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Des réacteurs 
nucléaires français 
pour Israël ? 

Amorcées en 1982 tors de k 
visite de M. François Mitterrand, 
les négociations pour la fourniture 
par bt France à Israël de deux 
réacteurs^ électronncUSaires civils 
de 900 mégawatts progressent Le 
ministre de l'énergie de l’Etat 
hébreu, de retour d’on séjour à 
Paris, vient de préciser qu'un pas 
essentiel avait été franchi dans le 
domaine du financement du projet 
- évalué entre 2 et 3 milfianb de 
douars. Le gouvernement de Jéru- 
saJem,pris ft ia gorge par une crise 
financière sans prêchent, aurait 
obtenu un crédit sur quinze ans ft 
un taux favorable et payable en 
partie par des achats de produits 
israéliens. 

Bien qu’on assure à Paris que 
les négociations n’en sont qu’à un 
stade préliminaire et que les ohsta- 
des à l'aboutissement du projet 
sont nombreux, le gouvernement 
fiançais, en acceptant d’engager 
avec Israël des discussions suivies 
dans ce domaine, prend un risque 
politique certain. 

Désenchantés par la pofîtlque 
française au Proche-Orient 
depuis 1982 et plus encore par le 
départ de M. Cfaêysson, qui bénéfi- 
ciait de leur confiance, les pays 
arabes n’ont pas oubBé que le gou- 
vernement de Guy Mollet, en 1 
1956, avait aidé l'Etat hébreu ft 
construire nu premier réacteur 
expérimental ft Dimoua; l’accord 
portait également sur une usine de 
traitement d'uranium. Celle-ci a 
permis à Israël, selon toute vrai- 
semblance, de disposer dès 1967 
de la bombe atonuqueet^ plus tard, 
de k bombe tfcennôutKjéaire. \ •_ 
Freinée dès 1961 pü fe général 
de Gaulk, qui déaooçadbcè siÿét, 
selon k texte de ses Mémoires, 

« d’abusives pratiques dé coUabo- 
ratioa établies sw k plan mili- 
taire-, pris âiteRorapue, la coo- 
pération franco-israélienne dans k 
domaine nucléaire a gardé figure 
de symbole. Que la Frime ouvre 
des négociations, même commer- 
ciales, dans ce domaine prouve 
dooc qn’efle ne cramt pas de lever 
un tabou. D’autant (dus que, dans 
k même temps, Paris continue de 
repousser k reconstruction du 
réacteur de recherche nucléaire 
irakien de Tamuz, détruit eu jura 
1981 par les Israéfiens, en dépit de 
demandes répétées de M. Saddam 
Hussein. 

Le risque pour k France de 
répercussions politiques impor- 
tantes au Proche-Orient, si elle va 
an bout du projet* est donc bkn 
réeL SV ajoutent de nombreux 
obstacles qui rendent l'issue des 
négociations pour le monts aléa- 
toire. Obstacles financiers tout 
d'abord, qui ne sont que partielle- 
ment levés par l'accord récemment 
conclu dans la mesure où les 
Etats-Unis, principaux créanciers 
de Jérusalem, sont farouchement 
hostiles au projet. Washington, 
fidèle à sa politique traditionnelle, 
s’oppose à k construction de répé- 
teurs électrouiicléaires en Israël, 
qui b’b pas signé k traité de non- 
profifèration et refuse l'inspection 
internationale de toutes ses instal- 
lations. La France, qui ria pas non 
plus signé k traité, n’a pas les 
mêmes préventions. Elle se 
contente d’exiger k contrôle des 
centrales fournies. Mais, compte 
tenu de k situation économique 
catastrophique du pays, elte se 
trouverait contrainte de financer ft 
100 % l'investissement. 

Les obstacles sont également com- 
merciaux : Framatome tente 
actuel! estent d’enlever k contrat 
de fourniture de deux réacteurs 
nucléaires à l'Egypte, projet beau- 
coup plus avancé et dont k finan- 
cement est* lui, déjà assuré ft 85 %. 

Face ft ces difficultés, pèse lour- 
dement le besoin* pour la Flrance, 
d’exporter ft tout prix des cen- 
trales nucléaires afin de soutenir 
sou industrie éketronudéaire, 
menacée ft terme par le ralentisse- 
ment du programme français et la 
raréfaction des grands projets 
d’équipement dans k monde. Reste 
que, dans le domaine nucléaire, les 
-affaires » ne sont jam ai s des 
«affaires* comme les autres et 
que k décision, eu l’occurrence, 
relèvera exclusivement du domaine 
pofitique. 


LA « GUERRE DES VILLES » 

Bagdad et Téhéran 
à nouveau bombardées 

La «guerre des villes» entre l'Iran et l'Irak a repis lundi 25 mars 
à l'aube, après une pause de moins de quarante-huit heures : à un 
quart d’heure d’intervalle, Bagdad et Téhéran ont été bombardés, 
ainsi que Kashan (centre-nord de l'Irak). 

Alors que Uran tirait son cinquième missile sol-sol contre la capi- 
tale irakienne à 4 h 30 (2 heures de Paris) en riposte à J’attaque, par 
l’Irak, de deux pétroliers dans le Golfe dimanche, les avions irakiens 
lâchaient leurs bombes dans une zone inhabitée de la périphérie de 
Téhéran* à4 h 45 (2 h 1S, heure de Paris). 


Les avions irakiens n'avaient plus 
survolé Téhéran depuis vendredi, et 
l'Iran avait annoncé- dimanche 
l'arrêt conditionnel des bombarde- 
ments de villes irakiennes après 
avoir constaté l'absence d'attaque de 
la part de l'Irak durant vingt-quatre 
heures. Les autorités iraniennes 
baient k respect de cette trêve de 
facto â l'arrêt des opérations ira- 
kiennes contre les villes, la naviga- 
tion dans le Golfe et k trafic aérien 
riva au-dessus de ITran. 

Or, peu après, dimanch e ai fin de 
matinée, deux pétotiexs, le Volere 


(104422 tonnes) battant pavillon 
italien et VEastern Star 
(50 904 tonnes) battant paviïkn 
maltais, étaient touchés oar des mis- 
siles Exocet irakiens non loin du ter- 
minal pétrolier de Tfle de Khazg, 
«fan* k nord-est du Golfe. Dans k 
soirée de dimanche, Radio-Téhéran 
atmnnpwt ces deux attaques en les 
présentant comme une violation de 
la trêve par Bagdad. 

. La riposte iranienne a été exécu- 
tée hindi à l'aube avec k tir d'un 


nouveau mîwâk sol-sol confie Bag- 
dad, n indiqué le département 
d'information du Conseil supérieur 
de défense iranien. « Nous voulons 
montrer au régime irakien que nous 
tenons notre parole et que nous don- 
nerons une réplique puissante à cha- 
cune de ses attaques », déclare un 
communiqué de cet organe cité par 
la radio. 

Une forte explosion a bien été 
entendue dans k c en tre de Bagdad, 
non Join du site de la première de 
celle qui ont éprouvé la capitale ira-, 
kiezme, k 15 mars, dans k-haflÇBE 
Raffidein. Les amnrit&/fnLkienne$ 
avaient affirmé que J « deux pre- 
mières explosions étaient dues & des 
attentats, et non ft des missiles; elles 
étaient restées rilenrieuses sur les 
deux suivantes, ks 18 et 19 mais. 

A Téhéran,, on confirme de 
sources diplomatiques sûres que 
Uran a bien employé ft plusieurs 
reprises des missiles* sc&eol dans . 
cens «guerre des villes»' ■ . 

(Lire la suite page 6.) 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DE 1986 

L'introduction de la proportionnelle 
facilitera les ouvertures du PS vers le centre 


Réuni k samedi 23 mars a 
Paris, k comité di re cteu r da 
Parti socktttte a donné Ben à 
■ne vive dTirmakn snr Pfatro- 
dnction pour ks législatives de 
1986, d’une dose de proportion- 
nelle. La réforme du mode de 
scrutin pourrait fadHter Fonver- 
tnre an castre da PS. 

• Le système majoritaire est 
maintenant inadapté àla réalité 
politique française • ; cette pétition 
de principe de M. Lionel Jospin, au 
«Grand Jury RTL-/e Monde », 
après un débat difficile devant le 
comité directeur du PS, clarifie la 
question. Le choix a bien été fait de 
nnstanratian de la proportionnelle 


pour k prochain scrutin legislatif. 11 
sonne le glas de la règle majoritaire 
qui, au fil des ans, était devenue l'un 
des piliers de la V* République. 
L'actuel système uninominal majori- 
taire à deux louxs a vécu. 

Le choix du nouveau système 
n’est pas encore fait dans le 'détail : 
k conseil des ministres devrait en 
décider le 3 avril prochain, après les 
journées parlementaires du PS ft 
Rennes les 27 et 28 mars, et une réu- 
nion exceptionnelle du bureau exé- 
cutif de ce parti. Restent apparem- 
ment en balance la proportionne Uc 
intégrale dans le cadre départemen- 
tal, suggérée par M. Claude Estier, 


ALQRS- 



ci le «système Giscard- amé- 
nagé (1) qui remit de deux tiers des 
députés des élus de la proportion- 
nelle, un tiers restant désigne, au 
scrutin majoritaire, dans les departe- 
ments les moins peuplés. Beaucoup 
de cadres et de responsables socia- 
listes voudraient peser pour un sys- 
tème mixte certes, mais qui préserve 
la logique majoritaire. 

Il y a fort à parier, cependant, que 
l'engagement total du premier secré- 
taire du PS en faveur d'une logique 
proportionnelle correspond en fait 
au vœu de ceux qui trancheront. 
MM. Mitterrand et Fabius. Ce 
choix, conforme aux engagements 
traditionnels des socialistes, a deux 
conséquences immédiates : l'opposi- 
tion promet de se mobiliser, k PS 
est divisé. S'il est confirmé, il repré- 
sente, pour le long terme, un formi- 
dable coup de poker, et, à coup sflr, 
la fin d’une étape d’un quart de siè- 
cle, dans la vie de la V* République. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 

(Lire la suite page 10 et page 2. les 
débats sur la proportionnelle. ) 


(1) Le système proposé par M. Gis- 
card tfEstaing consiste à séparer les 
départements les plus peuplés des 
autres ; la distinction se fut en deçà et 
au-delà du seuil d'un million d'habi- 
tants. Au-delà, les départements élisent 
leurs représentants selon la règle de la 
représentation proportionnelle. En deçà, 
r actuel système majoritaire est main- 
tenu. Les socialistes, pour leur part, son- 
gent à établir le senil à environ 
S00 000 habitants. 


M. H1SSÈNE HABRÉ ET LA RÉBELLION DES «CODOS» 

1 ' ■ »". > 1 ■ , " ....•i. " .. 1 ; ■■■ - . j . 

Fiesta inquiète dans le Sud tchadien 


Le président Hfasène Habrê a accusé, dimanche 
24 mars, ** Libye d’augmenter ses forces au nord 
da 16* puraBMe. Selon M, sept unlk LAyeas se 
trouvent snr k terrain, avec aviation, chais et 
défense aérienne sophistiquée. Auparavant, k chef 
de l’Etat tchadkp avait effectué, du 9 an 14» mars, 


une tournée dans trois des dnq départements du 
Sud, se rendant succe ssi veme n t ft Sabr, Doba et 
Moundou. A chaque étape, 0 a lancé un appel aux 
maquisards sadis te s, ks «codos», pour qu’îb dépo- 
sent kms armes et se raffient an gouvernement de 
NDjamena. 


Sahr. - Les quelques mots, k 
geste bref, ne souffrent pas la dis- 
cussion. Dam ks seooodcs qui sui- 
vent, ks conseillers, les officiers et 
les minis tres qui s’empressent ft ses 
ofités lâchent des ordres, qui cla- 
quent : Tbrampc au boubou blanc et 
aux cheveux déjà argentés recou- 
verts (Tune calotte de même couleur 
immaculée, vient de refuser la 604 
noire qui s'était avancée devant 
l’entrée de l’aéroport. Une jeep ... 
découverte entreprend une cafouÛ- 
teuse marche arrière, et ses occu- 


De notre envoyé spécial 
LAURENT ZECCHINI 

pants s’eu extraient eu catastrophe. 
Le visage toujours impassible, k 
chef de l'Etat tchadien monte dans 
k véhicule tout-terrain et, aussitôt, 
ks bas levés, U salue la foule, qui 
est soigneusement tenue à distance. 
Le cortège guerrier s’ébranle... 
Commence alors ce voyage «histori- 
que » dans k deepsouth (k sud pro- 
fond) tchadien, l’épopée et la fête 


320 pages -46 F. 


Lou Andreas-Salomé 
Ma vie 

ESQUISSE DE QUELQUES SOUVENIRS. 



Collection Quadrige g 

Les livres des Puf questionnent le monde. ' 


africaine, la re nc o nt r e tant attendue 
entre ce président si longtemps 
redus ft N’Djamena et le peuple du 
Sud, qui ne le connaît pas, mais qui, 
on va k voir au cours des étapes suc- 
cessives, va k reconnaître, lui offrir 
un adoubement populaire inespéré. 

La substitution de véhicules se 
vent hautement symbolique : ft Sahr, 
chef-lieu de la préfecture du Moyen- 
Chari, dans ce Sud en rébellion et 
que l'on dit hocrtQe ft tout ce qui 
incarne le' pouvoir central, M. Hiv- 
sène Habrê s’est présenté ft visage 
découvert. Lui, le nordiste. Te 
Gorane, le chef de ces combattants 
du Nord -fous de guerre et qui, ivres 
de leurs seize ans et de leur pouvoir 
de tuer, font peser parfois un joug 
sans nuances sur les populations 
civiles, est aQé ft la rencontre du 

Sud-Sara, et k Sud ne s’est pas 
refusé, au contraire. Mystérieuse 
alchimie... A chacune des étapes, ks 
proches conseillera répéteront le 
message : « Le Sud à feu à sang T 
Allons donc, vous avez vu l’accueil 
qu’ • Us » lut ont réservé ? » 
Comme si ks apparences pouvaient 

SUffiRL- 

Les apparences, justement : k 
cortège présidentiel remontant à 
vitesse soutenue la double haie 
humaine qui borde la route et qui 
semble manifester spontanément sa 
joie ; ks you-you des femmes domi- 
nant la musique africaine, que 
déchirent â intervalles réguliers, les 
sirènes des motards ; les centaines 
de paires d’yeux noirs des enfants 
incrédules et rieurs assis dans la 
poussière ; les chefs traditionnels sur 
leurs chevaux caparaçonnés; le 
visage du président qui se propage 
comme me risée sur le boubou des 
femmes; l'éclat des armes et k 
regard farouche des combattants^. 
Ce tableau somptueux, qui agresse ft 
force de couleurs, s'estompe pour- 
tant vite dans k halo de poussière 
brunâtre que soulève k cortège pré- 
sidentiel 

( Lire ta suite page 5.) 


« LE MONDE ÉCONOMIE » 

Le commerce extérieur de l'URSS 

Pour réduire sa dépendance technologique 
envers l'Occident, Moscou a donné la priorité 
à ses partenaires socialistes 

La chronique de Paul Fabra 

Pages 19 à 22 


LIRE 

4. AFRIQUE DU SUD 

Encore dix tués dans (es cités noires. 

11. RACISME 

Les protestations se multiplient après 
le meurtre d'un Arabe à Menton. 

14. CULTURE 

Le week-end de Daniel Boulanger. 

41. SOCIAL 

Le désarroi de la CGT. 

44. ÉCONOMIE 

L'Etat allemand réduit sa participa- 
tion dans plusieurs entreprises 
privées. 

46. AFFAIRE GRÉGORY 

Selon les experts en graphologie* la 
mère -de l'enfant assassiné est le 
« corbeau ». 


A partir du 26 mars, « te Monde » publiera tous 
les mardis (numéro daté du mercredi) un supplément 

«Sciences et médecine» 


DEMAIN: 


La douleur 











PROPORTIONNELLE 

Quelle réforme électorale sortira-t-il des 
méditations élysêermes ? Maurice Duverger 
estime qu*ü faut chercher des voix nouvelles 
plutôt que davantage de sièges avec celles 
d'aujourd'hui. Yves Meny explore les chances 
dune décision déjà prise : celle dé faire éüre les 
conseils régionaux au suffrage direct et à la 
proportionnelle en 1986, en même temps que les 
députés. 


Les régions, la cohabitation et l’alternance 

Une réforme profonde qui va modifier les rapports de forces politiques 


frage universel direct et â la propor- 
tionnelle et du jumelage de cette 
fsrmgnlîarinn 8VEC ICS flcctiOPS légis- 
latives de 1986 a pris de court la 
classe politique comme en témoi- 
gnent le silence ou les déclarations 
discordantes de l’opposition et 
l’embarras du Parti communiste. 


Le jeu et la chandelle 

Le recours à la proportionnelle serait plus nuisible qu’utile 

su de la réforme électorale par MAURICE DUVERGER République, élu au suffraj 


L E jeu de la réforme électorale 
en vaut-il la chandelle? La 
question concerne avant tout 
les socialistes. Ds sont très divisés. 
Les uns pensent qu’on devrait main- 
tenir à peu prés intact le scrutin 
majoritaire pratiqué depuis 19S8. 
Les autres attendent trois bénéfices 
d'une réforme poussant la propor- 
tionnelle le plus loin possible : 
qu'elle empêche la droite de réunir 
la majorité des sièges sans avoir 
besoin du Front national; qu’elle 
libère leur parti de tout lien avec les 
communistes; qu’elle évite l’écrase- 
ment de la gauche par une sur- 
représentation trop forte de ses 
adversaires. 

Le premier objectif est inaccessi- 
ble, même avec la proportionnelle 
départementale de la III e Républi- 
que. De toute façon, un parti qui 
réunit 49 % des sièges est toujours 
rejoint par quelques transfuges qui 
assurent sa majorité. 

' A moins d'un bouleversement des 
intentions de vote actuelles, 3 fau- 
drait aller jusqu’à la proportionnelle 
Intégrale dans le cadre national 
(telle que nous la pratiquons dans 
les élections européennes) pour 
atteindre l'objectif visé. Nul n’est 
assez fou pour obliger nos conci- 
toyens à désigner leurs députés en 
votant pour une liste de quatre cent 
soixante-quatorze noms en métro- 
pole! j 

Le deuxième objectif relève d’un 
coup de poker concevable avant les 
cantonales, mais ■ devenu absurde 
après elles. Si les électeurs commu- 
nistes avaient refusé de reporter 
leurs voix sur les candidats socia- 
listes au second tour, 3 aurait fallu 
abandonner le scrutin majoritaire, 
mais le contraire s’est produit, à 
quelques exceptions près. Dire que 
« l’union de la gauche est morte », 
c’est prendre son désir poux la réa- 
lité. En la détruisant par un glisse- 
ment centriste qu'une victoire de la 
droite rendrait ridicule, le PS com- 
mettrait une faute stratégique 
majeure. 


Le scrutin majoritaire à deux 
tours pousse les extrémistes à s'unir 
aux modérés du mémo bord. Dans 
cette alliance. 3 tend à affaiblir les 
premiers et à renforcer les seconds. 
Ce mécanisme se développe dans la 
gauche française depuis 1962. 
Laminés par la proportionnelle sous 
la IV- République, les socialistes ont 
vu leur déclin se changer en renais- 
sance sous la V". Les crises au som- 
met de l'union ne font qu’accentuer 
la progression du PS et le recul du 
PCF dans leurs bases électorales. 
Après la rupture de 1977, le premier 
gagne près de S points; après celle 
de 1984, 3 connaît le « frémisse- 
ment » d’aujourd’hui U a tout inté- 
rêt à maintenir cette situation de 
frères ennemis. 

Le troisième objectif d’nne 
réforme proportion naliste est pins 

réaliste et phis important L’amplifi- 
cation des mouvements d'opinion 
par le scrutin actuel devient exces- 
sive quand la formation dominante 
est très forte et bien soudée. Avec 
moins de 44% des suffrages en 
1968, le bloc des gaullistes et des 
giscardiens a obtenu près de 74% 
des sièges. En approchant les 50% 
des suffrages en 1986, le bloc RPR- 
UDF pourrait obtenir 80% des 
sièges. Un écart si considérable 
serait particulièrement grave avec 
une majorité opposée au président 
de la République. A cet égard, une 
réforme électorale serait certaine- 
ment souhaitable.- . . 


Une gsfiriüa parlementaire 

L’avantage qn’elle donnerait 
serait-il plus grand que les dangers' 
d’un abandon ou d’une limitation du 
système majoritaire actuel? L’un 
d'eux est fondamental, eu tout cas. 
Que cela plaise ou non, la propor- 
tionnelle risque fort de conduire aux 
Assemblées sans majorité et aux 
gouvernements sans nerfs que nous 
avons connus. Le président de la 
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Dictionnaire d’histoire de l’art 

Par Jean -Pierre Néraudau 
Ce dictionnaire offre un vocabulaire de base permettant 
de nommer les élém-mts constitutifs d’une oeuvre. Mais, 
plus qu’un lexique, il propose une réflexion sur l’insertion 
des mots Hans l’histoire générale de la civilisation. C’est une 
invitation â prendre une entière possession des oeuvres d’art. 

Vobitne relié pkine Utile sous jaquette illustrée. 

Collection “Grands Dictionnaires?’ 544 pages - 300F. P 


LES LIVRES DES PLF QUESTIONNENT LE MONDE 


République, élu an suffrage univer- 
sel, pourrait-il empêcher ce glisse- 
ment vers le parlementarisme 
d'autrefois ? Rien n’est moins sûr. 

Un autre danger requiert la même 
attention. Tout projet de réforme 
électorale déclenchera une intermi- 
nable guérilla parlementaire que 
l’opposition s’acharnera à prolonger 
le plus longtemps possible, afin de 
maintenir, jusqu’au bout de la légis- 
lature, l'impression que les' socia- 
listes s’enlisent dans des magouilles 
qui fausseraient les élections de 
1986. Ils terniraient aussi leur image 
au moment oû 3 faudrait la rendre 
brillante. Rien ne serait pire dans la 
dernière année d'un mandat. 

Engagée dans ces conditions, 
toutè^éforme électorale deviendrait 
plus nuisible qu'utile. Ne serait-il 
pas préférable de chercher à 
conquérir des voix iiouveUes^plutOl> 
qu’à obtenir plus de~sîèges avec 
celles qui paraissent acquises ? 




Bien que 1 k projets gouvernemen- 
taux se soient pas connus dans leur 
détail, on peut d’ores et déjà faire 
deux séries d’observations, les unes 
d’ordre conjoncturel, les autres qui 
concernent le kmg terme. 

Dans 1e court terme, les décisions 
annoncées traduisent, use fois de 
plus, l’habileté tactique de François 
Mitterrand qui, en dépit des diffi- 
cultés et des embûches, réussit à 
maîtriser le jeu politique du 
moment, tout en maintenant le cap 
sur sk objectifs à plus long terme. 
L'opposition et même certains socia- 
listes se mobilisent-ils contre le 
décret «scélérat» modifiant les 
modes de désignation des représen- 
tants des conseils généraux dans 1 k 
conseils r égionaux ? Le président de 
la République et le premier ministre 
se sortent du guêpier en déplaçant le 
débat et en prenant l'opposition à 
revers. 


La voie royale 


par YVES MENY (*) 

mvememen- valent faire des élections locales- Il 
as dans leur faut donc replacer 1 initiative du 
t déjà faire jumelage dans cette perspective 
ns, te uns conjoncturelle car on voit mal com- 
t antres qui ment, juridiquement et poütique- 
H ment, 1 k législatives et les régio- 
nales pourraient voir leur sort lie de 
es décisions manière systématique. 

dîs François A court terme enfin, le discours 
fr dredSfS «k l'opposition sur la cobabuanon, 
, réussit à s» vïck et sk vertus, deviendra de 
liiiauc du P lus “ P lus -piege*- En effet, le 
££ ta cap recours à la proportionnelle pour tes 
SS rerSï élections régionales risque d obliger 
rSL !» partis, presque partout, à consti- 

tuer des coalitions pour obtenir une 
tfKfinnf Im majorité au conseil régional. La 
situation sera rendue plus fluide en 
raison de l'émergence de petits 
ÏÏLÎÏÏftite partis ou de partis extrêmes tels te 
Front national Assistera-t-on alors à 
le cohabitation obligée de la majo- 
ÜKSriîîi à nté et de l'opposition nationales au 
^ )0Sltl0n * sein de certaines régions? Si tel 
était le cas au lendemain du premier 
tour (tes législatives (et du tour uni- 
que des régionales) , il deviendrait 
|g difficile de justifier devant tes élec- 

tems la cohabitation régionale et 

l’ostracisme central 


A court terme encore, le pouvoir cette dernière observation invite 
peut espérer limiter tes dégâte an ^ à interroger sur des perspec 
mv«u régional en profitant de la ^ plus lointaines. En effet, l’dteo- 
mobüisatxm de scs mffituns et de ^ eoaa6a& rtgioiiaux au suf- 
sm fletfeurs lors des législatives de f nnivcrsc i devient un fait 

1986. Dans la conjoncture présente, accompli sur lequel aucun parti ne 
nen n’est pire pour te pouvoir que revenir. On savait le RPR 

1k élections partielles ou mtenné- neu favorable à la mise en oeuvre (tes 
diairea qui constituent autant ^ « point. II sera 

divertissements sans frais ou de désonnais impossible de revenir sur 
votes-aanctions. En 1977 comme en ^ légitimation des régions par le suf- 
sî?83, te» des élections municipales, f “ populaire, d’autant que celle- 
français ont parfaite- a - s'effectuera dans tes meilleures 
i l’usage qu’ils pou- conditions, c’est-à-dire en bénéfi- 

riant de la forte participation électo- 

**1® tëffktetives. Les régions 
entrent sur la scène politique par la 
2 m v0 * e r °y a te. Toutefois, cette ïnnova- 
ravFWfffî' jjop pose un certain nombre de ques- 

m imu tiens fondamentales en raison de son 

IKAlU 9 impact potentiel sur 1e système poti- 

« tique. En premier lieu, l'élection au 

luS suffrage universel direct des conseils 

régionaux devrait avoir (tes consé- 
quences importantes sur le recrute- 
aeoa ment des élites. Même si 1e mode de 


sSM D’ESPOIR SUR LA DÉMOCRATIE » 
de Utopies Donnedieu de Vibres 


Un bréviaire de sagesse 


pour le même homme d'être sur tous 
ET fronts électoraux et par te dispa- 
rition de te prime i la notabilité au 
profit de la sélection par tes partis, 
grâce à te proportionnel te. 

Le recours à ce mode de scrutin 
va également affecter - à un niveau 
territorial important ci avec (tes 
effets bien plus considérables qu'au 
niveau «wmmt mal (où l’on a seule- 
ment « instillé • une dose de propor- 
tionnelle) - la bipolarisation qui 
avait fini par dominer toute la vie 
politique française, de h base au 
sommet. L'expérience italienne 
montre que non seulement tes 
régions ont servi de laboratoires 
pour l’expérimentation de coalitions 
politiques nouvelles à f échelon 
national, qu’elles ont entraîné 
mie diminution très sensible de te’ 
polarisation idéologique. Des partis 
initialement hostiles se trouvent par- 
fois contraints de collaborer ou. à 
tout 1e moins, de s’engager dans un 
diateg”* permanent. Si, co mm e te 
disait Madison, « des pouvoirs 
séparés signifient des controverses 
permanentes -, il est aussi reconnu 
que tes régimes fédéraux ou régio- 
naux sont dK systèmes propices au 
consensus. 


La tfinensHHi territoriale 


R.'TTiÇ'Va^SSfJ 

y-MéM 

iWSrlt ,1 .suGÎ 


Q UEL ancien élàve de 
Sdencee-Po - surtout 
s'il a appartenu à la 
c noblesse s, c'est-à-dire à la 
section service: public de ta rue 
Sa'mt-Gullaume - ne se sou- 
vient du coure i fondamental s 
de Jacques Donnedieu de 
Vêtira sur a l'organisation de 
l'Etat» 7 

Sa dernière œuvra po s thume 
- il est mort le 1 er mars 
1984, — sous le titre Vont 
d’espoir sur la démocratie, est à 
la fris, comme l'écrit M. René 
Rémond dans sa préface, eun 
muté de gouvernement, un art 
de vivre en société, un bréviaire 
de sagesse». 

Bien convaincu que la démo- 
cratie a un avenir, Jacques Don- 
nedieu de Vabres demeure 
cependant tout è fait lucide sim 1 
les risques qu'elle court. Il ne 
désespère pas des tensions ou 
des pesanteurs du corps social 
ni des crises ou de r agitation 
politique. Au contraire même 
puisque pour ha « /'apaisement 
des lutte s politiques n'est pes ■ 
un signa do santé sociale ». 


A travers les titres de chapi- 
tra, on décote quê tes préoccu- 
pations de l'auteur 'ne sont pas 
das recettes immédiates : la 
crainte de l'avenir s'explique 
pour (ri par f te renouvellement 
de /"inquiétude humaine » qui ne 
peut être apaisée que par «te 
rétablissement de l'autorité 
démocratique», alors que «te 
renaissance de l'esprit» devrait 
être favorisée par l’information 
qui diffuse è travers l'espace les 
systèmes d'idées. Tout cela dort 
alors, aidé par rte réveil refr- 
tfeux», permettre un a renou- 
veau des disciplines ». 

Inspiré è la (dis par Platon, 
par Montaigne et par de Gaulle, 
Jacque s Donnedieu de Vabres 
laisse ainsi une œuvre véritable 
de philosophie politique, un 
message de moraliste, mais 
aussi un chant d'optimisme rai- 
sonné qui nous change ds la lit- 
térature po fi tictenna habituelle, 
trop entravée par tes contin- 
gences. 

ANDRÉ PASSE RON. 

le Editions . Jean-Cyrille Gode- 
froy. 297 p., 89 F. 


accompli sur lequel aucun parti ne Comme en Allemagne ou en Ita- 
pourra revenir. On savait le RPR jj^ Palternancc pourra, à plus ou 
peu favorable A la mise en oeuvre (tes moins long terme, devenir une réa- 
lois Defferre sur ce point. Il sera jjfg politique moins traumatisante 
désormais impossible de revenir sur pu^ue l'alternance à l’échelon cen- 
la légitimation des i régions par le suf- ^»1 sera complétée - éventuelle- 
frage populaire, d autant que celle- mot ^ contraire - par celles 
ci s’effectuera dam tes meffleurre ^ làyemx 
conditions, cest-à-dire en béaén- 

riant de la forte participation électo- peu à peu, tes pays centralisés 
raie (tes législatives. Les régions comme te France ne verront plus 
entrent sur 1a scène politique par te seulement jouer la seule alternance 
voie royale. Toutefois, cette innova- diachronique. S*y ajoutera celle oui 
don pose un certain nombre de ques- est déjà familière aux Etats frot- 
tions fondamentales en raison de son raux et régionaux, l'alternance syn-, 
impact potentiel sur le système poli- chronique entre niveaux territoriaux 
tique. En premier lieu, l’élection au importants. Plus que jamais, grâce à 
suffrage universel direct dœ conseils la diversité «tes territoires, (tes 
régionaux devrait avoir dK consé- enjeux et dœ mottes de scrutin, 3 
quencK importantes sur le recrute- sera difficile à un parti ou à une coa- 
ment dK élites. Même si 1e mode de Utkm d’exercer un contrSle hégémo- 
scrutin. s’applique dans le cadre _ nique sur ^ensemble «tes institutions 
départemental les nouvelles élites '' représentatives, et on ne pont que se 
seront moins « départementa l isée» * réjouir de ce qu’à la dimension fonc- 
que par le -passé puisque de non- - 'tibanêllc dé 1a traditionnelle sépara- 
veltes formations, jusqu’ici exclure thm dre pouvoirs s'ajoutera désor- 
( écologistes, partis régionalistœ, mais la dimension territoriale. 

Front national, extrême gauche), ..... , , , . 

pourront se faire une place, au Au-delà dre péripéties et dre que- 
moins dans certaines régions. relire conjoncturelles, c'est une 

, „ réforme profonde qui va, peu à peu. 

D’autre part, 1e râle que c» non- K mettre en place en modifiant les 
-veaux élus seront appelés à jouer stratégies et Ire rapports de força 
contribuera à remplacer leur aile- w ^jn du monde politique. La vio- 
geance régionale au détriment des taire on la défaite de la majorité au 
allégeances locales, comme te mon- pouvoir apparaît bien secondaire au 
*re 1 expérience italienne vieille de regard des conséquences à long 
quinze ans. terme que les décisions gouverne- 

Enfin, le cumul dre mandats mentales permettent d’envisager, 
devrait être quelque pen atténué, à 

la fois par l'impossibilité pratique (*) Professeur à ramvemté Paris-IL 
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Qu’on me permette une sugges- 
tion. Pourquoi ne pas joindre l’effi- 
cacité et l’équité ? L’efficacité d’un 
scrutin d'arrondissement, majori- 
taire. A un seul tour, brutal certes, 
mais dont s'accommodent parfaite- 
ment tes plus grandes démocraties 
(Angleterre, Etats-Unis, etc.), et la 
correction équitable d’on deuxième 
tour à la pr o portionnelle. Là, dre 
listes départementales ou, si i’on 
préfère, régionales, s'offriraient à 


La défaite d’H. Saatoni face au 
candidat du Front national d»n* le 
deuxième canton de Marseille a pro- 
voqué beaucoup de commentant». 
Certes, 3 est possible que certains 
dirigeants socialistes aient souhaité 
(peut-être même ouvertement) la 
défaite d’H. Samoni, mafa votre 
respondant, qui écrit que « la répar- 
tition des suffrages laisse supposer 
que des électeurs de gauche ont voté 
(de manière significative, je sup- 
pose) pour te Front national » me 
parait beaucoup s’avancer (_.) . 

Observons Ire choses de plus près 
en nota penchant sur 29 bureaux de 


préfère, régionales, «offriraient à m notapenenant sur 29 bureaux de 
l’électeur qui pourrait ainsi moduler YP*®*.?? V * v ®. t 611 apport sigm- 
aaa vote. ■ fi catif de voix de gauche à J. Rous- 


Le premier scrutin élirait 
480 députés, comme aujourd'hui 
Les candidats locaux seraient, s’ils 
sont bien implantés, très indépen- 
dants dre partis. 

Le second, qui pourrait avoir fieu 
le même jour, dans nne autre urne, 
-ou la semaine suivante (ce qui bou- 
leverserait moire les habitudes), 
désignerait une centaine d’elus. 


sel, on devrait logiquement consta- 
ter que J. Roussel progresse plus 
dans les boréaux de vote à sensibi- 
lité de gauche plus forte. (...) 
J. Roussel progresse de 21 % dais 
les 14 bureaux de vote où la sensibi- 
lité de gauche est supérieure à la 
moyenne cantonale et de 19 % dans 
tes IS autres bureaux, écart faible 
ou 1e voit 

Frisons la même opération en 
comparant les gains d’H. Santoni et 
tes scores de la gauche au premier 


ssatïsssïïftSSK 

tes partis. Une certaine -pnme- plus forte sensibilité de gauche « de 
pourrait être accordée à ceux que le 6% dans les 15 autres bureaux: 
premier scrutin aurait par trop l’écart est donc plus net 
désavantagés. On éviterait ainsi, à Ces calculs avec simplement 
coup sûr, qu’une tendance représen- 29 bureaux de vote ne sont pas entiè- 
tative de dix pour cent de la popu- rem Çp t sa tisfais ants, mais en tout 
lation française, ce qui est coosidé- E 0 ™ 

de l'Assemblée na t ion a le . contraire à montrer un report 

leur pour H. Santoni ( M ) 

HENRI MODIANO, PIERRE PASCAL. 

ancien député, gaulliste. 
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Hongrie 

LE TREIZIÈME CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE 

Poursuite de la réforme économique et rappel à l'ordre idéologique 


URSS 

Nomination d'un nouveau ministre 
de l'énergie électrique 


Le treizième congrès du 
Parti communiste hongrois 
s’est ouvert le hnfi 25 imn à 
Budapest L’URSS est repré- 
sentée par M. Gregory Roma- 
nov, membre da bmean pofiti- 
qûe ef secrétaire du comité 
centraL En pins de quelque an- 
quante délégations de parts 
cnmuniuhte s ou «MhnHtf m, 
certafai nomb re de représen- 
tants de partis sodafistes euro- 
péens sont présents à titre cPob- 
servateurs (M. Marcel 
Defmge, représorte b PS fran- 
çais). 

B udape st. - Fidèles à leur souci 
d’innover — niais pas trop, — les di- 
rigeants hongrois on t rompu avec la 
tradition qui faisait le charme — ou 
rentrai - des congrès du PC. Le tra- 
ditionnel rapport du mmitA «aitwl 
ht d’ordinaire pendant des heures 
par le chef du parti, a, cette fois, été 
distribué & l’avance aux dâégoés, et 
3 est publié par la presse de ce 
lundi. Le premier secrétaire, 
M. Janos Kadar, devait se contenter 
d’une «brève* intervention* de style 
plus personnel et plus improvisé - 
cu rieuse ment, pour un discours qui 
sera télévisé, les journalistes août 
priés de débrancher leur magnéto- 
phone. Cette petite révolution ne sa- 
crifie pas seulement à la modernité 
et à r efficacité. Avantage atmeva 
non négligeable, elle dispensera 
M. Kadar, qui n’est pins dan* sa 
prime jeunesse (soixante-treize ans, 
dont b i entôt vingt-oeuf an pouvoir), 
d’une longue et fastidieuse séance 
de lecture. 

Les dâégués ont, en fait, entre les 
mains deux longs textes : un rapport 
pré Emîn a ir e qui se veut un sobre 
compte rendu de l’activité du parti 
an cours des cinq années passées, un 
état «réaliste» de la société et de 
l'économie hongroises, avec ses 
points forts (commerce extérieur, 
agriculture), mais aussi ses. fai- 
blesses (3 est même question, pour 
la . première fou, du problème de la 
drogue, à côté d’autres phénomènes 
n ^H tïR comme h baisse de la popu- 
lation, la crise du logement, etc!) ; . 


De notre envoyé spécial 


et puis le rapport p ro p r e m e n t dît, ré- 
digé dans une langue beaucoup pins 
lourde oh les Ocras de bas de l’idéo- 
logie ne manquent pas de s’épanouir 
en marni* endroits. 

Mais, le st^e mis à part, le bilan 
et les orientations qui se déga gen t 
sont assez clairs. D n’est pas ques- 
tion de revenir sur la réforme écono- 
mique; « qui a consolidé le système 
socialiste » (un rappel qui coupe 
court h toute interprétation erro- 
née), mais, au contraire, il fout 
continuer à moderniser le système 

de gestion de l’économie selon des 
principes désormais admis (autono- 
mie accrue -des di r ecte ur s d*entre- 

& initiatives et re sp ons abilités 
). Les grandes entreprises 
d’Etat et les coo p ératives conservent 
une place tout à fait prépondérante, 
mais les innovations de ces de rnière s 
années (petites unités constituées au 
sein des e n t repri ses, etc.) ne sont 
pas remises en cause. Le rapport ap- 
pelle cependant h mettre fin aux 
abus et aux profits illicites. De 
même, le rôle positif du secteur 
privé est rappelé, mais aussi la mo- 
destie de la part qu’il occupe dans 
l’économie (4 % du revenu 
national). 


U détérioration 
Ai niveau de vie 

Surtout, si les succès obtenus pen- 
dant ces cinq années sont dûment sa- 
lués (remarquable p rogression des 
exportations, légère .baisse de l’en- 
dettement extérieur, bons résultats 
de 1’agriculture, approvisionnements 
satisfaisants), le prix qu’il a fallu 
payer pour eda n’est pas dissimulé. 
On reconnaît que l’objectif pourtant 
bien modeste fixé par le précédent 
congrès, une simple « sauvegarde du 
niveau de vie », n’a pu être réalisé : 
« Les conditions d'existence de cer- 
taines couches de la population sont 
devenues plus difficiles, leur niveau 
de vie a baissé. » Les p e r s p e cti ves 
offertes ne sont pas franchement 
roses. Les contraintes économiques 


A TRAVERS LE MONDE 


Albanie 

» VISITE DE PARLEMEN- 
TAIRES VIETNAMIENS. - 
Le président de P Assemblée na- 
tionale vietnamienne. M. Nguyen 
Hun, est arrivé le jeudi 21 mars 
en Albanie à la tète d’une déléga- 
tion parlementaire de haut ni- 
veau, a annoncé, vendredi, 
l’agence officielle albanaise 
ATA. De source diplomatique, 
on observe que cette visite ülustre 
les relations qui existent entre 
l’Albanie et le Vietnam, soutenu 
par les Soviétiques, en dépit de la 
tension qui existe entre Tirana et 
Moscou depuis un quart de tiè- 
de. - (Reuter. I 

Etats-Unis 

I MORT DE PATRICIA 
HARRIS. - Patricia Harris, qui 
fut la p r emiè r e Notre à accéder à 
un poste minis tériel aux Etats- 
Unis, est décédée d’un cancer, 
samedi 23 mars à Washington, à 
p a g» de soixante ans. M 01 * Harris 
avait servi dans l’administration 
Carter (1977-1980) comme 
secrétaire au logement et au 
développement urbain, puis 
comme secrétaire à la santé, & 
l’éducation et aux affaires 
sociales. Juriste de profession, 
elle fnt également ambassadeur 
des Etats-Unis an Luxembourg. 
- (AFP.} 

i MARIAGE * SENO- AMÉRI- 
CAIN. - Un jeune Chinois. 
Yï Xigong, qui avait été arrêté en 
1982 en raison de ses relations 
avec une universitaire américaine 
travaillant en Chine, et avait 
passé ensuite deux ans et demi 
ri ont un camp de travail, est ar- 
rivé le 20 mars aux Etats-Unis, a- 
t-on appris dimanche 24 mars à 
San-Fraocisco. • La fiancée da 
jeune Chinois, M* Usa Wïchser, 
avait été i Pépoque expulsée par 
les autorités de Pékin sous Paccu- 
estirtn de travailler pour la CIA. 
Los de la visite du président 
Reagan en Chine; en avril 1984, 
M. Shultz, secrétaire d’Etat, 
avait demandé aux autorités de 
Pékin de libérer le fiancé de 
M* Wïchser et de l’autoriser i 
quitter le temioire. Les deux 
jeunes gens se sont mariés ven- 
dredi. - (UPl.) 


Italie 

• LA LUTTE CONTRE LE TER- 

RORISME. — Deux terroristes 
ont été tués et deux antres 
arrêtés, le dimanche 24 mais, à 
Alessandria, pris de Gênes, a 
déclaré la police. Lors d’un 
contrôle de routine, les quatre 
occupants d'une voiture ont 
ouvert le feu sur des représen- 
tants des forces de l’ordre, qui ont 
riposté, tuant deux hommes et 
blessant une femme et un 
homme. Les survivants, arrêtés, 
ont déclaré appartenir aux 
Noyaux révolutionnaires armés, 
d’extrême droite, et se considè- 
rent « pris o nniers politi- 

ques». - (AFP, AP.) 

Pérou 

• UN COMMUNIQUÉ DE 
L’AMBASSADE A PARIS. - 
L’ambassade du Pérou nous com- 
munique que les ressortissants pé- 
ruviens résidant à Paris et inscrits 
au registre électoral pourront vo- 
ter le dimanche 14 avril, de 
9 heures à 18 braies, dans les lo- 
caux de l’ambassade, 50, avenue 
Kléber, Paris (XVI*). 

Tunisie 

• LA PRÉSIDENCE DE LA 
LIGUE DES DROITS DE 
L’HOMME. - Le Docteur Saa- 
dotw Zmerlî a été reconduit, 
dimanche 24 mare, à la prési- 
dence de la Ligue tunisienne des 
droits de l'homme. Le congrès de 
la t îgw, qui s’est déroulé durant 
le- week-end i Tunis, a d é cidé 
d’élargir son comité directeur de 
quinze 2 vingt-cinq membres. 
Ainsi s’y trouvent désormais 
représentées tout» les sensibi- 
lités politiques dn pays, allant du 
Parti communiste au Parti socia- 
liste destourien, en passant par le 

■ Mouvement des démocrates 

socialistes et le Mouvement de la 
tendance islamique. H comprend 
également des personnalités indé- 
pendantes. Les revendications 
relatives & la promulgation d'une 
amnistie générale, à la limitation 
de la garde à vue et de la déten- 
tion préventive, ainsi que la sup- 
pression de la juridiction d'excep- 
tion aut été réaffirmées par le 
congrès. — (Corresp.) 


ne permettent toujours pas de relâ- 
cher Peffort mais le comité central 
croit tout de même possible de pré- 
voir sur ce plan une « amélioration 
modeste mais sensible ». 

Le sujet est de première impor- 
tance. tant sont devenues rives les 
tentions et la grogne engendrées par 
b détérioration des conditions de rie 
de bon nombre de salariés (bien sou- 
vent contraints, pour faire face. S 
une double journée de travail) et 
surtout des familles nombreuses ou 
des vieux, et plus encore par les iné- 
galités croissantes - les fameux 
«nouveaux riches» n’étant d’ail- 
leurs pas tous des entrepre n eurs 
privés. Ce mécontentement réel a 
déjà été exploité dans le passé par 
des adversaires de b réforme, en 
particulier «fan* certains mili eux di- 
rigeants, et il s'agit sans doute d’évi- 
ter de trop tenter le diable. 

Est-ce le même diable qu'oo es- 
saie d'apaiser en engageant ce qui 
ressemble fort & un tour de ris idéo- 
logique ? Sur ce plan, le ton des dif- 
férents rapports, y compris celui de 
b commission de contrôle du parti, 
con fir me et aggrave une tendance 
notée au cours des derniers mois (sé- 
vères avertissements i l'opposition, 
renforcement des prérogatives de b 
police, discours très dur du ministre 
de l'intérieur). Les appels au « ren- 
forcement du rôle dirigeant du parti 
dans tous les domaines de la vie 
idéologique et culturelle » sont 
certes rituels dans les congrès des 
partis communistes an pouvoir. 
Mais, cette fois. F insistance est par- 
ticulièrement lourde. D ne s’agit pas 
tant, si Tou com prend bien, de répri- 
mer plus efficacement les « délits 
politiques » qui, souligne ftw des 
rapports, ne représentent qu'une 
• part infime» de fensemble des 
délits, et sont le pins souvent mi- 
neurs. Le danger le plus grand 
contre lequel le parti veut réagir, 
c'est Fétiolement de l'idéologie, le 
scepticisme, l'indifférence, en parti- 
culier de b jeunesse; mais pas seule- 
ment. 

Promotions et déports 

Le rapport de b commission de 
contrôle r e gr e t te en termes très 
fermes qu’aient pu être publiés « des 
ouvrages ou des écrits reflétant des 
vues antisocialistes». On dénonce b 
« trouble » créé dans r opinion par 
une tendance h embellir b Hongrie 
d 'avant-guerre. & exagérer les er- 
reurs de b Hongrie socialiste et en 
particulier & présenter en termes 
uniquement négatifs les années cin- 
quante. De même, on est prié de pré- 
senter désormais une fanage plus 
exacte, c’est à dire {dns négative, des 
pays capitalistes et de leurs diffi- 
cultés. D s’agit là d'un très sérieux 
rappel i l’ordre, adressé en particu- 
lier aux responsables de b presse, de 
b culture et de l’éducation. Le co- 
mité central rappelle sans doute qne 
le Parti entend préserver • la liberté 
de création» et ne pas s'intégrer 
dans les questions de « goûts ou de 
styles» personnels. Mais b vérité 
idéologique doit être uniquement dé- 
finie par le Parti et par personne 
d’autre. L’heure est à b discipline. 

Les dirigeants croient-ils vraiment 
passible de revenir à une sorte d’or- 
dre moral socialiste ? On voit mal 


co mm ent b société hongroise d'au- 
jourd'hui pourrait s’en accommoder 
sans grincement de dents. Ou alors 
s'agirait-il plutôt de donner le 
change de manière passagère, de 
faire marche arrière pour mieux 
avancer, dans un autre domaine, 
conformément au style de conduite 
soigneusement mis au point par 
M. Kadar pendant son long séjour 
au pouvoir? 

Les nominations qui vont interve- j 
nir à Urane du co n g r è s devraient 
permettre d'y voir pins clair. Une 
promotion au moins semble acquise, 
celle de M. Karoly Grosz. 
cinquante-quatre ans, nommé en dé- 
cembre premier secrétaire pour b 
région de Budapest et qui devrait, en 
toute logique, faire son entrée au bu- 
reau poli tique. L’importance crois- 
sante de M. Grosz intrigue et in- 
quiète <»<»■"« à Budapest, d’autant 
que l’intéressé, autrefois responsable 
du département de l’agit-prop, a 
prononcé, aussitôt après sa nomina- 
tion à Budapest, on discours de ré- 
habilitation du parti des 50. 

U peut passer pour on tenant de ce 
qu’on a appelé ici F* opposition ou- 
vrière » (antiréfonniste). L’antre 
favori de b bourse aux pronostics, 
M. Janos Berecz, actuel rédacteur 
en chef de l’organe du parti. Neps- 
zabadsag. pourrait prendre en 
charge b culture et l’idéologie au so- 
ciétariat du comité centraL D’autres 
nominations sont possibles, ni»»*, 
parmi les départs, un semble à peu 
pris certain : celui de M. Lajos 
Mehes, démissionné 3 y a peu de ses 
fonctions de secrétaire général des 
syndicats (Q a perdu b partie qu’il 
avait engagée contre le président des 
syndicats, M. Sandor Gaspar). 

Parmi les invités étrangers, trois 
seulement, «wrim*- au congrès précé- 
dent, auront Fbotmeiir de prendre b 
parole. Le choix des élus n'est pas 
téméraire. On entendra, évidem- 
ment, b Soviétique, M. Romanov. Il 
n’anra sans doute rien à redire aux 
passages du rapport du comité cen- 
tral consacrés à b politique étran- 
gère de b Hongrie : Us sont émaillés 
de coups de chapcan à ITJRSS. Les 
Roumains, en revanche, auront 
moins de raisons d’être satisfaits en 
raison d'une allusion explicite à la si- 
tuation des Hongrois de l’étranger, 
c’est-à-dire en particulier de Tran- 
sylvanie. Les deux autres orateurs 
représenteront l’un b Portugal - ce- 
lui des PC occidentaux dont b fidé- 
lité à Moscou est b plus affirmé. - 
l’autre l’Éthiopie — qui aura Tocca- 
àan de rem er ci e r b communauté so- 
cialiste pour l’assistance qu’elle en 
reçoit 

JANKRAUZE. 


• Un message du PC chinois. - 
Le comité central du PC chinois 
(PCC) a adressé un message au PC 
hongrois à Foccaskm de l'ouverture 
de sera XIII e congrès, à annoncé, 
lundi, l’agence Chine nouvelle. Cest 
b première fois, depuis b rupture 
des relations entre bs deux pays, 3 y 
a plus de vingt ans, que b PCC 
adresse un messag e à son homologue 
hongrois. Adressé aux « chers cama- 
rades », b messa ge félicite le « peu- 
ple hongrois qui a remporté de 
grands succès dans la construction 
socialiste sous la direction du parti 
socialiste ouvrier hongrois». - 
(AFP.) 


iume-Uni 


Spéculations sur un déblocage 
de b question d'Irlande du Nord 


La prisse britannique de ce hindi 
25 mars consacre de gros titres à 
Tévenrualité d’on prochain déblo- 
cage de b question de l’Irlande du 
Nord par le biais de conversations 
entre Londres et Dublin. Deux évé- 
nements survenus trois jours plus tôt 
ont, en effet, provoqué spéculations, 

lyimm^l a ir w et réactions dans ce$ 

deux capitales, ainsi qu’à Belfast, en 
Ulster : d’une port, b visite à Du- 
i blin, le 22 mars, de deux ministres 
de M** Thatcher, Sir Geoffroy 
Howe, secrétaire aux affaires étran- 
gères, et M. Douglas Hurd, secré- 
taire à r Irlande du Nard; d’autre 
part, b discours prononcé à Londres 
b même jour per M. Garret Fitzge- 
rald, premier ministre irlandais, évo- 
quant b recherche, entre lui-mSme 
et b premier ministre britannique, 
d'une « nouvelle structure politi- 
que», eo Ulster, et faisant état 
d’une « considérable amélioration » 
dn climat entre les deux parties de- 
puis Féchec de leur sommet en 
novembre dernier à Londres. 

. Le pasteur lan Paisley, chef du 
Parti unioniste démocratique (pro- 
testant extrémiste dUlster) , a aussi- 
tôt qualifié la démarche de 
MM. Howe et Hurd de ■ trahison ». 


fi a accusé M“ Thatcher d’avoir 
• vendu » un mflKoo et demi de su- 
jets britanniques à l'occasion de dis- 
cussion avec des • ennemis de 
l’Etat ». • Il est grand temps pour 
nous de faire front », a ajouté b 
pasteur. 

Dans son édition du 24 mars, le 
Mail on Sunday a, s’il est possible, 
ajouté aux préoccupations des 
« Unionistes » d’Irlande du Nord en 
affirmant qu'un accord entre Lon- 
dres et Dublin était •imminent». 
Tant Loodres que Dublin ont aussi- 
tôt démenti, tout en confirmant que 
le dialogue entamé de longue date 
entre les deux capitales sur b sujet 
sc poursuivait bel et bien : ainsi les 
démentis ont-ils semblé, à b plupart 
des journaux britanniques, porter 
davantage sur bs délais d’un accord 
que sur sa probabilité. 

Les deux premiers tmmstres pour- 
raient avoir une discussion sur l’Ir- 
lande dn Nord cette semaine en 
marge du sommet européen de 
Bruxelles. L’éventualité d’une ren- 
contre l'été prochain entre 
M“ Thatcher et M. Fitzgerald est 
également évoquée par b presse. 


Moscou (AFP. AP, Reuter). - 
Le ministre soviétique de l’énergie 
électrique, M. Piotr Neporojni 
(soixante-quatorze ans) , a été mis & 

- la retraite pour raisons de santé » 
et rempbeé par M. Anatoli Mayo- 
rets. ministre des équipements élec- 
triques. de dix-neuf ans son cadet, a 
annoncé, le samedi 23 mars, 
r&gcncc officielle Tass. 

Cette retraite n’est pas présentée 
une mesure disciplinaire, et 
Ton noce que b production d'én ergi e 
électrique en 19S4 a dépassé les pré- 
visions du plan pour atteindre 
1493 milliards de kilowattheures. 
Vendredi dernier, notent toutefois 
des corres p o n dants étrangers à Mos- 
cou. b Pravda avait critiqué le 
ministère de l’énergie électrique 
pour de nombreuses coupures de 
courant dans bs Républiques du 
Sud et pour diverses malfaçons dans 
b construction et Fentretien des 
réseaux électriques en Arménie, en 
Azerbaïdjan, en Géorgie et an Tad- 
jikistan. 


les responsables 

Ce premier changement de minis- 
tre depuis l’arrivée au pouvoir de 
M. Gorbatbev traduit en tout cas b 
souci du nouveau secrétaire général 
de rajeunir les responsables. 
M. Neporojni occupait ses fonctions 
de ministre de l’éneigie électrique et 
de rélectrifï cation depuis novembre 
1962. Son successeur détenait 
depots décembre 1980 le porte- 
feuille des équipements électriques 
après avoir été premier vice -minis tre 
depuis 1974. 

La Pravda a d’autre part annoncé 
samedi que M. Ivan Bespalov, pre- 


mier secrétaire du Parti communiste 
de b région de Kirov, a été relevé de 
ses fonctions et remplacé par 

M. V. Bakatine, inspecteur du 
comité central de Moscou. 

Il s’agit également da premier 
remplacement d'un haut responsa- 
ble régional du PC soviétique depuis 
l'arrivée au pouvoir de M. Gorbat- 
chev. Agé de soixante dix ans, 
M. Bespalov occupait son peste 
depuis 1971. 

L'agence Tass annonce d'autre 
part b mort de M. Oleg Lartchenko, 
premier vice-ministre de l’industrie 
de l'armement, décédé le 21 mars il 
l’âge de cinquante-sept ans, des 
suites d’une longue maladie. !] avait 
été nommé dans ses fonctions eo 
1980. 


• Une menace de M. Sakharov. 
— L'académicien Andrel Sakharov a 
menacé de démissionner de l'Acadé- 
mie des sciences d’URSS si ses 
conditions de rie en exil à Gorki 
avec son épouse ne sont pas amélio- 
rées. a indiqué à des correspondants 
occidentaux à Moscou une source 
soviétique qui a tenu à garder l’ano- 
nymat. Selon cette source, André! 
Sakharov a adressé récemment une 
lettre à l'Académie des sciences lui 
reprochant de n'avoir entrepris ù ce 
jour aucune démarche en sa faveur. 
11 se plaint de son • isolement 
total», fait état d'une dégradation 
de Fétat de santé de sa femme, 
M*** Elena Bonner et déclare qu’il 
démissionnera de l’Académie si son 
sort ne s'améliore pas d’ici au 
10 mai. L’appel du prix Nobel de b 
paix devrait être examiné par b 
direction de l’Académie des sciences 
au cours d’une réunion prévue en 
avrïL - (AFP.) 


Paradjanov ovationné à Moscou 


Le cinéaste d'origine armé- 
nienne, Serguei Paradjanov, fort 
peu en odeur de sainteté depuis 
de longues années en URSS, a 
été ovationné, samedi soir 
23 mars, par le Tout- Moscou 
du septième art lors de b pré- 
sentation de son dernier film, la 
Forteresse de SouramL Cest la 
première fois, a-t-il observé, 
qu'il présentait officiellement 
l’une da ses œuvres dans ta 
capitale soviétique. 

Auteur, notamment, des 
Chevaux de feu. de Sayat-Nova 
(Couleur de ta grenade). Parad- 
janov avait été arrêté à ta fin de 
1973, à Kiev, et accusé de 
crimes divers, en particulier 
d'e homosexualité », de trafic 
de devises, etc. Libéré en 1978. 


il aven été de nouveau arrêté en 
février 1982, à Tbilissi, où les 
autorités l'accusèrent de spécu- 
lation. Le bruit courut que ta 
cinéaste était, en fait, victime 
d'une provocation, et sa libéra- 
tion intervint quelque temps 
plus tard. 

La Fortersse de Sourami est 
fondée sur une légende géor- 
gienne. e Une jaune Mie délais- 
sée devient voyante et prédit 
que la forteresse de Sourami ne 
s'écroulera pas si le fils de 
l'homme qui l'a abandonnée est 
emmuré vivant, a indiqué 
Paradjanov au correspondant de 
l'AFP à Moscou. Je dédie ce 
Mm aux Géorgiens de tous les 
temps qui ont donné leur vie 
pour ta IBterté de leur pays. » 








Quinze générations de bas-bretons 

Par Martine Segalen 

Tradition ou modernité? Cet ouvrage analyse comment la 
société du pays bigouden est entrée de plein-pied dans le monde 
actuel tout en préservant plusieurs de scs traits culturels, 
comme l’usage de sa langue et la valorisation des liens familiaux. 

Volume avec 16 plancha km tau una commun üIhit». P 
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Espagne 

Imposantes manifestations à Madrid 
contre l'OTAN 

De notre correspondant 


AFRIQUE 


Madrid. — Plusieurs de 

miniers de personnes ont participé, 
le dimanche 24 mars, & l'appel des 
mouvements pacifistes, à une « mar- 
che sur Tordras », la base aérienne 
proche de Madrid qui est u tilisée 
par les Etats-Unis. Les manifestants 
ont défilé dans une atmosphère bon 
enfant pendant une quinzaine de ki- 
lomètres, en demandant la sortie de 
l'Espagne de l'OTAN et l'organisa- 
tion immédiate du référendum sur 
ce thème promis par le gouverne- 
ment socialiste, ainsi que le déman- 
tèlement des quatre bases améri- 
caines en territoire espagnol. 

D s'agissait de la cinquième mar- 
che de ce genre et de la première de- 
puis que les socialistes ont officielle- 
ment annoncé qu’ils feraient 
campagne en faveur du maintien de 
rEspagne dan» l’alliance atlantique. 
Les Jeunesses socialistes et la cen- 


trale syndicale UGT (Union géné- 
rale des travailleurs), qui avaient 
participé aux manifestations anté- 
rieures, s’étaient cette fois abstenues 
d’appuyer le défilé. Ce qui n’a pas 
empêché celui-ci de réunir nette- 
ment plus de participants que les 
précédents. 

Ce succès met à nouveau eu évi- 
dence les difficultés que renc ontr era 
le gouvernement pour gagner le ré- 
férendum annoncé pour le début de 
1986. Les pacifistes ont conscience 
d’avoir le vent en poupe et n’enten- 
dent pas en rester là. Ils viennent, 
d’ailleurs, d’annoncer une série de 
manifestations de protestation qui 
auront lieu à l’occasion de la visite 
officielle que le président Reagan 
doit effectuer en Espagne les 6 et 
7 mai. 


Th. M. 


Grèce 


M. Sartzetakis, candidat à la présidence 
a fait le plein des voix de gauche 

De notre envoyée spéciale 


Athènes. — Beau tapage samedi au 
Parlement d’Athenes pour le 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle. Mémorable échange 
d’invectives entre ni» droite exaspé- 
rée et des socialistes exaltés, au 
cours duquel on vit des bulletins de 
vote jetés rageusement en l'air, un 
député de la Nouvelle Démocratie 
quitter la salle avec l’orne sous le 
bras, un membre du PASOK (le 
parti socialiste) retenu par les bas- 
ques, tandis qu’il se lançait, éruc- 
tant, aux trousses du premier. Quel- 
ques parlementaires seulement 
s'efforçaient de rester dignes, 
comme M. Canelqpoulos, qui, du 
haut de son grand âge et de sa res- 
pectabilité, déplorait qu’on en fût 
arrivé là. 

La séance promettait d’étre 
chaude puisqu'elle devait montrer ri 
M. Sartzetakis, seul candidat à la 
succession de M. Caramanlis. pré- 
senté par le PASOK, obtenait les 
180 voix encore insuffisantes au 
deuxième tour (1), mais qui loi per- 
mettront d’étre élu au troisième. 
Dans les rangs de la gauche 


tour et, après une semaine passée & 
spéculer sur l’identité des 
- trottes ». la question était de 
savoir s'ils allaient s’entêter dans 
une insoumission compromettant 
l'élection de M. Sartzetakis. 

La cause fut entendue d’emblée, 
quand les appariteurs distribuèrent 
sur les pupitres les bulletins de vote ; 
un blanc pour l'abstention et... un 
bleu pour M. Sartzetakis. En 
l’absence d’isoloir, alors que les 
députés, coude à coude, devaient 
plier le bulletin choisi pour le glisser 
dans l'enveloppe, U était impossible 
à quiconque de préserver, sous les 
regards inquisiteurs, le secret de son 
vote. 

Le stratagème a joué - la disci- 
pline de vote a été restaurée à gau- 
che et M. Sartzetakis a obtenu 
181 voix, - mais il en dit long sur les 


méthodes du PASOK et la démocra- 
tie interne dans les partis de gauche. 
Le parti d'opposition, la Nouvelle 
Démocratie, n’a d’ailleurs rien à 
envier de ce point de vue à ses 
adversaires. Vidant, à sa manière, le 
secret du scrutin, elle a, dès le pre- 
mier tour, donné, & ses dépotés, la 
consigne de ne pas prendre part au 
vote, un moyen radical d’éviter la 
«trahison)» de quelques-uns de ses 
membres notoirement tentés de se 
rallier & la candidature Sartzetakis. 

On a entendu, au cours de cette 
séance tumultueuse, M. Mitsotakîs, 
le leader de l'opposition, prendre la 
défense de la démocratie parlemen- 
taire et M. Andréas Papandréou loi 
répondre, en substance, qu’il c’avait 
.pas de leçons à recevoir d'un homme 
dont le passé n’est pas un exemple 
d'intégrité. La démocratie grecque a 
effectivement connu d’autres prati- 

3 u es désinvoltes et 1» sympathisants 
u PASOK, qui étaient venus, à la- 
sortie du Parlement, crier 
• Andréas, le peuple est avec toi /», 
n’en étaient visiblement pas à cela 
près. Le paradoxe, c’est que leurs 
banderoles reprenaient en lettres 
ronges le maître mot du PASOK, à 
savoir « le changement ». 

L’autre paradoxe, c’est que 
l'homme qui déchaîne, bien malgré 
lui, tant de passions et de rases poli- 
ticiennes, M. Sartzetakis, ne s’est 


jamais mêlé de politique et est 
l'incarnation de 1a rigueur morale et 
du respect du droit. Il s’est juré de 
ne rien dire jusqu’au 29 mars et Q 
tient sa promesse. Prudente résolu- 
tion... 

CLAIRE TRÉAN. 


(1) Le candida t à la présidence doit 
rempoter 200 voix pour être élu au pre- 
mier ou au deuxieme tour, majorité 
impossible à atteindre dans l’actuel Par- 
lement. puisqu'il ne peut compter que 
sur 165 dé putés du PASOK. 13 commu- 
nistes et 4 indépendants. Au troisième 
tour, la majorité des trois cinquièmes 
(180 voix) est suffisante. 
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UNION NATIONALE 
DES ÉTUDIANTS DU MAROC 

La conflit du Sahara qui secoue la région du Maghreb arabe depuis plus 
de dix ans euta è réUmi nation du coUmiefisme espagnol risque de u prolon- 
ger pour une autre décennie. 

SI la voix de la raison et de la pabc ne sa manifeste pes davantage, ce 
conflit, qui déchire la région, met en pérfl les potentialités économiques et 
humaines des paya du Maghreb et entrave les asp ir a tions de leurs peuples à 
l'unité, le démocratie, et le progrès soda), risque de dégénérer. 

Faire prévak* Tunité et la solidarité des pays du Maghreb est une néces- 
sité historique afin de vaincra le soue-développenwit, la dépendance écano- 
inique, l'injustice sociale et préparer le chemin vers une démocratie authenti- 
que basée sur le pluralisme et le respect daa libertés co lle cti v es et 
indhnduailas. 

C'est pourquoi nous lançons un appel à r opinion pubfique et aux ins- 
tances politiques, syndicales, culturelles et associatives du Matfirab. du 
inonde arabe et à la communauté int e rna tional pour mawfatter leur» taMé- 
tudet face aux dangers de destruction qui menacwTt (a région et œuvrer pour 
aboutir à une solution pacifique au conflit au Sahara, sur la base d'un réfé- 
rendum organisé sous Isa auspices des instances internationales. 

L'UNEM appelle toutes les per s on ne s épri s e s du Ma g hre b i ve n ir 
participer i la con f érence élargie qui aura Eeu te 28/3/85 à la salle de 
la Mutualité, à 20 heures, marie thème: e La question du 8ehara etia 
construction du Maghreb arabe uni et démocratique », avec la ooa tri 
fanion des parsonnslltés suivantes : MMAbdetsamad BaMktnr (mem- 
bre du secrétariat national de l'OJLDJP.J, Saaf Abdaflah (professeur 
universitaire), Ataoul lamall (membre du B.P. du SouhSfl Ab de l 

wahed (membre du B-P. du P.P.S.). Uhbebï Mohamed (membre du 
BJP. da IU.SLF.P.), Nadri (professeur universitaire) ; et plusieurs pénis 
pofitiques et personneMtés étrangères. 

UNEM, 1 16, bd Saint-Michel - 75005 PARIS. 


Portugal 


LES FP25 REVENDIQUENT 
L'ASSASSINAT 
D'UN INDUSTRIEL 

Lisbonne (AFP. Reuter). - Un 
correspondant anonyme a revendi- 
qué, dimanche 24 nus. an nom du 
groupe d’extrême gauche FP25 
(Forces populaires du 25 avril) le 
meurtre d’un industrie! portugais de 
quarante-huit ans. M. Alexandre 
Souto, dan s fenceïnte de la Foire 
internationale de Lisbonne. Un com- 
mando de dix hommes armés avait 
fait irruption samedi soir dans 
l'immeuble de la foire peu avant 
minuit, après avoir désarmé un poli- 
cier. M. Souto. atteint de trois 
hniii»», est mort à l’hôpital en début 
de journée dimanche. 

D’autre part, une détenue soup- 
çonnée d’appartenir à ce même 
g r ou pe FP25, M“ Maria Suzete 
Goncalvcs, s’est évadée samedi de la 
prison de Lisbonne avec Paide de 
deux hommes armés, a-t-on appris 
de source policière. Elle faisait par- 
tie d’un groupe de cinquante per- 
sonnes soupçonnées d’appartenir au 
mouvement — qui a déjà revendiqué 
plusieurs attaques et attentats 
depuis 1980 - et qui sont en ins- 
tance de jugement 

• La reine Elisabeth entreprend, 
le mardi 26 mars à Lisbonne, une 
visite officielle de quatre jours, 
après esix siècles d'entente et de 
coopération » entre les deux pays. 
La dernière visite de la souveraine et 
du prince Philip remonte au mois de 
février 1957. 


République sud-africaine 


Encore dix mo rts dans les cités noires 

M. Pieter Botha : « Personne ne m'empêchera 
de maintenir l'ordre dans ce pays » 


De notre correspondant 

week-end, drc la région de Port- grams remis du . homelaud . du produites tout au 

ElizabeÜL Eu dût 44 pet- Cotai tout proche. Actuelle m e nt , l es fort» d é cadré 

sonnes ont trouvé la mort dans ce f-«n g g et Kwanobuhfe, deux a lés se contentent, 

secteur du Cap-Redfe. principale, uotafrèa de Uitenhage, «stent les cher que la wcœnKji pendcl 

ment dans les - townships » situées points chauds de l'agitation. Toutes l extérieur des t™, 

dans les environs de Uitenhage et de deux sont interdites à la presse, ment vers d 

Port-Elizabeth. Au total, les Kwanobuhle a été décrétée dixnan- Indique que le. au^és veulent ai» 

émeutes ontfaït au moire 80 iwuti chc zone en état dWnce. La po- inc£ 


gaz lacrymogènes et balles en caout- 
chouc. Des scènes de ce type sc sont 
produites tout au long du week-end. 
Actuellement, les forces de Tordre 
se contentent, semble-t-il, d'erapè- 


é meutes ont fait au moins 80 morts 
depuis le début de Tannée en_ Afri- 
que du Sud, auxquels il faut ajouter 
les 165 victimes de l’an dernier. Si- 
nistre comptabilité, lorsqu’on songe 
que ces tues Tout, pour la plupart, 
été par la police et que ces 
245 morts sont intervenues essentiel- 
lement en moins de sept mois, c’est» 
à-dire depuis le début de la vague de 
violence dans les cités noires, le 
3 septembre dentier. 

Aujourd’hui, Tépîcentre de la fu- 
reur qtrï secoue le pays s’est déplacé 
à Port-Elizabeth, même ri une ving- 
taine de « townships » sont en ébulE- 
tion à travers le pays. La tuerie de 
jeudi dernier à Langa - dont te bi- 
lan se monte maintenant à 19 morts 
- n’a été que l'aboutissement d’une 
vague croissante de mécontente- 
ment dans cette r&jou frappée plus 
directement par la crise économique 
en raison de la récession qui touche 
le secteur de l'industrie automobile. 
Dans cette région, les * townships » 
se gonflent avec Tanivée de mi- 


DIPLOMATIE 


LE CHANCELIER OUEST-ALLEMAND A PARIS 

MM. Kohl et Mitterrand se concertent 
à nouveau pour préparer le conseil européen 


Le chancelier Kohl était attendu 
à Paris ce lundi après-midi 25 mare, 
pour s’y entretenir en tète à tète 
avec ML Mitterrand. Un dîner de 
travail était ensuite prévu à l’Elysée. 
Cette visite avait été décidée et an- 
noncée lors du dernier sommet 
franco-allemand, .le 28 février der- 
nier à Paris. 

Cette nouvelle rencontre a lieu à 
quelques jours du prochain conseil 
européen, convoqué vendredi et sa- 
medi à Bruxelles. Les travaux des 
dix chefs d’Etat et de gouvernement 
réunis prochainement dans la capi- 
tule belge devaient naturellement 
faire Tobjet essentiel de l'échange de 
vues entre MM. Kohl et Mitterrand, 
tes grands dossiers de la coopération 
proprement bilatérales ayant été ré- 
cemment passés en revue. 

L’organisation d’une telle séance 
de mise au point s'explique en partie 
par la brièveté du dernier sommet 
franco-allemand (prévu pour un 
jour au lieu de deux habituellement, 
il avait été encore écourté par le 
brouillard qui avait empêché le 
chancelier d’arriver à Paris à l’heure 
prévue). Mais elle traduit aussi la 
volonté croissante des deux capitales 
de mieux coordonner leur action sur 
la scène communautaire. Une vo- 
lonté dont T - initiative » en faveur 
de l’Europe, annoncée par M. Mit- 
terrand et qui devrait être rendue 
publique lors du prochain sommet 
des Dix, à Milan en juin, devrait 

M. JEAN-MICHEL BAYLET 
POURRAIT SE RENDRE 
ENALRANEHNMAI 

M. Jean-Michel Baylet, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre des rela- 
tions extérieures, était, dimanche 
25 mats, l’invité du «Forum» de 
Radio-Monte-Carlo. D a indiqué, à 
cette occasion, qu’il allait se rendre 
en Albanie, où •aucun ministre 
français n’est allé depuis 1946 ». 

• Fai considéré que c’était une ano- 
malie. a déclaré M. Baylet. En 
conséquence, j’ai pris un certain 
nombre de contacts avec les diri- 
geants allumais, au travers de leur 
ambassade à Paris. » Selon le secré- 
taire d’Etat, cette visite pourrait , 

avoir beu fin mai. 


(b octobre . 1988, à Poccaa k tt do 
pamgr à Paris da ariabtre dts «flaires 
loaiifèita «Biowh, M. Natri Nane, 
pris de fat visite «fiktefe da son adjotot, 
ML Ksenofbs NosM, nam lnritatioo à se 

Nain à Tirana wft été faite «secré- 
taire d’Etat français da l’époque, 
ML Ottvkr Stin. Une tafle «MM avait 
igalamaat été wi râagts Fan dentier, 
■eris ftffitire da neutre, par baltes, 
ta a n p to yé da Qafa Méditerranée 
Ans tes eaux territoriale» «Ramai s ru 
«ait provoqué, ea Jain 1984, «ne crise 
(rire nris et Tlnü.] 


fournir une illustration spectacu- 
laire. 

Ce souri d’agir de concert, dont 
on souligne à Paris-ct à Bonn qu*fl 
n’est aucunement discriminatoire à - 
l’égard des autres Etats membres 
(en particulier l’Italie, qui préside 
actuellement le conseil européen et 
souhaite être pleinement associée à 
la démarche de MM. Mitterrand et 
Kohl en faveur de l’Union euro- 
péenne), n’exclut pas tes diver- 
gences techniques, parfois assez pro- 
fondes, sur plusieurs dossiers 
importants. 

D en va ainsi, en particulier, du 
rôle imparti à l’ECU (qne ni 
M. Stritenberg, ministre ouest- 
allemand des finances, ni la Bundes- 
bank ne sont très pressés de voir de- 
venir une véritable devise 
européenne), des prix agricoles ou 
du régime des aides à la sidérurgie. 
Sur le budget de la CEE en revan- 
che, et sur l’affaire' dite •des voi- 
tures propres m, on accord a pu être 
trouvé à Bruxelles. Quant à l’élargis- 
sement, s’il ne pose pas les mêmes 
problèmes à la RFA et à la France, 
Bonn et Paris se retrouve n t pour 
souhaiter qne son calendrier soit res- 
pecté, et pour y attacher beaucoup 
de prix politiquement. 

Cette nouvelle entrevue de l'Ely- 
sée confirme en tout cas que, dans 
l’esprit des deux dirigeants, la 
construction européenne, en gros 
comme en détail, passe plus que ja- 
mais par l’entente franco-allemande. 


«Disparu» en Inde 

UN DIPLOMATE SOVIÉTIQUE 
OBTIENT L'ASILE POLITIQUE 
AUX ÉTATS-UNIS 

New-Delhi (AFP. Reuter. UPI). 
- Un diplomate soviétique, M, Igor 
Gueza, trcntwept ans, «disparu» le 
dimanche 17 mars dans la capitale 
indienne, se trouve maîMn-amnt aux 
Etats-Unis oh ü a obtenu Tasüe poli- 
tique, a-t-on confirmé de source offi- 
cielle, dimanche 24 mais, i New- 
Delhi 

L’ambassadeur soviétique, 
M. V.N. Rykov, avait révélé l’issue 
de l'affaire, la veille, au secrétaire 
aux affaires étrangères, M. Romesh 
Bhandari. Selon l'agence Press 
Trust of India, M. Gueza a demandé 
l’asile politique à une mission diplo- 
matique américaine, «en dehors de 
l’Inde ». L’agence croit savoir, citant 
informations circulant Ame les 
milieux occidentaux, qne 1e diplo- 
mate s’est rendu à Katmandou, au 
Népal, avant de prendre Tavkm pour 
tes Etats-Unis. 


Hcc et l'armée contrôlaient toutes les 
entrées, et deux hélicoptères survo- 
laient ces « townships » en état de 
siège. Les obsèques de six victimes, 
qui devaient avoir lien jeudi & Kwa- 
nobuhlc et auxquelles se rendait le 
cortège pris sous 1e feu des policiers, 
ont été célébrées dimanche sans ia- 
tidem. La police a estimé à 8 000 le 
nombre de personnes qui y ont as- 
sisté, tandis que, selon d’autres té- 
moignages, le chiffre était plutôt 
proche de 30 000. 

La ville blanche de Uitenhage a 
également été investie par l'année et 
te police. Les usines soit gardées par 
des soldats en armes. 

Que se passe-t-il véritablement 
dam les cités noires ? La presse doit 
se contenter des comptes rendus de 
te police. Selon une rumeur impossi- 
ble à vérifier, le nombre de victimes 
serait, en fait, beaucoup plus impor- 
tant qne celui annonce officielle- 
ment. 

Les scènes de violence se sont 
multipliées au cours du week-end. 
Cinq nommes ont été tués par 1a po- 
lice. Deux parce qu’ils attaquaient 
on policier à l’arme blanche et trois 
autres parce qu'ils venaient de met- 
tre le feu à un bâtiment. La maison 
du dernier conseiller municipal de 
Kwanobuhle, encore en fonction, a 
été incendiée. Quatre des habitante 
ont péri dans les flammes. Le fila du 
conseiller, figé de dix-huit ans, pour- 
chassé par te foule, a été tué à coups 
d’épée, de héche et de couteau, as- 
pergé d’essence et enflammé. 

Les « collaborateur » 
pris à partie 

Les élus noirs, de même que les 
policïera, sont considérés comme les 
« collaborateurs » d'un appareil éta- 
tique honni Qn les accuse d’être les 
informateurs des forces de Tordre. 
Ils sont - dans te cas des conseillers 
- les boucs émissaires tout désignés' 
d’un accroissement des charges loca- 
tives, qui rendent la vie plus difficile 
à la population. Celle-ci estime 
qu'elle n r a retirée aucun avantage de 
l'élection de ces conseillers représen- 
tant une très faible partie d’entre 
elle. 

Les maisons de dix-Gept policiers 
de Kwanobuhle et une autre à 
Langa ont été complètement dé- 
truites. D’autres demeures de • col- 
laborateurs », à Kwazakele, près de 
Port-Elizabeth, et à New-Brighton, 
ont été saccagées. Plusieurs policiers 
ont été blessés ou brûlés par des 
cocktails Molotov. 

Le lieutenant-colonel Génie Van 
Rooyen a expliqué qu’un véhicule 
blindé de maintien de Tordre qui 
s’était embourbé a été pris d’assaut 
par une foule en délire jetant des 
cocktails- Molotov, et que trois en- 
gins venus à sa rescousse n’ont pu se 
dégager qu’après avoir Utilisé force 


co use rire les troubles à 1 intérieur 
des villes noires. De nombreux inci- 
dents sont signalés un peu partout 
ailleurs, et notamment dans tes cités 
noires, qui, jusqu'à présent, 
n'avaient j amais fait parier d'elles. 
Malgré le peu d’informations qui fil- 
trent de l'est de la province du Cap, 
le vent de 1a révolte parvient jusque 
dans les zones les plus reculées. 

«Un vent d'anarchie» 

A quoi aboutira cette fronde qui 
selon la presse, dorme à l’extérieur 
• l'image d'un pays en train de se 
déchirer... parcouru par ntt vent 
d’anarchie ». Soweto, pour l’instant, 
reste cabre, si Ton excepte tes deux 
grenades à main lancées contre te 
maison du nouveau maire, M. Edr 
ward Kunene, qui n’ont provoqué 
que des dégâts légers. Dons un com- 
muniqué publié par ie quartier géné- 
ral de la police àPretoria, les auto- 
rités indiquent : Qu*« il ny a pas de 
raison de s'inquiéter pour le mo- 
ment », que • la police surveille la 
situation de pris », et qu '• elle a la 
situation bien en main dans les 
townships.» 

Les autorités attendent que 
T orage passe, et semblent assurées 

3 n’eues remporteront cette guerre 
'usure. Un certain nombre de pré- 
cautions sont prises, comme l’inter- 
diction, 1e vendredi 22 mars, de tous 
les meetings à l'intérieur d'immeu- 
bles, s’ils peuvent * conseiller, pro- 
pager ou promouvoir le boycottage 
des écoles, des colliges, des univer- 
sités ou autres établissements sco- 
laires ». La mesure est valable 
jusqu'au 31 mais 1986. fl est précisé 
que, comme par le passé, toutes réu- 
nions en plein air sont prohibées, et 
que tout rassemblement est illégal, à 
moins qu’il ne soit sportif ou dûment 
autorise parles r esponsables locaux. 
C’est pour cette raison que le samedi 
23 mars, à Johannesburg, tes. mani- 
festants ne se sont pas regroupés et 
ont défilé un par un dans les rues & 
l’appel du Front démocratique uni 
(UDF) et du comité de soutien aux 
parente des détenus. 

En cette Journée nationale des dé- 
tenus, ils ont arboré des calicots pro- 
testant contre l’incarcération politi- 
que de plus de 1 000 personnes en 
1984, dont 150 sont encore en pri- 
son, et 1a mort de 57 personnes en 
détention depuis 1963. Une manifes- 
tation qui se voulait un cri d'alarme 
alors que, 1e 29 mars, te procès de 
seize membres de l'UDF accusés de 
haute trahison va débuter & Pieter- 
maritzburg. 

Le chef de l'Etat, M- Pieter Bo- 
tha, a fait connaître son sentiment à 
propos des troubles qui se propagent 
dans le pays, indiquant qu’il s'agis- 
sait d'un • complot communiste ». 
D a indiqué : •Je vais maintenir 
l’ordre dans ce pays, et personne au 
monde ne m’en empêchera. » 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
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f&ote de la première page, ) 

Debout toujours, ht chef de 
l’Etat semble savourer intensé- 
ment cettetmridc rencontre, cette 
fraternisation du regard qui tient 
Eeu de bain de foule. Entre lui et 
eOe, ceœ foule habituée à ne per- 
cevoir du pouvoir que la violence 
de l'autorité, quel dialogue peut 
se nouer? Aujourd'hui encore, 
aujourd’hui surtout : la jeep du 
président, encadrée par une demi- 
douzaine de Toyota qu’enfour- 
chent des grappes de combattants 
nerveux hérissés de fusils 
d’assaut, précédé de peu deux 
VLRA surmontés de canons 
bhubes de 20 mm dont la gueule 
semble suivre attentivement r ali- 
gnement des visages. Sur ces 
redoutables machines de guerre, 
les servants ont la tête dissimulée 
par un cheiche et des lunettes, 
comme pour se protéger des vents 
de sable du lointain désert du 
Nord. Sur la piste de terre, la 
population est tenue en respect 
par des combattants postés tous 
les 10 métrés et qui pointent sur 
elle leurs armes. Quel dialogue ? 
A Sahr l’indomptée, ce déploie- 
ment de forces parait incongru. 

Des suspects arrêtés 

Certes, les cinquante mille 
habitants environ de ht voie ne se 
sont pas tous déplacés pour voir, 
pour la première fois, ce président 
qui, lui aussi, découvre ( 1 ) les 
terres «tuées au sud du Chari. 
Depuis huit jours, la ville a vécu 
dans la perspective de l’arrivée 
-imminente» du chef de l’Etat, 
que Fou attend Ici depuis... plus 
d’un an. Elle a été embellie et 
«nettoyée» de tout ce qui ressem- 
blerait, de prés ou de loin, à ces 
«codos», ces maquisards qui, 
depuis six mais, minent l'assise du 
pouvoir en transformant le Sud 
tchadien en une zone d’insécurité. 
Des «suspects» ont été arrêtés, et 
la ville, où le couvre-feu est main- 
tenu de minuit à 5 heures du 
matin, a fermé ses portes. Le ven- 
dredi 8 mars, veille de Farrivée de 
M. Habré, la radio a rappelé à la 
population que sa présence sur le 
parcours présidentiel était forte- 
ment conseillée, et des circulaires 
en ce sens ont été distribuées, dans . 
les écoles. Ces dispositions qui 
inclinent a priori à relativiser , la 
chaleur de l’accueil populaire 


AFRIQ UE 

inquiète dans le Sud tchadien 


étaîcntelles nécessaires ? La 
curiosité et surtout l'occasion — 
rare - de participer à une fête ne 
sont-elles pas, ici, de suffisantes 
motivations ? 

Pour entendre les propos du 
chef de l’Etat, la foule a été stric- 
tement cantonnée à 200 métras de 
la tribune officielle, sur le plus 
grande place de la ville. Les 
invités et les notables prennent 
leur place après avoir été préala- 
blement fouillés à corps et ins- 


siou ou de cet autre, qui frappe 
violemment du canon de son fusil 
le visage de notre chauffeur. 
Pourtant, voilà des «bavures* 
bien mineures comparées à celles 
- mendies — commises par les 
FANT (Forces armées nationales 

tchadîenncs) à l’encontre des 

populations sudistes. Certes, 
comme nous l’explique M. Bra- 
hsm Mahamat Inw, m i wî c tr»» de 

l’intérieur, •dans une situation 
troublée le militaire échappe 
quelque peu au contrôle ». « (fer- 



pectés au détecteur d’armes. Tout 
autour, des cordons de combat- 
tants sont déployés et, sur 
Panière, deux mitrailleuses en 
batterie sont là, pour parer à toute 
éventualité, comme si, dans cette 
ville tenue en joue, on pouvait 
redouter encore une attaque sur- 
prise des « codos »_ 

« La population du Moyen- 
Chari vous accueille avec son 
hospitalité légendaire » : Fauteur 
de cette manifestation — involon- 
taire — d’humour est M. Ahmed 
Nahor, préfet de Sahr. Curieux 
préfet, qui n’hésite pas à menacer, 
devant nous, l'évêque de la ville, 
Mgr Veignat, coupable d’avoir 
fait mine de parler i quelques, 
journalistes. Curieuse'hospitalité 
aussi que celle de ce combattant 
qui lâche une rafale de son fusil ' 
d’assaut à quelques mètres devant 
la voiture d’une équipe de télévïr 



tains comportements. ajoute-t-il, 
de certains éléments, portent pré- 
judice à notre politique • Bel 
euphémisme, si Ton songe aux 
réactions de désespoir de ces pay- 
sans dont les villages ont été 
brûlés par les FANT et qui assi- 
milent les combattants du nord à 
une « armée d’occupation », mm 
pour autant excuser les exactions 
commises par la partie adverse, 
les «codos». 


«Nos frères codos» 


La guerre du Sud, longtemps 
niée par N’Djamena, est une réa- 
lité. M. Hïssène Habré lui-même, 
dans, son discours prononcé en 
français (et traduit en sara et en 
' arabe),' le reconnaît « En septem- 
bre dentier , la guerre a repris, du 
fait des ingérences, des interven- 
tions. des manipulations étran- 
gères de ceux venus de Tripoli, à 
travers le Bénin et Brazzaville, 
qui ont apporté de fausses pro- 
messes à nos frères codos. » Les 
«•frères oodos »~ Ce soit eux qui, 
quelques jours avant Farrivée du 
chef de l'Etat à Sahr, se sont 
heurtés aux FANT, près de 
Béxnouli, au cours d’un affronte- 
ment qui aurait fait une vingtaine 
de morts. Trois mille d’entre eux, 
selou M. Itno, se sont ralliés 
depuis la fin octobre et, à Doba, 
seconde étape du voyage de 
M. Habré, le président tchadien a 
reçu une douzaine de leurs 
« chefs » qui ont fait allégeance. 
Combien en reste-t-il en brousse ? 

M. Itno, comme le « Coin- 
chef » Idriss Deby, qui com- 
mande les FANT, ne le sait pas 
exactement Tout sudiste u "est-il 
pas un «codo» en puissance? 
« Je voudrais, a déclaré, M. His- 
sène Habré, lancer solennelle- 
ment un appel patriotique et fra- 
ternel à nos frères codos encore 
en brousse. Nous sommes prêts à 
vous rencontrer, aujourd’hui, 
demain , n’importe où et à 
n’importe quel moment, pour 
faire la paix. Je m'engage à ce 
que la sécurité des uns et des 
autres soit garantie. » 

A chacune des étapes sui- 
vantes, à Doba (Logone oriental) 
et Moundou (Logone occidental) , 
M. Habré développera ce thème 
de r« unité » et de la « réconcilia- 
tion », en se plaçant au-dessus des 
clivages tribaux et régïooalistes 
(Nord-Sud) et religieux (musul- 
mans et chrétiens), c’est-à-dire en 
s’exprimant en véritable homme 
d'Etat « Le pouvoir au Tchad, 
affirme-t-il, appartient au peuple 
(...). Il n’appartient à nul indi- 
vidu, à nulle région, à nulle eth- 
nie (~). Quand les Libyens ont 
fait des fils du Tchad des 
esclaves. Ils n’ont pas fait de dif- 
férence entre le Sara, le Corane, 
le Uadjerai. le Ouaddetten et le 
Kanembou (~). » 

Ce message sera-t-fl entendu ? 
A Sahr. Doba et Moundou, le 
chef de l’Etat tchadien a reçu en 
audience les chefs de canton et les 
« chefs de terre » (chefs coutu- 
miers) , les responsables de 
l’administration et les autorités 
religieuses, et tous se sont plaints 
des violences commises, certes 


par les « codos », mais surtout par 
la propre armée du président de la 
République. Tous ont parlé de la 
sécheresse et des mauvaises 
r éco ltes, qui sont en partie, liées 
au climat d’insécurité. Le Tchad 
« utilise», ce Sud sur qui repose 
toute l'économie du pays, qui 
s'épuise en de stériles affronte- 
ments. « Nous ne voulons que la 
paix, nous mit dit des paysans 
devant leurs cases brûlé». Cest 
bien que le président soit venu, 
mais les FANT ne lui obéissent 
pas. - 

Un accuei plus chaleureux 

Le Sud « pacifié » ? Mais à 
quel prix ? De plus, dans au 
moins trois zones, les « oodos • ne 
se sont pas ralliés : dans le canton 
de Bodo (Logone oriental) ; dans 
la zone de Maro et Danamadji 
(Mpyen-Chari) ; dans celle de 
Bcimunar et Baïbokoum (Logone 
occidental). Ceux-là n'attendent 
que la saison des pluies (lorsque 
la végétation, en se faisant plus 
dense, amoindrira l'efficacité des 
combattants nordistes) pour 
reprendre les opérations de gué- 
rilla. Il faudra alors que te gouver- 
nement tchadien dépense beau- 
coup d'argent pour «fixer» 1 
maquisards ralliés et obtenir de 
ceux qui sont encore en brousse et 
en territoire centrafricain qu'ils 
déposent leurs armes. D'ici là. la 
récolte cotonnière sera achevée, et 
l'on verra que les prévisions faites 
S y a quelques mois n’étaient pas 
exagérément pessimistes : 
87 000 tonnes contre 1S8 000 
l'année dernière. 

Pourtant, le Sud pourrait être 
prospère. M. Hissène Habré, qui a 
visité, an cours de sa tournée, de 
nombreuses réalisations indus- 
trielles (coton, tabac, sucre, bras- 
series, textile, recherche pétro- 
lière), a pu s'en convaincre. Déjà, 
le président tchadien s’est rendu 
compte que les «sudistes», dans 
leur grande majorité, ne lui 
étaient pas hostiles. Il en a d'ail- 
leurs Immédîatemeut tiré les 
conséquences, en décidant — per- 
sonnellement, — après deux jours 
passés à Sahr. d'alléger sensible- 
ment le dispositif de sécurité. 
Cette décision a été suivie 
d’effets : à Doba et à Moundou, 
Faccueil de la population s’est fait 
plus chaleureux, et le style prési- 
dentiel y a gagné en « décon trac- 
tion ». 

L’indéniable succès de ce pre- \ 
mier voyage dans le Sud tchadien 
(qui sera suivi par une autre tour- 
née dans le Mayo-Kebbi et le 
Tandjilé) est cependant fragile. 
La nouvelle légitimité acquise par 
M. Hissène Habré au sud du 
Chari sera éphémère si des déci- 
sions politiques rapides ne sont 
pas prises en faveur de départe- 
ments longtemps ignorés. Mais les 
« frères codas » sont-ils disposés à 
pactiser avec le « Gorane en bou- 
bou blanc » ? 

LAURENT ZECCHML 


(1) En réalité, M. Hksèae Habré 
s’était déjà rendu dans le Sud, à Sahr 
notamment, en août 1982. Mais cette 
visite, qui avait beu après la prise de 
NTrjamena par les Farces armées du 
Nord (FAN), le 7 juin de la infime 
aimée, c'avait pas un caractère officiel. 
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PROCHE-ORIENT 


APRÈS LA MORT DE PEUX JOURNALISTES DE CBS AU LIBAN 


Les Israéliens estiment que les réactions étrangères 
sont disproportionnées 


Jérusalem. - Les Israéliens ont le 
très net sentiment que la règle des 
- deux poids, deux mesures» est 
tme nouvelle fois pratiouée & leur 
égard. Les réactions virulentes susci- 
tées par la mort des deux journa- 
listes libanais de la chaîne de tflévi- 
aon américaine CBS, au cours d’une 
opération de Tsahal, jeudi dernier à 
Kfar-Melki. leur semblent tout à fait 
injustifiées et dis prop ortionnées. 

Le président de l'Etat, M. Haim 
Herzog, s’est fait k porte-parole de 
ce sentiment en faisant remarquer 
que « tout Journa liste qui se rend 
dans une zone de combats sait qu’il 
met sa vie en danger. Les organes de 
presse américains ont perdu un 
nombre non négligeable de corres- 
pondants aux différents endroits du 
monde: au Vietnam et en Amérique 
centrale, et pourtant ils n’ont ja- 
mais réagi d une manière aussi par- 
tiale et hystérique que la CBS en 

3 rimant des émissions ». La 
« de télévision CBS a, en effet, 
décidé d'annuler les programmes 
spéciaux qu’elle devait diffuser à 
partir d'Israël pendant la semaine de 
Pâques. 

Le vice-président de la CBS, 
M. Ernest Leiscr, a cependant af- 


De notre correspondant 

fumé, à l'issue d'un entretien, di- 
manche à Jérusalem, avec M. Onri 
Savir, k conseiller depresse dn pre- 
mier ministre, M. Shimon Pérès, 
que l’annulation de ces émissions ne 
devait pas être considérée comme 
une • mesure de représailles », maie 
comme on «signe de deuil ». Arrivé 
en Israël en accusateur. M. Ernest 
Leiser a adopté un tou nettement 
plus modéré après avoir entendu les 
explications de M. Savir et celles du 
porte-parok de l’année. O n’exchit 
pins à présent que la mort des deux 
journalistes soit « le résultat d’une 
erreur tragique ». Cependant, 
M. Leiscr attend encore de nou- 
veaux éclaircissements susceptibles 
de contredire les témoignages des 
journalistes qui se trouvaient sur 
place. D devrait d’ailleurs se rendre 
sur les lieux de l’incident. 

• La CBS a condamné Tsakal 
sans jugement ». dit-on à la prési- 
dence du conseil à Jérusalem. Et, se- 
lon ks indications déjà fournies à 
M. Leiser per k paetoiarolc de l'ar- 
mée, k char qui a tire sur ks deux 
journalistes ne se trouvait pas à 600 
ou 700 mètres, c omme I affirment 


ASIE 


Inde 


la situation est à nouveau très tendue an Pendjab 

De notre correspondant 


D elhi- — Deux jeunes sikhs, mem- 
bres présumés d’une organisation 
terroriste en lutte pour l’indépen- 
dance du Pendjab, Ont tué dimanch e 
à Chandigarh une personnalité poli- 
tique hindoue, M. Krishan Lal Man- 
chanda. Le Bis de la victime, un en- 
fant de w™ wtk a été blessé d’une 
balle de pistolet-mitrailleur. Les 
deux meurtriers ont pu s’enfuir 
avant l'arrivée de la police. 
Secrétmr&général du Parti de droite 
hindouiste, k BJP, pour la région de 
Chandiggrh (capitale commune au 
Pendjab et à FHaryana), M. Man- 
chanda figurait depuis longtemps 
sur la liste terroriste des hommes A 
abattre. 

Une demi-heure (dus tard, dms la 
même ville, une autre personnalité 
locak, M. Makhan Singh, dirigeant 
étudiant de l’univeisité du Pendjab, 
était tué chez lui d’une rafale de 
pistolet-mitrailleur. De confession 
sikh, M. Singh était considéré 
comme un partisan du gouverne- 
ment, mais la police n’écarte pas, 
dans son cas, l’hypothèse d’un règle- 
ment de comptes sans rapport avec 
la situation tendue qui règne à nou- 
veau au Pendjab. 

Les restrictions, qui avaient été 
partiellement levées ces dernières 
semaines pour ks habitants de la 
ville, ont été immédiatement réim- 
posées : réunion de plus de cinq per- 
sonnes et manifestations publiques 
sont interdites jusqu'au 24 avril au 
minimum. D’autre part, les lycées et 
universités de Chandigarh ont été 
fermés lundi matin, et il est de nou- 
veau interdit aux conducteurs de 
motos ou de scooter de transporter 
un homme. 

L'assassinat de M. Marchanda 
intervient après plusieurs mois de 
calme relatif et démontre, si besoin 


était, que la situation dans k Pend- 
jab demeure, ' à tous égards, explo- 
sive. Selon ks journalistes indiens 
qui en reviennent - aucun étranger 
ne peut plus visiter l’Etat depuis 
neuf mus, — l’humeur des sikhs est 
toujours combative et k nombre de 
ceux qui patent désormais un tur- 
ban safran - signe de sacrifice et, 
en l’occurrence, de défi au gouverne- 
ment central - se multiplie. 

Four la première fols depuis sa 
prise de fonctions et l'assassinat de 
sa mère par deux de ses gardes 
sikhs, le premier ministre, M. Rajiv 
Gandhi, s’est rendu samedi dais une 
zone rurale du Pendjab, près de Fe- 
razpur, ville frontalière avec k Pa- 
kistan. Devant une assistance triée 
sur k volet, 3 a répété qu’il était 
prêt à examiner toutes ks revendica- 
tions poUtioo-économico-religieuses 
des sikhs, « dans le cadre de la 
Constitution de l’Union indienne ». 

Libérés de prison le 11 mars, 
après neuf mois de détention sans 
procès (le Monde du 13 mars), ks 
dirigeants sikhs de l'Akali Dal, le 
parti religieux réputé «modéré» du 
sikhisme, réclament, avant toute re- 
prise éventuelle des négociations, la 
libération des neuf mille personnes 
détenues dans divers camps mili- 
taires; l’éva c ua tion de Tancée du 
Pendjab ; l'ouverture d’une enquête 
judiciaire sur ks circonstances et les 
responsabilités des émeutes anti- 
sikhs (trois mille morts) déclen- 
chées dans tout k pays après l'assas- 
sinat d’Indira Gandhi ; enfin 
l'abrogation de la mesure d’interdic- 
tion prise Tan dentier contre la Fé- 
dération des étudiants sikhs 
(ASSF). 

PATRICE CLAUDE. 


LA MUTINERIE A BORD D’UN TORPILLEUR CHINOIS 


Séoul restituera à Pékin 
le bâtiment et son équipage 


Séoul (AFP. Reuter. AP. UPI). 
— Le gouvernement sud-coréen a an- 
noncé, lundi 25 mars, que k torpil- 
leur chinois arraisonné vendredi 
22 mars dans les eaux territoriales 
coréennes, après qu'une mutinerie â 
bord eut fait six morts et deux 
blessés, serait renvoyé en Chine avec 
sot équipage. Dans un communiqué, 
le porte-parok du gouvernement 
sud-coréen n’a fait aucune allusion 
aux rumeurs selon lesquelles cer- 
tains marins voulaient faire défec- 
tion; il a précisé que les treize survi- 
vants avaient tous exprimé k désir 
d’être rapatriés. 

Selon ks officiels sud-coréens, la 
mutinerie n'avah pas de cause politi- 
que. L’opérateur radio Xin U, vingt 
ans, et le navigateur, Wang Zhon- 
gyin, dix-neuf ans, ont tué six 
hommes à coups de fusil, dont 1e ca- 
pitaine Zhang Yaosheng, et en ont 
blessé deux autres, A la suite d’une 
altercation avec leurs supérieurs. 
Les six hommes ont été tués vers 
18 h 30 locales (9 b 30 GMT), alors 
que le torpilleur affectitttit une mis- 
sion d'entraînement dans la mer de 
Chine, A quelque 40 kilomètre de 
leur base de Qjngdao (Sbandoog. 
est de te Chine). Craignant d’être 
punis à leur retour à 1a base de 
Qingdao, tes deux hommes auraient 
entraîné 1e torpilleur en haute mer. 


où ü a navigué neuf heures avant de 
partir A te dérive, faute de carbu- 
rant. 

Séoul avait indiqué auparavant 

3 u*une mutinerie avait éclaté à bord 
u torpilleur et que les deux 
hommes A l'origine de te mutinerie 
avaient demandé â se réfugier à Tai- 
wan. Le torpilleur, découvert A te 
dérive alors qu'il lançait des appels 
au secours, avait été remorqué vers 
nie de Ha-Wang-Dung-Do, è envi- 
ron 70 Itiksnètres an sud-ouest de 
Kansas. Séoul est soucieux d’éviter 
toute détérioration de ses relations 
avec Pékin (le Monde daté 24- 
25 mars). De délicates négociations 
ont été menées par 1 intermédiaire 
des Etats-Unis et du Japon, puis de 
Hongkong, et les deux parties sem- 
blaient so u cieuses de minimiser l’af- 
faire. La Chine a demandé A te Co- 
rée du Sud de « l’aida- à renvoyer le 
bâtiment et tous ses membres 
d’équipage le plia vite possible ». 
Le Quotidien du peuple a publié di- 
manche A Pékin une déclaration mo- 
dérée du ministère de affaires étran- 
gère précisant que le contact établi 
avec le navire avait été rompu et que 
des unités de 1a marine imHnnàlr: 
chinoise étaient entrées • par inad- 
vertance - dans les eaux territoriales 
de te Corée du Sud. 


tous les français, mais A 

2500 mètres, ce qui expliquerait la 
méprise. L'ensemble de 1a presse is- 
raélienne ne met d'ailleurs pas en 
cause cette version des faits et re- 
jette totalement 1a thèse d’un acte 
délibéré de Tsahal contre les journa- 
listes de la CBS. * Ce sont les ris- 
ques du métier ». écrivent en subs- 
tance tous les journaux. « On ne 
peut pas s’attendre que des soldats 
' qui combattent pour protéger leur 
vie soient prêts à garantir la sécu- 
rité des journalistes qui se trouvent 
dots une zone de combats », affirme 
le quotidien Maartv. Cependant, 
plusieurs commentateurs ne contes- 
tent pas que, dans les conditions ac- 
tuelles au Liban du Sud, les soldats 
israéliens « ont la détente facile ». 
« Tsahal n’exclut pas que des inno- 
cents soient atteints par inadver- 
tance ». écrit le commentateur mili- 
taire du journal Haaretz. « Les deux 
journalistes de la chaîne de télévi- 
sion CBS ne constituent à cet égard 
qu’un exemple ; les soldats au Liban 
ont le doigt sur la détente Pour se 
protéger, ils tirent plus rapidement 
que leurs frères des précédentes gé- 
nérations de soldats de TsahaL » 
(Intérim.) 


« Dans certaines circonstances 
on tire sur ce qui bouge » 

nous écrit l’ambassadeur d'Israël en France 


les pretniéi 


A te suite de Tarticte de Jacqoes Amalric, publié 
le Monde daté 24-25 mars et mettant es cause. 
Je titre « rumina rt na 4e tfanoto », les autorités 


israéliennes ihm la mort des deux collaborateurs de 
CBS, nous avons reçu la lettre suivante dé M. Orwfia 
Soffer, ambassadeur d’Israël ea France : 


Accuser les dirigeants de Tannée 
et du gouver n ement d'Israël d'assas- 
sinat prémédité de journalistes est si 
grave, si absurde, relève d’une telle 
in tention de diffamer et de nuire, 
que je p r é fè re faire taire mes senti- 
ments d'indignation et en appela: 
aux lecteurs du Monde sur k fond. 

En général, les journalistes tra- 
va niant sur des théâtres d'opérations 
de guerre connaissent exactement 
les dangers auxquels ils s’exposent. 

Ceux qui «couvrent» les événe- 
ments dn Liban (plusieurs l’ont 
payé de leur vie depuis les dix ans 
qu’y dure te guerre civile, l'occupa- 
tion syrienne, k règne de terreur de 
l’OLP, l’affrontement inter- 
communastaire) savent avec préci- 
sion qu’ils opère n t aujourd'hui au 
Tuilier» d’une guérilla fanatisée. 

Les - commandos-suicides chiites 
utilisent des voitures piégées (La 
France, ks Etats-Unis comme Israël 
ont payé un lourd tribut de morts A 
cette méthode). 


Et M. le minis tre Charles Henni 
avait utilisé le mot «assassinés», 
quand ks soldats français ont été 
tués en "fy*, A Beyrouth, de cette 
manière-là. 

Quand an a affaire A des assas- 
sins, on se défend. Et dans certaines 
^ jTWfnctano^ on tire sur ce qui 
bouge. La responsabilité des morts 
appartient à ceux qui transforment 
des véhicules civils en engins de ter- 
rorisme, des maisons particulières en 
dépôt d’armes et d’explosifs. 

Ces terroristes agissent en viola- 
tion de toutes les lois de la guerre : 
c’est eux qu’il faut blâmer. C est eux 

? [U*il faut frapper avec le poing de 
er dont dispose une armée ; avec 1a 
plume, l’arme te plus dangereuse 
quand on dispose d’on journal. C’est 
contre les ? gamins que M. Amalric 
aurait dû se déchaîner. 

C'est te même idéologie, 1a même 
inspiration qui sont à te base du ré- 
cent enlèvement de trois diplomates 
français, des attaques meurtrières 
contre l’armée d’Israël, des assassi- 


nats de personnalités allemandes et 
italiennes, des attentats contre te 
eue Saint-Charles de Marseille, le 
TGV ou un grand magasin de Paris. 

Israël, pour sa part, a choisi de ré- 
sister au terrorisme. H faut s’en 
prendre au terro rism e - comme hier 
aux SS — pas aux victimes. 

, rutflisatkw de votera 

Edèrtaocntt et te terrorisme 

s'agit «a 

Tocanrcoce de root astre Chose : do 
renvoi de 


(Btes 
piégées, ko 


composé do eMbsass armes ot de jocew 

nalbtes. Sefcm ks Jooresfistco français, 
présents, qtd ont assisté ee jour-là A 
«Tartres actions uéBtahts visant oover- 
teascut la presse, le ehar IsraéHak était 
entre 500 et 700 mètres des deux jour- 
nalistes tué* par voo dr. On Æt «■ 
jaonTfaai à Jérusalem qnll se trouvait à 
2 os 3 kflomètres, ce os* tuas te» té- 
mains de te scène ntart. Le moins qu'es 
peine dire est n*naecoqaête s'impose. 

A moins, bien adr, One l'a ■ 


moins; bien i 

■L comme récrit l'ambassadeur, me 
certaines circonstances oa dre 
i ce qai bouge » — - J. A.J 


LE « RETOUR EN ISRAËL » DES FALACHAS 


Washington confirme implicitement 
que ta CIA a organisé 

l'évacuation du Soudan de 800 jiûfs éthiopiens 


Le secrétaire général de te Mai- 
son Blanche, M. Donald Regan, a 
implicitement confirmé, dimanche 
24 mars, que les Etats-Unis avaient 
organisé l'évacuation de huit cents 
mus éthiopiens, les fatechas, dn 
Soudan en Israël. Interrogé A ce su- 
jet par te chaîne de Révision NBC. 
M. Regan s’est d’abord refusé à tout 
commentaire A ce sujet. □ a tonte- 
fois ajouté que « les Etats-Unis 
pourraient à l’avenir tenter de sau- 
ver d’autres groupes ethniques ou 
religieux ». 

La presse américaine a annoncé 
que huit cents fatechas avaient été 
évacués à bord d’une dizaine 
d’avions de transport C-I30. Selon te 
New York Times, l’évacuation, qui a 
duré trois jours et s’est terminée sa- 
medi, a été organisée par 1a CIA, la 
centrale de renseignement améri- 
caine, à 1a demande de la Maison 
Blanche. 

A Damas, k quotidien syrien 
AI Saoura (officieux) a accusé di- 
manche 1e vice-président américain, 
M. George Bush, d’avoir « organisé 
au cours de sa dernière visité au 
Soudan le tranfèrement des derniers 
falachas réfugiés dons ce pays ». 

« Cette opération révèle à la fois 
le rôle dangereux du régime souda- 
nais dans / i exécution de la stratégie 
américano-sioniste dans la région 
arabe et la complicité des Etats- 
Unis. qui ne se bornent pas à ap- 
puyer économiquement, militaire- 
ment et politiquement l’entité 


sioniste mais l'aident à rassembler 
un potentiel humain «fin qu’elle 
puisse poursuivre sa politique de 
guerre, d’expansion et d agres- 
sion », poursuit le quotidien syrien. 

« En tout état de cause, cette tra- 
hison nationale ne restera pas impu- 
nie. et Nemàry paiera tris cher ce 
complot et sa capitulation face aux 
Etats-Unis », oondat Ai Saoura. 

Manifestation de falachas 
à Jérusalem 

A Jérusalem, deux fatechas, 
récemment immigrés en Israël, ont 
manifesté dimanche matin co ntre te 
« conversion au judaïsme » que veut 
leur imposer te grand rab binât et 
contrer» attitude paternaliste » des 
autorité». Les manifestants, venus 
d*un vingtaine de ce n tres d’absorp- 
• bon israéliens, ont dénoncé les pres- 
sions exercées par k grand raboinat 
en vue d’imposer une « conversion 
symbolique» par bain rituel aux 
juifs éthiopiens. 

Les manifestants portaient des 
pancartes proclamant : « Nous 
Sommes des juifs à part entière !» 
et» A bas le racisme devant le Mur 
des lamentations !» Le 9 mars der- 
nier : une vingtaine de juifs éthio- 
piens avaient été empêchés de prier 
devant k mur par des gardiens dn 
lieu-saint aux yeux desquels 
« ils n’étaient pas juifs ». - (AFP). 


Liban 


Les dissidents chrétiens semblent 
de plus en plus isolés sur le plan politique 


De notre envoyée spéciale 


Beyrouth. - Pour te première fois 
depuis juillet dernier, de violents 
combats ont opposé ks milices sta- 
tionnées de chaque côté de la ligne 
de démarcation séparant ks secteurs 
chr ét i en et musulman de Beyrouth. 
Commencés dans la nuit dn sa- 
medi 23 an dimanche 24 mars, ces 
affrontements, A la mitrailleuse 
kurde et au lance-roquettes, se sont 
poursuivis toute te journée de di- 
manche, entraînant te fermeture de 
deux des cinq voies de passage entre 
ks deux secteurs de te capitale. IU 
se sont cependant strictement li- 
mités A mla * ligne verte» et n’ont 
fait qu’un tué et deux blessés. La 
tension est particulièrement forte 
dans cette zone oû les milices 
avaient recommencé à élever des 
barricades depuis k mouvement de 
dissidence des Farces libanaises, k 
12 mars dernier. 

Cette dissidence, qui oppose au 
sein du camp chrétien ks milices au 
Parti phalangiste, a été au centre 
des entretiens qu’a eus, samedi, k 
président Assad avec M. Amine Ge- 
mayel, dont c'était k sixième voyage 
à Damas depuis deux ans. Renouve- 
lant son appui an président libanais, 
k président Assad a, une nouvclk 
fois, mis en garde les Forces liba- 
naises, en déclarant que »son pays 
ne pourra rester Indifférent à tout 


Le conflit irako-iranien 


(Suite de la première page.) 

Dans son prône de te prière do 
vendredi, Tbodjatolestem Hachemi 
Rafsanjani, représe n ta n t de l’imam 
Khomemy au Conseil supérieur de 
défense, a mis au défi ks services de 
sécurité irakiens de faire te démons- 
tration qu’il a’agh bien de missiles. 

Le dirigeant religieux a annoncé 
que tes deux prochains missiles que 
tirerait l’Iran tomberaient « dans le 
centre de Bagdad, non loin du pa- 
lais présidentiel », au même endroit 
que les autres. » Quand les explo- 
sions auront eu Heu, en dépit des 
précautions que vous aurez prises, 
ne dites pas qu’il ne s'agit pas de 
missiles. Si vous voulez, nous pou- 
vons écrire » mode in Iran » sur les 
engins pour que cela soit clair ». a- 
t-ü ajouté. 

Selon k Sunday Times. l’Iran fa- 
brique ses propres missiles sol-sol à 
raison d’on engin tous ks cinq jouis. 
Les pièces essentielles de l'engin se- 
raient achetées i des fabricants eu- 
ropéens de matériel électronique, 
notamment A Londres. Le Sunday 
Times, qui cite un homme d’affaires 
iranien proche dn pouvoir islamique, 
rapporte encore que ks Américians 
avaient détruit te documentation 


IRAN IRAK 

C'EST LA GUERRE 

ENTREPRENEURS 

• «s cadras abandonne» te 
«nain, 

• votre investissement set an péri, 
te réagissez vite an nous confiant 

vos missions ponctuelles pour 
toutes opérations (restas psr 
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concernant leurs missiles avant de 
quitter r Iran, mais les ingénieurs 
iraniens sont maintenant en mesure, 
après quatre années d’effort, de fa- 
briquer des missiles sol-sol avec des 
moteurs & réaction or di n ai res et des 
systèmes de guidage réalisés avec 
des « puces » ache t ées en Europe; 

Les autorités irakiennes parais- 1 
sent, cependant, persuadé que les fu- 
sées iraniennes sont des Sund-B, de 
fabrication soviétique. Admettant 
pour te première fois que Téhéran 
possède de tels engins, un porte- 
parole du gouvernement de Bagdad 
a pris à partie ceux parmi les Etats 
arabes, • serviteurs du sionisme ». 
qui livrent A Téhéran des micoij-a, 

' désignant ainsi implicitement la Sy- 
rie et te Libye. 

Avant que 1a trêve de facto n’en- 
tre en vigueur, l’année de terre ira- 
kienne avait lancé une attaque sur le 
front nord, en région kurde, occu- 
pant deux collines et tuant au maint 
cent soldats iraniens, affirme on 
communiqué de Bagdad. Simultané- 
ment, ks positions iraniennes dans 
les marais de Howeiza. dans le sud 
de l’Irak, étaient püoonéca par Far- 
tilleric de Bagdad. 

En revanche, les an orités ira- 
kiennes n’ont pas mis . exécution 
F ultimatum qu elles avaient adressé 
A la vüle d’Ahwaz (centre-ouest de 
l’Iran), qui devait subir de massifs 
bombardements dimanche A midi. 
L’ultimatum avait néanmoins provo- 
qué l’exode d’une partie de la popu- 
lation. 


Diverses tentatives de médiation 
se poursuivent poor mettre un terme 
A te «guerre des villes» qui, en trois 
semaines, a fait du seul côté iranien 
trois mille morts et quelque cinq 
mdk A six milte blessés parmi tes ci- 
vils, sans compter les trente milia 
soldats tués sur le front sud. 


Dimanche, 1e président algérien, 
M. Chaidi Bendjëdid p reçu tes mi- 
nistres des affaires étrangères d’Ara- 
bie Saoudite et du Koweït pour dis- 
cuter des moyens A prendre pour 
mettre un terme A te guerre. Le chef 
de te diplomatie koweïtienne a dé- 
claré qn’Ü était mandaté par le 
Conseil de coopération dn Golfe 
pour se rendre également en Libye 
et en Syrie. Le ministre i ranien des 
affaires étrangères avait eu. pour sa 
part, 1a semai ne dernière des entre- 
tiens A Alger, Tripoli, et Damas. — 
(AFP, Reuter, AP, UPI.) 

• Mon d’un soldat iranien brûlé 
au gaz moutarde. — L’un des huit 
soldats iraniens hospitalisés, 1a se- 
maine dernière A Vienne, à la suite ' 
de graves brûlures au gaz moutarde, 
est mort dimanche dans 1a capitale 
autrichienne. Quatre autres soldats 
iraniens se trouvent dans un état dé- 
sespéré. a indiqué le docteur Gernot 
Panser qui les stagne. - (AFP.) 

• Manifestation contre la 
guerre. — Le comité français contre 
la répression en Irak organise, ce 
lundi 23 mars, A Paris, 16 , place 
Victor-Hugo, une manifestation est 
faveur de 1 arrêt immédiat des hosti- 
lités entre F Iran et l’Irak et pour k 
respect des droits de l’homme donc 
ks deux pays. 
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mouvement qui sert les intérêts d'Is- 
ratl, les ennemis du Liban et de la 
Syrie, et qui menacent l'unité du 
peuple libanais ». 

Damas, qui ne tient pas A interve- 
nir directement dans cette crise au 
sein du camp chrétien, aurait cepen- 
dant demandé au président Ge- 
mayel de régler lui-même le pro- 
blème dans un délai d’environ deux 
mois. Le chef de l’Etat libanais au- 
rait, de son côté, sollicité l’aide des 
dirigeants syriens pour qu’ils usent 
de leur influence sur leurs alliés liba- 
nais, essentiellement MM. Bcni et 
Joumbtett, afin de faire baisser la 
tension tant A Beyrouth qu’en mon- 
tagne. 

îles contacts entre le Parti phàten- 
■ gis te et tes Forces B6anàises pour es- 
sayer de régler leur contentieux se 
poursuivent, mais 1e mouvement de 
dis side n ce, qui Ta emporté sur te ter- 
rain, semble de pins en plus isolé sur 
le plan politique. Après le refus de 
M. Camille Chamoun, personnalité 
de premier plan du camp chrétien, 
de reconnaître le « le fait accompli » 
de la nouvelle direction des Forces 
libanaises, k bureau politique du 
Parti phalangiste a haussé le ton, 
qualifiant le mouvement de M. Sa- 
mir Geagea de • putschiste » et ses 
idées de « projet pour une nouvelle 
guerre». 

Dans une conférence de presse 
qu’il a tenue samedi, M. Nabih 
Béni, chef du mouvement chiite 
Amal et ministre d’Etat pour te Li- 
ban du Sud, a renouvelé scs mises en 
garde, au mouvement du 12 mars 
dont T « Inspiration israélienne sera 
mise à profit pour réchauffer les 
fronts dans plus d’un secteur du Li- 
ban». M. Nabih Bcni a violemment 
condamné, l’enlèvement, vendredi A 
Beyrouth, de trois diplomates fran- 
çais, revendiqué par le Jihad islami- 
que. « Il devient impérieux de dé- 
voiler l’identité de ceux qui trament 
des complots contre les musulmans, 
contre la capitale nationale et aussi 
contre notre combat ». a notamment 
déclaré M- Berri, avant d’ajouter : 

« Les ravisseurs ne sont ni des 
moudjahidin ni des musulmans et 
ne cherchent qu’à défigurer la révo- 
lution islamique en Iran en inven- 
tant des- organisations qui préten- 
dent pratiquer le Jihad [la guerre] 
dans les rues de Beyrouth. » 

Soulignant que la France s’était 
démarquée des Etats-Unis en vo- 
tant, au Conseil de sécurité des Na- 
tions unies, en faveur de la plainte li- 
banaise A propos des exactions 
israéliennes au sud du Liban, 
M. Berri a déclaré, que les ravisseurs 
sont, « en fait, liés d’une manière ou 
d’une autre à Israël » et que leur 
but est « dé faire fuir les ambas- 
sades à Beyrouth-Est et de tenter 
d’isoler les forces nationales et isla- 
miques». 

Alors qu’on est toujours sans nou- 
velles des trais diplomates enlevés, 
M. Bonnefoua, directeur de l’Afri- 
que dn Nord et du Moyen-Orient au 
Quai d’Orsay, accompagné de 
M- Garcia, directeur des Français 
de Fétranger, et de M. Meadmore, 
inspecteur du corps diplomatique, 
est' arrivé dimanche A Beyrouth, oû 
fl s est refusé à toute déclaration. La 
vagne d'enlèvements a accru 1a ner- 
vosité et suscité des départs au sein 
detecommunauté étrangère de Bcy- 

FRANÇOISECHIPAUX. 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


Les premières mesures de rigueur du gouvernement 
suscitent les critiques de la gauche 


El Salvador 
MANIFESTATION 


Brasilia- — Le nouveau gouverne- 
ment brésilien a fait ses débuts H» ns 
la rigueur et dans l'austérité. En 
quelques jours, 0 s'est attaqué suc- 
cessivement au déficit public, aux 
privilèges des hauts fonctionnaires, 
aux auteurs de scandales financiers. 
Alors que la plupart des ministères 
semblaient paralysés par rhospitaH- 
sation du chef de l’Etat, M. Tan- 
credo Neves, le responsable des 
finances, M_ Francisco Dentelles, a 
annoncé, dès k lundi 18 mars, une 
série de mesures dont la gauche n'a 
pas tardé i dénoncer l'effet de réces- 
sion sur la production. 

«H est interdît de dépenser. » 
C’était le mot d’ordre du message 
présidentiel du 17 mars lu devant 
tous les ministres par le président 
intérimaire, M. José S&rney. D a 
aussitôt été appliqué. Dès le lende- 
main, M- Dornelles annonçait im* 
réduction de 10% des dépenses 
publi q ues s’ajoutant à la diminution 
de 13% opérée au début de Tannée 
par k gouvernement Fïguerekkx. D 
décidait également de suspendre 
pendant deux mois les financements 
consentis par les banques de l’Etat 
et d'arrêter jusqu’à la fin de l'année 
l'embauche dans la fonction publi- 
que. 


Le nooreaii gouvernement a annoncé une série de mesures économi- 
ques qn’anafyse notre correspondant. Elles ont été prises en P a ba e ne e du 
chef de l'Etat, hnepHalwf à la veBle de prendre ses fonctions, le 15 mare. 
L’état de santé du président Neves est cependant jugé * très boa », selon 
le dentier bolletm médkal «fiffnsé samedi 23 mare à BrasiBa. Les méde- 
cins envisageaient, dimanche^ sa sortie de Fhôpftal à la fin de la semaine: 

De notre correspondant 


iement sur les investissements de 
TEtaL Or ceux-ci entrent pour une 
part importante (de 50% à 70 % ) 
dans k total des investissements qui 
sont faits chaque année ans k pays. 
A lui seul le secteur public contribue 
pour moitié à la formation du PBN. 

Cest pourquoi la crainte <Tnne 
nouvelle récession a immédiatement 
surgi Selon ML Roberto Saturnine, 
sénateur du Parti démocratique du 
travail (qui n’appartient pas à 
P Alliance démocratique, la coalition 
du pouvoir), mde telles mesures 


s’inspirent d’une vision monétariste 
que l’opposition a toujours reje- 
tte », « C’est une erreur, a-t-il ajouté 
à la tribune du Sénat, de croire 
qu’on puisse combattre l’inflation 
en réduisant l’argent disponible sur 
le marché. * 

Même réaction à la gauche du 
PMDB (la principale formation au 
pouvoir), où M. Carlos Lcssa, l'un 
des économistes les plus réputés du 
parti, affirme que Ire initiatives de 
M. Dornelles sont « hautement 
récessives * et ajoute : « Historique- 
ment, cette façon de combattre 
.l’inflation s'est toujours révélée 
inefficace au Brésil - 

Le premier train d'austérité vise 
en effet à combattre l'inflation par 
la réduction du déficit public. Mal- 
gré les engagements pris auprès du 
FMI, Tun et l’autre n’ont cessé 
d'augmenter ces dernières années. 
Le déficit public est passé de 12J> % 
à 18% du PNB de 1982 & 1984. 
L’inflation a pins que doublé dans k 
même période, atteignant k taux de 
223 % en 1984 et s’accélérant 
encore au début de cette année, au 
rythme de 250 % à 300 % Tan. 

Le Fonds monétaire a dair emnnt 
indiqué qu’il attendait un effort sur 
ces deux chapitres avant de repren- 
dre son aide au gouvernement brési- 
lien. Ha suspendu, en février, k ver- 
sement de la tranche trimestrielle du 
crédit de quelque 5 milliar d» de dol- 


Etats-Unîs 

L’ancien président Carter encourage 
M. Shultz à rencontrer M. Arafat 


New-York (AFP). - L’ancien 
président Jïmmy Carter a accusé, 
dimanche 24 mars, son successeur & 
la Maison Blanche de n'ayoir. pas 
remporté un seul succès diplomati- 
que et de se refuser à assumer la res- 
ponsabilité de ses échecs. «Il est 
trop tôt pour dire ce que sera l'héri- 
tage de Reagan. Je ne peux trouver 
un seul succès international ou di- 
plomatique qui soit son œuvre ». a 
déclaré M. Carter au cours de 
rémission Soixante minutes, de la 
chaîne CBS. 

Les Etats-Unis ont perdu leur 
place de « principal avocat des né- 
gociations ou de la diplomatie », a 
poursuivi l’ancien président, en sou- 
lignant que désormais * la première 
réaction américaine dans une région 
troublée est d’essayer d’introduire 
des troupes américaines ou de pro- 
férer des menaces ». 

A propos du Proche-Orient, 
M. Carter a estimé qu’une rencontre 
entre k secrétaire d’Etat, M. Shultz, 


et k leader de l'Organisation de li- 
bération de la Palestine, M. Yasser, 
Arafat; serait «une bonne initia-, 
tive». t t . . 

Dans un livre à paraître la se- 
maine prochaine, intitulé le Sang 
d'Abraham («The Blood of Abra- 
ham»), l'ancien président écrit que 
k processus de paix «s’est arrêté 
net » sous le gouvernement de 
M. Reagan. Evoquant par affleura, 
dans un entretien avec Thebdomar 
daire Newsweek, k récente offre de 
discussi o n faite par le roi Hussein de 
Jordanie et M. Arafat, M. Carter 
déclare que cette initiative est «en 
fait une reconnaissance potentielle 
du droit d’Israël à l’existence ». 

«Je ne pense pas qu' Arafat et 
Hussein puissent aller plus loin à 
l’heure actuelle », affirme M. Cap- 
ter, qui ajoute: «Si M. Reagan at- 
tend un meilleur moment, une meil- 
leure proposition, je pense qu'il 
perd son temps». 


lara accordé an début de 1983 pour 
trois ans. Les re pr é s entants de la 
communauté bancaire internatio- 
nale ont interrompu h leur tour les 
pourparlers engagés avec Brasilia 
afin d'échelonner jusqu'à Tan 2000 
k remboursement de la dette venant 
à échéance entre 1985 et 1991. 

Avant de prendre scs fonctions, 
M. Dornelles s’est entretenu, & 
Paris, avec M. De Larosière, le 
directeur du Fonds, et lui a promis, 
an nom du futur gouvernement, un 
sérieux tour de vis budgétaire. Les 
mesures qui viennent d’être adop- 
tées sont destinées & donner un mini- 
mum de crédit aux engagements que 
k gouvernement de M. Tancredo 
Neves doit prendre dans la lettre 
d'intention qu’il adressera prochai- 
nement à l'organisme financier de 
Washington: Çes engagements 
seront sans doute plus réalistes que 
ceux qu’avait pris ces dernières 
années M. Dclfïm Neto, Tanden res- 
ponsable de l'économie. Mass ils 
seront aussi plus contraignants. 

Punir les fraudeurs 

La gauche estime que l’inflation 
ne se combat pas au Brésil par des 
méthodes récessives. Lliistaire, dit- 
elle, a prouvé k contraire: Cest 
dam ht période de plus forte crois- 
sance, de 1964 à 1973, quand k 
PNB a augmenté en moyenne de 
8 % par an, que l'inflation a baissé le 
plus passant de 86 % à 15 %. La 
gauche n’est pas seule de cet avis. 

Le premier ministre des finances 
du régime militaire, M. Octavio 
Gouveas de Bulhoes, vient de décla- 
rer, dans nue interview à l'hebdoma- 
daire Veja. que la -lutte contre 
l'inflation pouvait se - faire « sans 
récession et sans changement ». Si 
k déficit public est une. cause cer- 
taine tTinfialkra, tfit Tascien minis- 
tre, « sa réduction ne dépend pas 
d’une baisse des investissements ». 
Et M. de Bulhoes d’ajouter eu subs- 
tance : c'est la correct i on monétaire 
quH faut supprimer, car eOe relance 
Tinflation d’une année sur l’autre. 
Affirmation d'autant plus intéres- 
sante que l’ancien ministre est consi- 
déré comme k « père de la correc- 
tion monétaire», système qui a 
commencé d'être appliqué au Brésil 
à la fin des années 60. 

Antre décision prise par M. Dor- 
nelles et le nouveau directeur de la 
Banque centrale, M. Carias Lem- 
bruber : la punition des fraudeurs. 
Le 18 mars, la Banque centrale a 
annoncé la liquidation extra- 
judiciaire (Tune banque d'investisse- 
ments de Sao-P&ulo, Brasflinvest, 
accusée d'avoir créé des sociétés 
fantômes pour obtenir des prêts et 
dont le découvert est estimé à 


60 millions de dollars. Deux jours 
plus tard était annoncé k blocage 
des avoir» de ses p rin ci p aux action- 
naires. Parmi eux figurent k direc- 
teur de Volkswagen au Brésil, 
M. Wolfgang Sauer, k directeur de 
Varig, M. Helio Seidt, et un mem- 
bre du nouveau gouvernement, 
M. Mauro Salles, secrétaire aux 
affaires e x tr a ordinaires. 

D s’agit là de mesures conserva- 
toires qui ne préjugent pas de la 
culpabilité des personnes mention- 
nées. En revanche, k dirigeant de 
BrasQmvest, M. Mario Gamero, 
homme d'affaires très connu à Sao- 
Paulo, a été mis pratiquement sur k 
banc dre accusés par M. Dornelles, 
qm a demandé sa détention préven- 
ir ve. 

Un antre dossier a été rouvert ces 
jours-ci, celui d’un scandale finan- 
cier connu sous k nom de Coroa- 
Brastel, qui est celui d’un groupe 
d'entreprises mis en faillite il y a 
quelques années, et dont le direc- 
teur, poursuivi en justice, a mis en 
cause plusieurs responsables écono- 
miques de l'ancien régime qni 
avaient autorisé, en sa faveur, des 
prêts importants. Parmi ces respon- 
sables se trouvent l’ancien directeur 
de Va Basque centrale, M. Caries 
Langoni, ainsi qne plusieurs de ses 
collaborateurs. Le nouveau procu- 
reur de la République a ordonné 
l’ouverture d'une enquête sur leur 
éventuelle responsabilité. 

CHARLES VANHECKE. 


San-Salvador {AFP, AF. Reu- 
ter). — Près de cinq mille personnes 
ont participé dimanche, 24 mars, 
dans la capitale à une manifestation 
à la mémoire de l'archevêque Oscar 
Romcro, assassiné il y a cinq ans, 
pour réclamer -que ses meurtriers 
soient traduits en justice. Mgr Ro- 
merck, un ardent défenseur des droits 
de Thomme et des pauvres, avait été 
tué alors qu’il se préparait à célébrer 
une messe dans la chapelle (Tun hô- 
pital- Son meurtrier s’était enfui, 
mais beaucoup le soupçonnent d’ap- 
partenir à un « escadron de la 
mort» (extrême droite). 

Lois de la messe de commémora- 
tion, son successeur, Mgr Arturo Ri- 
i vers, a déclaré dans son homélie que 
la paix au Salvador dépendait de 
l’enquête sur la mon de l'archevê- 
que et des nombreuses autres vic- 
times de la violence politique dans k 
pays, fi a également déploré la mort 
du général en retraite José Alberto 
Medrano. 

Celui-ci. ancien chef de b garde 
nationale et l’un des fondateurs de 
l’Organisation démocratique natio- 
naliste (ORDEN. groupe paramili- 
taire anticommuniste), a été tué par 
balle, samedi à San-Salvador. Le gé- 
néral Medrano, soixante-sept ans, a 
été assassiné alors qu’il se trouvait 
dans sa voiture, dans un quartier po- 
pulaire du nord de b capitale. Ce 
meurtre intervient deux semaines 
après l’assassinat dn colonel Cien- 
foegos, chef du service de presse des 
forces armées salvadoriennes, atten- 
tat revendiqué alors par l’une des 
composantes du mouvement de gué- 
rüla Front Farabundo Marti de libé- 
ration nationale. 


Bolivie 

FM DE LA GRÈVE GÉNÉRALE 

La Paz, (AFP. Reuter ). - La 
centrale ouvrière bolivienne (COB) 
a déridé, samedi 23 mars, de cesser 
b grève générale qu'elle avait dé- 
clenchée seize jours plus tôt. Elle n’a 
pas cependant obtenu satisfaction 
sur sa principale revendication : 
T Instauration d’un salaire minimum 
indézésnr b hausse des prix. 

Ce couflit social, qui paralysait k 
pays et risquait de compromettre 
l’existence du gouvernement de gau- 
che du président Siles Zuazo à 
moins de quatre mois dre prochaines 
élections générales, a été résolu 
grâce à une médiation de l’Eglise ca- 
tholique: 

La solution de compromis prend 
en compte plusieurs revendications 
de b COB dont le contrôle des prix 
et TaméhoratiOD de l'approvisionne- 
ment en produits alimentaires. Le 
gouvernement a d’autre part accepté 
d'inclure dans k salaire de base l’in- 
tégralité d’une prime de 3,1 millions 
de pésos (62 dollars au taux de 
change officiel, 25,8 sur k marché 
parall è le). 

La COB » ne renonce pas au so- 
laire minimum avec échelle mobile, 
mais accepte temporairement les 
propositions du pouvoir exécutif » 
ont déclaré les dirigeants du syndi- 
cat reconnaissant dimanche que les 
travailleurs étaient «fatigués et dé- 
sorientés - à la suite d’une des 
épreuves de force > tes plus dures 
de ces dernières années ». De source 
gouvernementale on déclare que les 
unités de l’armée déployée en ville 
pour empêcher de nouvelles mani- 
festations, regagneront leurs ca- 


Ri 


A L'ESSAI 


Avec le 6 cylindres eta, symbole 
du rendement' BMW invente 
une nouvelle génération de 
moteurs au rendement excep- 
tionnel : 2 700 cc et 7 CV en ver- 
sion boîte automatique 185 km/ 
h,l25cti DIN et des consomma- 
tions de 5,9 1 à 90. 7.5 1 à 120 et 
11,5 1 en ville. Découvrez, volant 
en mains, l'agrément et la sou- 
plesse de ta nouvelle BMW 


525eta chez votre concession- 
naire. 

Pour connaître km coordon- 
nées de voire conceesion- 
naire, appelez g rat u itement le 
Numéro Vert en composent 
ces dix chiffres (Paris y 
compris) 

16ü05BMW£MW. 

1BJ05.269.269. 



L'ESPACE JEUX, LE COIN NURSERIE. 

LE COMPARTIMENT FAMILLE 

C'EST CA LE TRAIN FAMILLE ! 


£» 


Joohh/") ( à 


DOUBLE Ôix-W 
roi DF jouer! 


En créant le «Train-Famille», la SNCF a tout 
simplement inventé la maison qui voyage. 
Akxs, pour vous déplacer, prenez le train. Si 
pour vous l’intimité c'est sacré: réservez 
donc un compartiment pour vols tout seuls 
(forfait «compartiment famille»).. Et si vos 
enfants deviennent un peu turbulents, menez- 
les à r« espace-jeux». Cages à poules, che- 
vaux à ressorts, filets de singe, tunnel etc. 
occuperont à merveille ces chères tétes blon- 
des. Bébé est du voyage? Bienvenue à lui 
dans le «coin nurserie», où une table à lan- 
ger attend ses plus adorables postures... Il 
réclame un drink? Rien de plus simple, une 
prise spéciale attend votre chauffe-biberon. 


Cay est. les enfants ont faim ! Une restaura- 
tion spéciale est prévue pour eux. 

Décidément, avec son réseau «TranFamiBe» 
vers la Bretagne, la Vendée et l’Aquitaine, 
la SNCF n'a qu'une préoccupation : votre 
plaisir de voyager en famille. Renseignez- 
vous dans les gares et les agences de voya- 
ges sur les destinations et possibilités de 
réduction.. 
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Une nouvelle porte ouverte sur les USA 

ATLANTA 
SUR DELTA 


A partir du 2 Avril, Delta, la compagnie 
qui dessert plus de 90 villes aux USA, décolle de Paris. 



Les longs-courriers Tristar de Delta décollent de Paris à 
12 h 25 et arrivent à Atlanta à 14 h 40. Quatre fois par semaine, 
le mardi, jeudi, samedi et dimanche. 

Delta est une 

des premières compagnies mondiales. 

La flotte Delta compte plus de 200 jets, dont les Tristar 
longs-courriers, les Boeing 7671ongs-côurriers,lesB 737etles 
nouveaux B 757. Delta s’envole plus de 1400 fois chaque jour 
vers 100 villes aux USA et dans le monde. 

Atlanta, 

porte d’entrée de Delta aux USA. 

Delta offre plus de vols au départ d’Atlanta que n’importe 
quelle autre compagnie aérienne et que de n’importe quelle 
autre plaque tournante aux USA Plus de 360 départs chaque 
jour vers plus de 90 villes américaines de l’Est à l’Ouest, dont 
Chicago, Los Angeles, La Nouvelle Orléans, Miami et Orlando, 
où se trouvent l’Epcot Center et Disney World. 

Les installations du vaste aéroport international d’Atlanta 
offrent de nombreuses facilités aux voyageurs. Les opéra- 
tions relatives aux vols nationaux et internationaux s’effec- 
tuent dans un même ensemble d’aérogares. Douane et 
contrôle d’immigration sont regroupés en un seul endroit 
Delta réachemine directement les bagages sur les vols en 
correspondance. 

Et aussi, les services 
d’un personnel extraordinaire. 

Nous avons plus de 36 000 hommes et femmes - des pro- 
fessionnels de Delta - pour servir nos clients. Pendant les 


10 dernières années, Delta a enregistré moins de réclamations, 
par 100000 passagers embarqués, que toute autre grande 
compagnie aérienne américaine, selon les statistiques du gou- 
vernement américain. 

Delta en classe affaire "Médaillon” 

C’est du luxe à un prix économique. Volez en Classe 
affaire “Médaillon” ou en Première Classe Delta avec 
des sièges-couchettes. 

Nos clients apprécient le confort de nos supeijets, notre 
cuisine internationale, la projection des tous derniers films et 
les huit programmes en stéréo à chaque siège. 

Atlanta est une porte d’entrée idéale sur les États-Unis, 
avec des liaisons Delta pratiques sur les villes américaines de 
la côte Est à la côte Ouest 

Pour toute information complémentaire contactez votre 
agent de voyages ou DELIA AIR LINES au (1)335.40.80. 




: ALLEZ-Y NOUS Y ALLONS 
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LA RÉUNION DU COMITÉ DIRECTEUR DU PARTI SOCIALISTE 

Le débat sur le mode de scrutin divise tous les courants 


Le comité «recteur dn PS* réuni à Parte sametfi 
23 mare, a confirmé les profondes divisions des diri- 
geants socialistes à propos du mode de scrutin, diri- 
sious qui ne reflètent que partiellement des dlvep- 
gences d'ordre stratégique. 

M. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, s’est 

prononcé pour la proportionnelle, ainsi que 
M. Cia mW Estier, directeur de PUmtê, alors que 


parmi hs principales figures du PS, MM. Jean 
Poperen, numéro deux du parti, Jean-Pierre Chevè- 
nement et Michel Rocard imlenf le maintien d’on 
scrutin k d omin an te majoritaire. 

Deux tiers environ des intervenants dn comité 
ifir e ctem' se sont prononcés poor le maintien (Terne 
logiqœ majoritaire, on tiers seulement défendant la 


popodiomefle. Dans ces coadhfons, M. Didier 
Motcbane, pour le CERES, a d em and é soit un vote 
du comité directeur, soit un vote indicatif suivi de la 
convocation d*un comité directeur extraordinaire su- 
ie même thème. Ces demandes n'ont pas été accep- 
tées, mais un bureau exécutif extraordinaire est 
convoqué sur ce thème, le jeudi 28 mars. Ce bureau 


exécutif extraordinaire pourrait être hd-même suivi 
d’un comité directeur extraordinaire. Cette convoca- 
tion, ainsi que l'invitation lancée par M. Jospin i 
débattre sur le mode de scrutin, (ors des journées 
parl eme ntaires du PS, mercredi 27 et jeudi 28 mars 
à Rennes, semble ind iq uer que la décision finale n'est 
pas prise et ne devrait pas Pitre dans les joins & 
venir. 


M. Rocard : oui à l'« instillation », 
mais la proportionnelle est « défaitiste » 


A l’inverse de M. Jospin, 
M. Michel Rocard a plaidé pour un 
scrutin à dominante majoritaire. Le 
ministre de l'agriculture a rappelé 
qu’a est aaripropor tî o niw lis te depuis 
trente ans. Pour M. Rocard, la pro- 
portionnelle a un peu pourri la 
SFIO, qui s’est engluée sons la 
IV» République. 

S’ils choisissent la proportion- 
nelle, les socialistes n’échapperont 
pas, selon lui, au reproche de restau- 
rer la IV» République, ce qui leur 
fera perdre, estime-t-il. de 2 à 3 % 
de leur électorat. Il considère que les 
sortants bénéficient d’une « prime » 
de 2 & 3 points, d'autant que, selon 
lui, l’essentiel- des parlementaires 
ont bien travaillé dans leurs circons- 
criptions depuis 1981. n a' encore 
souligné, en faveur du scrutin majo- 
ritaire, que la mobilisation de la gau- 
che est plus importante au second 
tour qu’au premier. 

Pour M. Rocard, fanion de la 
gauche n’est pas morte. Les accords 
politiques sont peut-être morts, mais 
pas le phénomène électoral, et 0 
importe de ne pas laisser l’Electorat 
du PC en déshérence. 

M. Rocard estime aussi que l'ins- 
tauration de la proportionnelle expo- 
serait le PS au reproche, de la part 


du PC, de vouloir «conduire* an 
centre. Or, pour M. Rocard, si les 
socialistes veulent «conduire* au 
centre, mieux vaut avoir d’abord 
rassemblé toute la gauche pour dis- 
poser d’un rapport de forces favora- 
ble. M- Rocard estime que la pro- 
portionnelle émousse tout contenu 
programmatique, dan* la mesure où 
s'estompe, pour le personnel politi- 
que, la nécessité de réfléchir aux 
transformations sociales. D'une cer- 
taine façon, elle prive le président de 
la République de l'intérêt du droit 
de dissolution, puisque la composi- 
tion d'une nouvelle Assemblée, 
après dissolution, serait à peu près la 
même qu’avant. . 

M. Rocard a souligné que 
M. Mitterrand - qui manie parfai- 
tement le vocabulaire - a parié 
d'- instiller * use dose de propor- 
tionnelle. M. Rocard accepte Finstfl- 
lathML 

• Faire aujourcThui le choix de la 
proportionnelle, c'est faire le choix 
de ne plus Jamais avoir de majorité 
socialiste dans le pays *, a-t-il 
affirmé. Dans ces conditions, pour 
M. Rocard, le choix de la propor- 
tionnelle est le « choix du défai- 
tisme ». 


M. Poperen : pour un simple « additif» 


M. Jean Poperen, numéro deux 
du PS, a estimé qu’un redécoupage 
des circonscriptions est « indispen- 
sable». Q a souhaité le maintien dn 
scrutin majoritaire avec « une liste 
additionnelle Un additif, non 
pas un correctif, car c’est là que 
commencent toutes les complica- 
tions». A propos de rargiûnept^ 
selon lequel la proportionnelle existe 
« dans tou* les autres pays 
d'Europe », M. Poperen a souligné 
que dans tous ces pays * il n’y a pas 
un président de la République élu 
au suffrage universel ». 

11 a souligné, à propos de l'union 
de la gauche : « Ce qui n’existe plus . 
c'est l’alliance programmatique 
(...), mais il existe deux camps 
dans ce pays (._). Il y a un regrou- 
pement qui est celui de la gauche et 
un regroupement de forces qui est 
celui de la droite (_.). Il y a main- 
tenant un parti majoritaire à gau- 
che durablement. Et c’est, pour 
route une période, irréversible (...) 
Le rassemblement de forces se fait 
autour de cette formation centrale 
que nous sommes devenus {...). 
Nous avons comme responsabilité 
de réintroduire dans le combat de la 
gauche une partie des forces qui 
s'en sont éloignées, notamment les 
forces influencées par le Parti com- 
muniste*. 

M. Poperen a ensuite estimé que, 

■ devant le peuple de gauche*, les 
socialistes doivent dire que le cour- 
portement de la direction du PCF 
est « complice de la droite ». Quant 


au fond de la politique du gouverne- 
ment socialiste, M. Poperen à souli- 
gné : » Si un certain nombre d’élec- 
teurs de gauche sont allés vers le 
Front national, c’est bien parce 
qu'ils ont des réproches à formuler. 
Les. uns. naturellement, ne sont pas 
mérités, d’autres peuvent être justi- 
fiés. J^j Nous: le* rapatrierons, ces 
voix, si ce que nous faisons corres- 
pond à ce qu’elles attendent de 
nous. Ce n’est pas une modification 
du mode de scrutin qui les fera ren- 
trer au bercail de la gauche. • 

A propos du scrutin majoritaire, 
M. POpcren a souligné : « Tout indi- 
que qu'un scrutin qui nous a pemùs 
de nous accrocher, à partir de notre 
travail sur le terrain, nous permet 
de faire plus qu'un scrutin propor- 
tionnel (—) Dans tous les départe- 
ments une série de listes nous man- 
geront la laine sur le dos (—) Si les 
élections cantonales avaient révélé 
un fléchissement net dans les 
reports de voix, cela m’aurait posé 
problème, mais c’est la démonstra- 
tion contraire, qui vient d'être 
faite. » 

M. Poperen a conclu eu estimant, 
à propos de faction du PS : « Avec 
le scrutin de-liste, vous nous prives 
de ce qui était une de nos forces; 
nos adversaires, d'ailleurs, font 
bien compris, qui ont entrepris une 
conquête méthodique des positions 
sur le terrain. Notre force, gardons- 
la, ne cessons pas d’être d'abord un 
parti de terrain. » 


M. Entier : le système actuel 
laminerait une gauche minoritaire 


M. Claude Estier, directeur de 
l'Unité, l'hebdomadaire du PS, et 
président die la commission des 
affaires étrangères de PAssemblée 
nationale, a affirmé : « Nous devons 
proposer un mode de scrutin simple, 
compréhensible par tous et qui ne 
soit pas sans précédent dans notre 
pays. » D s’est prononcé contre les 
formules mixtes et le maintien du 
système actuel, le seul avec lequel 
Mv Jacques Chirac • peut espérer 
voir le RPR disposer en 1986 d’une 
majorité absolue à lui tout seul ou 
avec quelques-uns de ses obligés. » 
M. Estier a souligné qu’à l’UDF, en 
revanche, - beaucoup sont 
conscients que seule l’introduction 
de la proportionnelle leur permettra 
d’échapper à la domination du 
RPR.* 

Le directeur de l’Unité a aussi 
écarté k « système Giscard » (scru- 
tin majoritaire rianc certains dépar- 
tements, proportionnel dans 


• RECTIFICATIF. - M. Henri 
joetseby. UDF-CDS, qui a été 

*cclu le 22 mars président du conseil 
général du Haut-Rhin, n’est pas, 
somme mus l’avons Indiqué par er- 
tur dans nos éditions datées^ 24- 
13 mars, président du conseil rêgîo- 
îal d’Alsace. C’est M. Marcel 
JtudfofT, UDF-CDS, sénateur, qui 
tféside l’assemblée régionale. 


d’autres) avant de se prononcer 
pour « la représentation proportion- 
nelle dans tous les départements, 
quel que soit le nomme de leurs 
députés ». Pour M. Estier, ce scrutin 
est » le seul qui ne crée pas deux 
catégories de députés ou deux caté- 
gories de départements ; c’est celui 
qui donne à chaque formation poli- 
tique sa juste représentation ; c’est 
un système qui soulèvera la colère 
de l’opposition — ce sera vrai de 
toute réforme électorale — mais 
c’est celui qui sera le plus facile à 
défendre devant l’opposition car 
l’accusation de « charcutage • oude 
• magouille * n’aura plus prise: » 

A propos de l’objection selon 
laquelle « la proportionnelle est nui- 
sible à l’union de la gauche (...). et 
casse la dynamique unitaire », 
M. Estier a affirmé : « Au scrutin 
majoritaire, si on reste à un niveau 
inférieur à 45%, on est impitoyable- 
ment laminé. La proportionnelle au 
contraire donne à chacun son 
dû. (-.) Si nous remontons à 30% 
l’effectif total de la gauche, 
dont nous serons l’élément moteur, 
permettra un rassemblement autour 
de nous, o dors que, pour une gauche 
laminée par le scrutin majoritaire, 
l’union, qui serait d’ailleurs encore 
moins facile, n’aurait de toute façon 
valeur que de témoignage histori- 
que. ». 


Une stratégie autonome 


An cours du comité directeur du 
PS, les socialistes ont, pour la pre- 
mière fois, aussi précisément et 
aussi oollectiviemeiit, exprimé ridée 
que la situation politique de la gau- 
che est aujourd'hui modifiée de fa- 
çon irréversible par rapport aux don- 
nées stratégiques de la ligne définie 
an congrès d’Epinay. 

Tons ne sont pas allés aussi loin 
que M. Jacques Huntzmgcr, mem- 
bre du secrétariat national, qui a af- 
firmé carrément que « l'union de la 
gauche est morte ». du moins sous Ut 
forme qu’on lui connaissait. Maïs 
tous ont dit qu’une page était tour- 
née. Un nouveau chapitre s’ouvre 
qui ne sera plus cetui des accords 
programmatiques entre les socia- 
listes et les eOHHnnnÎKteg TOUS &USSi 

ont estimé que le FS serait désor- 
mais Télément central et dominant 
du nouveau paysage politique de la 
gauche, et - s’Q veut remplir sa mis- 
sion historique - de la France elle- 
même. 

A partir de ce double constat, 
deux analyses peuvent être dévelop- 
pées, qui trouvent leur prolongement 
dans la préférence pour la propor- 
tionnelle ou hs maintien d'un scrutin 
à dominante majoritaire. Une ana- 


lyse très radicale de la fin de f union 
de la gauche se développe autour du 
premier secrétaire du PS, M. Lionel 
Jospin. Tout se passe comme si, se- 
lon cette analyse, la force électorale 
que représente encore le PC était, à 
la limite, « banalisée », et - autour 
d’un PS dominant et autonome - li- 
mitée an rang de force d’appoint, 
presque au même titre que l’électo- 
rat centre-gauche. 

En d’autres termes, le PS doit 
jouer au solitaire et non plus en fonc- 
tion d'anciennes règles d’union au 
sommet devenues obsolètes. Une 
telle analyse trouve un dâiouché co- 
hérent dans le choix dn scrutin pro- 
portionnel, qui permettrait notam- 
ment, comme l'a dit crûment 
M. Luc Semblé, de « s’affranchir 
des contorsions du PC entre les 
deux tours ». 


Garde-fou 

D’autres socialistes, 2 l’inverse, 
veulent rester plus près des tables de 
la loi d*Epmay. Us admettent qu’à 
l’évidence, les deux partis de gau- 
che, le PS et le PC, ne navigueront 
plus bord à boni, mais Os souhaitent 


M. Jospin : le mécanisme majoritaire 
sert une union rejetée par le PC 


M. Jospin a estimé que son parti 
doit se fixer la barre des 30 % pour 
les législatives- H a souligné que, s’il 
y a changement dn mode de scrutin, 
ce changement entraînera une 
grande bataille politique, quel que 
mit Je système retenu. Compte tenu 
du risque encouru, une fois la déri- 
sion prise par les socialistes, 0 
conviendra de la défendre « partout 
et sans faille». 

An (dan (tes principes, le premier 
secrétaire a rappelé que les socia- 
listes ont choisi la proportionnelle, 
jugée * plus Juste et plus politi- 
que». mais sans en préciser les 
mo d alités. M. Jospin a affirmé que 
le débat reste ouvert entre diverses 
doses de proportionnelle et divers 
systèmes. Pour lui, les socialistes 
doivent être guidés par la recherche 
d'un système plus égal et phis juste, 
mais qui reste efficace par l’intérêt 
de la gauche et celui du PS. 

' M. Jospin estime que le scrutin 
majoritaire « risque de refermer sur 
[les socialistes] le mécanisme qui 
servait l’union de la gauche rejetée 
par le PC ». La proportionnelle, 
selon lui, peut permettre au PS de 
« s’affirmer comme Ut grande force 
de rassemblement ». * L’union de la 
gauche, a-t-il ajouté, n>jf pas 
morte, mais nous ne Pa] ferons pas 
revivre à l'identique, car le PC. en 
particulier ; ne le veut olus. » • Une 
page s'achève, a lancé M. Jospin. Si 
nous ne la sentons pas, cette union, 
si nous ne la vivons pas autrement, 
nous manquerons une occasion his- 
torique. » 

Les socialrttes ne « ligoteront » 
pas ks communistes, selon lui, par 
un mode de scrutin, et notamment 
i un mode de scrutin qui entraîne 
; désistements. « Le moment est 
venu, a souligné M. Jospin, d’une 
affirmation pleine et entière du 


M. Jospin a évoqué le prochain 
congrès du PS, à Toulouse au 11 au 
13 octobre. Ce congrès, a rappelé le 
premier secrétaire, aura un double 
objectif : d’une paît, créer les condi- 
tions du rassemblement avant la 
bataille 4e 1986 et mettre en place 
le dispositif de combat ; d’autre 
part, élaborer le « contrat » que les 
socialistes devront proposer à Félec- 
torat pour une nouvelle législature. 

Poor les contributions (qui s’inté- 
grent au processus normal du 
congrès), chacun sera libre, a rap- 
pelé M. Jospin. En revanche, pour le 
travail de proposition, une structure 
de travaH sera créée, afin d’aboutir à 
une élaboration en commun du 
« contrat » de législature. 

Lors de rémission « Le grand-jury 
RTL-/e Monde ». dimanche 
24 mars, M. Jospin a estimé que le 
scrutin majoritaire, « injuste ». poli- 
tiquement et numériquement est 
« maintenant inadapté à ta réalité 
politique française ».* Il impose, a 
souligné M. Jospin, des désistements 
à l’intérieur des deux grandes coali- 
tions. » « Ces désistements, a-t-il 
dit, ne fonctionnent plus maintenant 
de façon correcte, à gauche par 
exemple (...). Donc, on oblige à se 
désister des forces qui sont amenées 
à se critiquer antérieurement aux 
désistements. Cela n’est pas sain. Il 
est d'ailleurs contradictoire, pour la 
droite, à la fois de nous reprocher 
mitre alliance avec le Parti commu- 
niste ou nos accords électoraux avec 
lui, et, en mime temps, de refusa- le 
mode de scrutin à la proportion- 
nelle. » 


que tes deux navires continuent à 
évoluer en convoi. S’ils ne veulent 
pas, selon Texpression de M. Jean 
Poperen, « se mettre la tête dans le 
sable ». s’ils ne nient pas b nécessité 
de trouver de nouveaux soutiens, ils 
continuent de privilégier clairement 
— au moins en tant que force popu- 
laire — l’union de b gauche, source 
à leurs yeux d'une dynamique majo- 
ritaire et garde-fou face aux vieilles 
dérives des socialistes. Une telle 
préoccupation trouve sa traduction 
dans b volonté de maintien d’un 
scrutin â dominante majoritaire. 
• Le scrutin majoritaire, c’est le 
meilleur ancrage à gauche ». s’est 
exclamé, de façon significative, 
M. André LaigneL 

Pour autant, le débat ne peut être 
résumé à la confrontation de ces 
deux positions. D’abord parce qu'on 
peut supposer qu’existe toute une 
gamme d'analyses composites entre 
ces deux pôles. Ainsi, M" Marie- 
NoéDe I.foiMtnnmy pour les néo- 
rocardiens, a-t-elle souligné b néces- 
sité de reconquérir l'électorat de 
cadres et de techniciens — donc plu- 
tôt centre-gauche - tout en se pro- 
nonçant pour te maintien d’une logi- 
que majoritaire. Ensuite, parce 
qu’un même choix peut recouvrir 
des analyses différentes : 0 est pro- 
bable que M. Estier - proportîonna- 
Gste — est plus proche des • majori- 
taires » dans l’analyse qu’il 
développe des rapports PS-PC que 
de certains défenseurs de b propor- 
tionnelle. Enfin, parce que b préfé- 
rence des uns et des autres se forge 
aussi à travers toute une série d'ar- 
guments complémentaires. 

A la souplesse, à b liberté de jeu, 
à b justice électorale, que mettent 
en avant les proportionnalistss, les 
défenseurs du scrutin majoritaire 
opposent, par exemple, b cohésion 
du PS et l’équilibre des institutions. 
Selon eux, compte tenu des courants 
et des intérêts locaux, b proportion- 
nelle, en particulier départementale, 
aurait des effets centrifuges catas- 
trophiques pour le PS. 

Quant aux institutions, tes défen- 
seurs de b proportionnelle, comme 
ses adversaires, estiment, globale- 
ment, qu’elles ne pourraient qu’évo- 
luer dans un sens piésidemialisie en 
cas d’instauration de b proportion- 
nelle. 


Rude et complexe 

La complexité du choix provoqué 
par l’enchevêtrement de facteurs 
contradictoires (y compris person- 
nels) s'illustre par le fait qu'aucun 
des courants du PS ne peut se tar- 
guer d’une position unanime. Le cas 
des rocardiens mérite examen. 
Compte tenu du souhait qu’ils expri- 
ment d’une recomposition du jeu po- 
litique, tes amis de M. Michel Ro- 
card devraient, logiquement, être en 
faveur de b proportionnelle. C’est 
(faflteuis le cas de certains d’entre 


eux. Mais l'introduction de b pro- 
portionnelle entraînerait sans doute 
pour 1e courant, comme pour tous 
les courants minoritaires du PS. un 
laminage; dans les investitures, qui a 
de quoi faire réfléchir. 

C'est probablement une des rai- 
sons pour lesquelles M. Rocard est 
partisan du scrutin majoritaire ; 
mais H y en a d'autres : le positionne- 
ment — face à M. Fabius — de 
« gauche », donc favorable au main- 
tien d’une certaine forme d’union ; 
b stratégie personnelle de M. Ro- 
card, qui vise plus b présidentielle 
de 1988 que les législatives de 1986. 

• Y a-t-il scrutin plus majoritaire 
qu’une élection présidentielle?». 
feint de s’interroger un de ses amis. 

Quelle que soit b décision finale, 
le rude débat, qui - six mois avant 
un congrès de « rassemblement » et 
un an avant des échéances électo- 
rales qui imposent une cohésion sans 
faille - a divisé les membres du PS. 
risque de laisser des traces. Pour b 
première fois depuis 1981, relèvent 
certains socialistes, ce débat a fait 

• gigota» un parti dont certains , 
membres ont cru déceler, derrière - 
l'installation de b proportionnelle, - 
l’abandon d’une logique à laquelle , 
ils veulent continuer à se référer. Or, ■ 
ce parti risque de se voir imposer - 
une solution intégrant dé b propor- 
tionnelle dans un cadre départemen- 
tal, hypothèse jugée b plus •sé- 
rieuse » par KL Poperen. D faudra 
attendre les journées parlementaires 
pour connaître, après celui du co- 
mité directeur, l’avis des parlemen- 
taires du PS. 

A propos de ces débats, deux atti- 
tudes se rencont r ent chez tes socia- 
listes. Les uns n’y voient qu’un simu- 
lacre, car ils pensent que le 
président de la République décidera 
- si ce d’est déjà rail - en toute in- 
dépendance. Les autres estiment, au 
contraire, que, face à des solutions 
dont aucune n'est idéale, M. Mitter- 
rand peut tenir compte de l'avis du 
parti. 

A l’intérieur même du PS, ce qui 
s'est passé samedi risque de mettre 
M. Jospin dans une situation déli- 
cate, alors même que son autorité 
sur te parti pouvait sortir renforcée 
d’une bonne campagne cantonale. 
Même s’il est impossible d’extrapo- 
ler & partir d’une réaction du comité 
directeur, 1e premier secré t aire a été 
incontestabionent mû en difficulté 
face & une réaction dont l'ampleur a 
vraisemblablement surpris son en- 
tourage. Encore M- Jospin a-t-il 
l’avantage, en b circonstance, d'être 
en parfait accord avec lui-même en 
défendant b proportionnelle. Mais 
si ce système est finalement adopté, 

U n’est pas évident que les socia- 
listes, ensuite, le défendent •par- 
tout et sans faille », comme 0 leur a 
déjà demandé. 

JEAN-LOUIS ANDRÉARIL 


LA PREFERENCE 
DEM.J0XE . 

Quelle est b préférence de 
M. Pierre Joxe, ministre de l'in- 
térieur et de la décentralisa- 
tion ? Bien que le système, ins- 
piré du « système Giscard », qui 
introduit b proportionnelle dans 
les départements au-dessus 
d'un certain seuil démographi- 
que soit couramment appelé 
« système Joxe » dans les mr- 
Geux socialistes, le ministre de 
l'intérieur n’en assume pas b 
paternité. 

Samedi, au comité directeur 
du PS, M. Joxe a expliqué que 
son poste h» interdisait de pren- 
dre position, mais 8 s’est dé- 
claré^ entièrement solidaire des 
analyses, des arguments et des 
conclusions du premier secré- 
taire. M. Joxe a ironisé sur b 
« théologie * de M. Chevène- 
ment et b «psychologie » de 
M. Rocard, ce qui a motivé une 
vans réplique de M. Poperen, 
lors du débat final autour de 
P éventualité d'un vote du co- 
mité directeur sur b mode de 
scrutin. 


BMW 520 i 
lA L'ESSAI I 


Pilotez une BMW 52 Oi. et 
mesurez llntensité du plaisir de 
conduire une berline élégante 
et spacieuse. Son 6 cylindres en 
ligne de 125 ch. souple et silen- 
cieux. lui confère sportivité et 
économie : 6,4 1 à 90, 8,3 là 120. 
11,8 I en villa Fartes une pas- 
sionnante découverte en pre- 
nant le volant d’une nouvelle 


BMW 520i chez votre conces- 
sionnaire. 

Pour connaître les coordon- 
nées de votre concessi o n- 
naire, app oic z gratu i tement le 
Numéro Vert en composant 
ces dix chiffres (Paria y 
compris) 

16.05-BMW.BMW. 

16.05. 269 . 269 . 
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POLITIQUE 


LA RÉUNION DU COMITÉ DIRECTEUR DU PS 

Faciliter les ouvertures vers le centre 


(Suite de la première page.)- 

A court terme, tout pouvoir «bit 
tenir compte des contraintes politi- 
ques dans lesquelles il se meut, et 
qui soit aussi pesantes, par exemple, 
que les contraintes du commerce 
extérieur. L'opposition en est une, et 
de taille. La bataille qu'elle promet 
d'engager au Parlement et dans 
l'opinion, - an point d’envisager, 
comme l’a révélé M. d'O rnano, une 
levée en masse dn type de celle qui 
avait été organisée pour la défense 
de Fécale privée - oblige sans doute 
le pouvoir 2 se rallier 2 un système 
simple, afin de ne pas ajouter -une 
difficulté de compréhension 2 la dif- 
ficulté de se faire entendre an miliea 
du tintamarre. 

Le PS est une contrainte 2 lui 
seuL Le paradoxe est que ce parti 
qui va mieux, dont l’image se 
redresse 2 mesure que se brouille 
celle de ses adversaires {la cote de 
M. Chirac au baromètre de HPOP 
atteint son niveau le {dus bas), soit 2 
ce point incertain sur sa stratégie. 

II est vrai qu'es son sein le clivage 
ne passe plus par les courants tradi- 
tionnels mois entre les ivwini« qui 
se situent déj2 dans l’après- 
Mitterrand, et ceux qui pensent 
avant tout 2 la fin du septenant. les 
premiers (MM. Rocard et Chevène- 
ment) ont fort légitimement leur 
propre stratégie présidentielle, et ne 
veulent pas casser le réflexe unitaire 
dont fls auront, éventuellement, 
besoin. Pour les seconds, l’important 
est que M. Mitterrand achève son 
septennat, et franchise la période 
1986-1988 dans de bonnes condi- 
tions. Tout le reste, notamment le 
choix d'un mode de scutm, doit en 
découler. 

Pour se Hnwvf (es moyens sinon 
de gagner - ce qui paraît toujours 
aussi improbable — du mains de ne 
ras perdre, le PS doit être puissant 
Se situer « à 30 % » des suffrages, a 
dit M. Jospin. C’est un résultat que 
le scrutin majoritaire (qui favorise 
Je phénomène du vote mue) peut M 
permettre d’atteindre, alors que la 
proportionnelle favorise l'éparpille- 
ment, et peut donc lui nuire. 

Mais le vrai problème de M. Mit- 
terrand n'est pas tant le nivean du 
PS eu voix que sa traduction parle- 
mentaire. 

Une gauche à 40 % et un PS 2 
30 %, par hypothèse, donneraient en 
sièges, an scrutin majoritaire, une 
chambre «bleu horizon», aussi 
massivement 2 droite que celles de 
1919 et de 1968. A l'inverse, les 
mêmes résultats à Ja p roportionnelle 
répartiraient les sièges de façon plus 
conforme au poids politique dn PS. 

On trouve 12 un second clivage 
chez les socialistes, entre ceux qui 
croient an «frémissement» et les 
autres. La bonne résistance de la 
gauche au second tour des canto- 
nales, son sursaut dans certains 
départem e nts, la poursuite des mou- 
vements de hausse de popularité en 
faveur du président et du premier 
ministre, conduisent certains à pen- 
ser que, d’ici un an, la gauche peut 
remonter au point de se satisfaire du 


statu quo majoritaire, qtn accorde 
une prime amplificatrice an parti le 
pfas puissant 

Les autres ne sont pas loin de 
considérer que cet objectif est hors 
d’atteinte, compte tenu du dédin du 
PCF et de l'audience de la droite. 
Cette fois, an est au cœur du débet 
politique et de ses conséquences à 
long terme. 

Pour en apprécier toutes les don- 
nées, 3 convient de prendre F exacte 
mesure dn rapport des forces dans le 
pays. Même si le PS, après une 
période noire, est en mouvement 
ascendant, même ri le jeu pour 1986 
est de nouveau ouvert, les socialistes 


savent qu’à eux seuls. Us ne peuvent 
être majoritaires. Ils savent aussi 

2 ne M. Le Pen est là, et bien 12. 
>’où le « piège monté contre l'oppo- 
sition», selon l'expression de Xavier 
Marchetti, l’éditorialiste du Figaro,. 
piège selon hn « à deux mâchoires : 
proportionnelle d'une part, cohabi- 
tation de l’autre ». 


I L- _ ..U I m- nlim ■■ilmifcitla 

une alternative r eooutawe 

Le projet de M. Mitterrand est en 
effet de placer l'opposition devant 
une alternative redoutable : compo- 
ser avec lui, ou ae compro m ettre 
avec Fextrème droite. Mais comme 
ses adversaires ne veulent pas com- 
poser avec lui, 3 utilise l’arme du 
mode de scrutin pour les y contrain- 
dre. D spécule sur la liberté ainsi 
rendue 2 ceux q ni se sentent prison- 
niers d’une bipolarisation dont 
M. Mitterrand vent signer l’acte de 
décès. Après en avoir été l’un des 
plus farouches artisans. C’est, 2 pro- 
prement parler, une démarche de 
recentrage. Et 3 n’est guère consé- 
quent d’être 2 la fois pour Je recen- 
trage, contre la bipolarisation, et 
contre la proportionnelle. 

Le projet du président se dessine 
désarmais clairement : 3 s’agit de 
faire en sorte que le PS puisse susci- 
ter autour de lui un rassemblement 
sur des thèmes « républicains », ce 
serait la préfiguration d’un nouveau 
PS, d'un parti social-démocratie qui 
dirait enfin son nam. C’est cette 
révolution-là qui est en jeu, au-delà 
du débat sur le mode de scrutin. 

D est vrai que, de toute façons, les 
socialistes n’ont pas le choix : pour 
les législatives de 1986, 3s ne peu- 
vent guère se présentier devant les 
âectcura de façon crédible, an scru- 
tin majoritaire, car ils n’ont aucune 
alliance de gouvernement disponi- 
ble. En revanche, la proportionnelle 
leur permet d'envisager une coali- 
tion avec d’éventuels centristes, seu- 
lement après la consultation. Ce 
n’est donc pas, comme le croit 
M. Rocard, l’ annonce de la propor- 
tionnelle qui serait « défaitiste », 
mais bien le maintien dn statu quo. 

fi reste que cette proportionnelle, 
si elle voit le jour, est de nature à 
bouleverser le paysage politique et 
le jeu des institutions. Elle peut dès 
lors enclencher des processus que 
nul ne peut prétendre maîtriser à 
l’avance. 

JEAN-MARC COLOMBANL 


Propos et débats 


M. Goux (PS) : les gens raisonnables 

M. Christian Goux, député socialiste du Ver. présidant de ta 
commission des finances de TAssemblôe nationale, dans une inter- 
view au Journal du Dimanche, a déclaré : « Noua sommes prêts à 
gouverner avec tous les gens raisonnables qui le souhaitent. Du côté 
du CDS et des radicaux, des gens sont trèsproches de nous et raison- 
nabi os. Je me refuse à croire qu'il y a 58 % des gens qui, avant toute 
autre considération, veulent notre peau. Certes, les esprits évoluent 
lentement, mais r en se m b le dee socialistes, je crois, admettent 
aujourd'hui cens perspective. Et puis. H ne faut pas sous-estimer (es 
effets de la proportionnelle dans l'accélération des changements de 
mentalités. » 

M. Toubon (RPR) : sauver les meubles 

M. Jacques Toubon, secrétaire général du RPR. s'est déclaré 
« frappé » par le fait que la discussion du comité directeur du PS sur la 
réforme électorale « n'ait porté que sur le système le plus juteux pour 
les socialistes. Leurs préoccupations sont ancillaires. Les socialistes 
cherchent une manipulation du mode de scrutin pour accommoder au 
mieux leur défaite ; ils essaient de trouver ce qui déshabille le moins. 
La réunion du comité directeur est la démon s t rati on qu'9 n'y a aucun 
rapport entra l'intérêt national, la constitution d’une majorité et leur 
préoccupation, qui est de trouver amplement la meilleure façon de 
sauver les meubles, » 

M. Baylet (MRG) : régime présidentiel 

M. Jean-Michel Bayle t, ancien président du Mouvement dee 
radicaux de gauche, secrétaire d'Etat aux relations extérieures, a 
déclaré que les ratScaux de gauche étaient « partisans d’une dose de 
proportionnelle la plus large possible i. il estime que (a Constitution 
est c mauvaise i, car elle donne au président de la République « des 
pouvoirs quasi exorbitants a.Aue Forum de RMC». S a révélé qu'iï en 
avait parié à M. Mitterrand, et il a ajouté : « Nous rivons en régime 
présidentiel et nous avons une Constitution de régime d'assemblée, 
en conséquence, reconnaissons une fois pour toutes que noua 
sommes en régime présidentiel, définissons les pouvoirs du président 
de la République, de l'Assemblée nationale et du Sénat. » 

M. Pflimlin : mélange 

M. Pierre Pflimlin. président de r Assamblée européenne, ancien 
président du MRP. invité du c Club de la presse ». d’Europe 1, tEman- 
ctw 24 mars, s'est déclaré favorable à un système c qui concSe 
autant que possible les avantages du système majoritaire et du sys- 
tème proportionnel ». et B a cité en exemple la loi pour les élections 
municipales de 1983 qui < empêche le risque d’émiettement qui per- 
met de dégager une majorité mais assura une certaine représentation 
de la minorité ». 


LE COMITÉ CENTRAL DU PCF 

Pour la proportionnelle intégrale 

avait déjà manifesté son so n ti c a à 
M Asensi kas du congrès. 

La dérïf r m prise â rencontre de 
M. Ascnsi. préfigurant celles qui de- 
vraient viser d’autres dirigeants fé- 
déraux minoritaires au congrès, pose 
un problème aux membres du co- 
mité central qui avaient été recon- 
duits riang cette instance malgré les 
désaccords qu’ils avaient exprimés, 
MM. Félix Damette, Pierre Juquin 
et Marcel RigouL Leur présence an 
comité centra l risque, en effet, de 
prendre la signification d’un alibi 
par rapport à la purge o p érée dans 
les fédérations. D’un autre côté, 
prendre la défense des dirigeants fé- 
déraux sanctionnés ou menacés se- 
rait accréditer l’idée qu’un courant 
s’en formé, autrement dit, dans le 
vocabulaire du PCF, que la direc- 
tion aurait affaire à are « fraction ». 

Le comité central devait discuter, 
aussi, de la question de la réforme 
du mode de scrutin. Dès le 22 mars, 
M. Georges Marchais a dénoncé par 
avance, comme une « fausse propor- 
tionnelle » des projets prêtés an pou- 
voir. AJo» que la direction du PCF 
paraissait admettre, 3 y a un an, la 
nécessité d'on système mixte, qui 
tie nd rait compte de l’im plan tation 
locale des élus, elle a décidé de join- 
dre sa voix. 2 celle de l’opposition 
pour récuser les «manœuvres» des 
socialistes, certes pas en réclamant, 
fnrnm, la droite, le main tien dn 
mode de scrutin actuel, mais en fai- 
sant campagne pour la réprésenta- 
tkm prop or ti onnelle intégrale. 

Le système qui avantagerait le 
plus le PCF serait un scrutin propor- 
tionnel départemental avec réparti- 
tion nationale des restes. Cette for- 
mule n’a aucun défense ur au Parti 
socialiste, ni aucune chance d’être 
retenue. Le maintien du scrutin ma- 
joritaire obligeraient les commu- 
nistes à passer des accords de désis- 
tement avec les socialistes, comme 
ils Font fait pour le second tour des 
élections cantonales. Un système 
mixte accroîtrait le représentation 
du PCF à l'Assemblée nationale, 
sans lui permettre, toutefois, de tirer 
bénéfice des voix qu’il obtient dans 
une série de dé p art em ents où son ni- 
veau se situe autour de 10 96 des suf- 
frages. 

. L’essentiel» néanmoins, pour le 
PCF est moins de faire prendre en 
compte ses préférences quant au 
mode de scrutin — ce qui paraît dif- 
ficile - que de dénoncer F infidélité 
dn PS 2 ses promesses de 1981 et sa 
recherche éventuelle d’une majorité 
de rechange. 

PATRICK JARREAU. 


Le comité central du Parti 
mnmste, auquel s’étaient joints ceux 
des premiers secrétaires fédéraux 
qui ^appartiennent pas 2 cette ins- 
tance s’est réuni, le lundi 25 mars, 
p our examiner les résultats des élec- 
tions cantonales et Fapplication de 
la politique consacrée par le vingt- 
cinquième congrès du parti. 
M. Fîtcnnan, membre du 

secrétariat du co mi té central, devait 
introduire la discussion, et c’est 
M. Georges Marchais lui-même qui 
devait en rendre compte 2 la presse 
mardi matin. 

Cette réunion dn comité central 
est la deuxième depuis celle as 
cours de laquelle, à la fin du 
co n grè s , 3 avait élu le bureau politi- 
que et le secrétariat. Le comité cen- 
tral avait été épuré d’une quinzaine 
de m em b res qui avaient, d’une façon 
ou d'une autre, marqué leurs dis- 
tances ou exprimé des hésitations 
par rapport 2 la direction et 2 
l'orientation adoptée après les Sec- 
tions européennes de juin 1984. De- 
puis le congrè s , deux anciens mem- 
bres du comité central, qui 
assuraient la direction d’une fédéra- 
tion, en ont été écartés : M. Ivan Tri- 
cart a quitté le secrétariat de la fé- 
dération de l'Essonne et M. François 
Ascnsi celui de la fédération de la • 
Sciue-Saint-Dems (le Monde du 
23 mars). 

L'éviction de M. Ascnsi, décidée 
au dSut du mois par le bureau poli- 
tique, avait été retardée jusqu'au 
UüiHawiawi des éjections cantonales. 
La possibilité pour le PCF de 
co n se rv e r la majorité absolue des 
sièges au coaseü général de Seine- 
Saint-Denis s’annonçant incertaine, 
la direction du parti a préféré laisser 
2 M. Asensi la responsabilité de la 
r-ampagnft électorale et celle d’une 
défaite éventuelle. Rien que les com- 
munistes aient conservé la majorité, 
M. Asensi n’en a pas moins été li- 
mogé. M. René Le Guen, membre 
du bureau politique, a justifié cette 
décûxm le 21 mars, devant le comité 
fédéral. 


La normaisation 
des fédérations 

La destitution de M. Asensi, ap- 
puyée par des membres de rappareil 
comme M. Jacques Gonzalez, 
conseiller général, qui a employé au 
sujet du premier secrétaire le terme 
de « liquidateur », a été contestée 
par M. Jacques Ralite, maire d*Au- 
bervilliers, ancien ministre, et par le 
maire de Montreuil-sous-Bois, 
M. Jean-Pierre Brard. M. Ralite 


Une élection municipale partielle 


ROMORÀTTON-LANTHENÀY 

(Lotr-rt-Cfcer) : 1 er tour 
laser.. 10729; «C, 7867; suffi 
exp., 7689. Div. opp. (M. Torset) 
2576 (33,50 %) ; PS (M. Lor- 
geoux) 2307 (30 96) ; div opp. 
(M. Thyraud, UDF-PR, sen., m. s.) 
2263 (29,43 96) ’ PC (M. Delanoue 
543 (7,06 %). IL Y A BALLOT- 
TAGE. 

[Après dix mois de crise nnnricipaJe à 
Romorantin, après la démission dn 
maire, M. Jacques Thyraud (PR), séna- 
teur du Loir-et-Cber, et de sept de ses 
colistiers, l'élection municipale partielle 
du 24 mare visait à faire trancher par le 
suffrage universel le conflit ouvert l’été 
dentier entre le maire et son premier 
adjoint, M. Pierre Torset, proche dn 
CDS. Les deux hommes s’étaient 
affrontés en juin 1984* l'occasion «Tune 
Section cantonale partielle. l’adjoint 
refusant de s’effacer devant le maire La 
situation avait fini pu devenir totale- 
ment bloquée dans cette municipalité 
largement dominée par l’opposition 
(vinl-ax élus cont re sept à la gauche), 
le maire et ses fidèles (treize Sus) 


affrontant sans cesse le du du premier 
adjoint (treize Sus é galemen t). Un 
conflit de personnes doublé d’une riva- 
lité PR-CDS très vive eu Loir-et-Cber. 

Le premier tour de cette élection par- 
tielle a confirmé, en effet, le résultat des 
cantonales. La liste de M. Pierre Tenet, 
(33,5 %) devance ceQe de M. Jacques 
Thyraud de plus de 300 voix (29,4 96). 
La liste du PS (30 96) bat même celle 
dn maire sortant. Le PC obtient 7 9b des 
suffrages. L'incertitude demeure cepen- 
dant pour le second tour. S NL. Jacques 
Thyraud refusait de se désis te r («Je ne 
tiendrai aucun compte des co n seils des 
partis de l'opposition *, a-t-il décimé 
dimanche eu confirmant sa démis- 
sion de. l’UDF), les chances (Tune liste 
de la gauche unie pourraient a'être pas 
né glige a bles-] 

Le 6 mars 1983 les iftaltitt 
anàesatétilea arireats: 

Imcr, 10 857 ; vol, 9 204 ; suffi 
8931. Opp. (M. Thyraud, UDF- 
, m. s.) 5 103 (57,13 %) 26 ELUS ; 
PS. (M. Lotgeoux), 3823, (42,80 96) 
7 ÉLUS. 


• Hausse des cotes de popula- 
rité de MM. Mitterrand es Fabius. 
Baisse record de M. Chirac. - Le 
baromètre mensuel de F IFOP publié 
dans le Journal du dimanche enre- 
gistre une hausse de 2 points de la 
cote de popularité du president de la 
République. Le chef de l’Etat satis- 
fait 35 9b des personnes interrogées 
(33 % en février) et eu mécontente 
45 96 (53 % précédemment). 

L’indice de satisfaction du pre- 
mier ministre augmente, lui, de 
5 points ; 42 96 de satisfaits ce mois- 
ci (au lieu de 37 % le mois dernier) 
contre 28 % de mécontents (34 % 
précédemment). 

_ Les personnalités politiques de 
roppotition, en revanche, enregis- 
trent toutes une baisse, faible pour 
M- Raymond Barre (49 % d'avis 
favorables au lien ae SI 96 en 
lévrier) et M"» Simone Ye3 (46 % 
au Heu de 47 96), mais plus forte 
xmr M. Giscard d'Estaug (36 % au 
jeu de 40 %) et surtout pour 
M. Chirac (30 96 au lieu de 35 96). 
C’est le té 118 mauvais score réalisé 
par fe président du RPR depuis la 
création du baromètre IrOP-/e 
Journal du dimanche, en mars 
1983. 

Le sondage a été effectué du 11 
au 18 mars auprès d'un échantillon 
représentatif de 1 961 personnes. 


I« journal mensuel 
de document a tion politique 

après-demain 


(non vendu dam ta ktasquM) 


offre vi dotrier compta sur: 

LES IHSJ1MI0NS 
BELA F RÉPUBLIQUE 

Envoyer 30 F (timbres il Fou chiquai 
i APRÈS-DEMAIN. 27. rue Jean- 
Datant, 76014 Paria, an spécifiant la 

dossier demandé ou 120 F pour ration- 

nement annuel (60 % d'économie! qm 
■ donna doit i renvoi petuit de ce no- 

utéu. 


MAIRIE DU Xn* 

12 e Salon des peintres 
et sculpteurs contemporains 
2 au 31 mars 85 
Imité ftnoev UMDUSE 
Tslesjrsde 10 h à 18 h 
130, avenue Daumesnil 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

« Quand une indépendance est inéluctable 
il faut contribuer à son succès » 

déclare M. Edgard Pisani 

De notre correspondant 


Nouméa. - M. Edgard Pisani ne 
manque pas d’imagination. Après 
toutes sortes de tentatives pour 
engager le dialogue avec les plus 
irréductibles, le délégué du gouver- 
nement s'est adressé, lundi matin 
25 mars, 2 la jeunesse de Nouvelle- 
Calédonie eu publiant dans le quoti- 
dien local deux « lettres ouvertes », 
Func 2 un jeune Canque, Fautre 2 un 
jeune Calédonien. 

« Fallait-il que vous soyez 
inconscients, vous et vos camarades. 
dit Fasciai minis tre du général de 
Q«nite e u* jeunes Canaques, pour 
détruire des fermes, massacrer des 
troupeaux, terroriser des exploi- 
tants agricoles et forestiers ! Cer- 
tains sont les descendants de lon- 
gues lignées qui ont construit de 
leurs mains des élevages en rempla- 
çant des steppes par de verts pâtu- 
rages (.»). Vous devez les respecter 
pour ce qu’ils ont fait et pour ce 
qu'ils peuvent vous apprendre : que 
le droit du sol change est une chose, 
mais que vous les chassiez en est 
une autre (._) Il faut que naisse 
une agriculture canaque productive, 
il ne faut pas pour cela que dispa- 
raisse l'agriculture des brqussards. 
bien au contraire. Il faut que naisse 
un nome/ essor, U ne faut pas pour 
cela que s'en aillent ceux qui culti- 
vent aujourd’hui et qui veulent 
continuer à travailler cette terre. 
Votre propre tradition, votre droit 
foncier, coutumier, est un plus 
pond obstacle au développement 
agricole que ne l'ait la présence des 
cultivateurs et d’éleveurs non cana- 
ques.». 

Ensuite, M. Pisani évoque la vio- 
lence et les enchaînements dramati- 
ques auxquels elle a conduit : 
« Croyez- v ous que toute cette agita- 
tion. ces exactions inacceptables 
servent politiquement votre cause et 
la fassent avancer ? Autant vous 
dire tout de suite que Je ne céderai 
pas. et que. Jour après jour, je 
reprendrai le contrôle des villages 
et des vallées pour que la vie y 
reprenne ses droits (...) . Avant de 
déndre ce qui existe et de chasser ce 
qui vous encombre, nous êtes-vous 
interrogés pour savoir si vous êtes 
tout à fait capables de . gouverner, 
d'administrer, de développer, de 
faire vivre ee que vous prétendez 
récupérer en pleine et exclusive pro- 
priété 7 (_) Vous avez vocation à 
l’indépendance, mais vous n'avez 
pas la capadtéde la gérer seuls 
aujourd'hui. (...) Le combat vous 
râd intolérants, et c'est normaL 
Qu’il ne vous rende pas aveugles et 
ne se transforme pas en démarche 
suicidaire. L'avenir de la Nouvelle- 


• Le RECOURS (association de 
rapatriés) s'est indigné au cours de 
son congrès national du 23 mars 2 
Bordeaux de « l'indécente déclara- 
tion de M. Pisani à C égard d'Eloi 
Mackoro». n demande à M. Mit- 
terrand de * décerner à M. Pisani la 
qualité de rapatrié sanitaire, son re- 
tour définitif demeurant la vérita- 
ble clé du problème calédonien ». 

D’autre part. Te RECOURS (as- 
sociation des rapatriés) a décidé de 
conclure «un véritable armistice 
avec les pouvoirs publics » afin que 
le gouvernement puisse par des toc- 
sures législatives améliorer la situa- 
tion de certains rapatriés. En janvier 
1986, le RECOURS fixera en 
conséquence son attitude en vue des 
élections législatives de mars. 


Calédonie passe par l'invention 
d'une société institutionnellement 
pluri-ethnique, conduite par un Etat 
■organisé, de telle sorte que les 
Mélanésiens détiennent l'essentiel 
du pouvoir, mais pas un pouvoir 
sans partage ». 

« Un indépendantiste heureux 
est plus ouvert- 

Aucune complaisance non plus 
missive adressée 2 un Calé 
d o ut a i nos mélanésien : » Vous Mou- 
les demeures français. Ce droit est 
imprescriptible et nul ne vous le 
conteste. Mais vous voulez que la 
Calédonie reste française, et cela 
fait problème (.-)■ Il faut que vous 
compreniez qu’il n’y a pas néces- 
saire identité entre vos intérêts 
immédiats et les intérêts supérieurs 
et permanents de la France (-.). 

R y a ceux qui sont â la tite de 
grandes affaires et qui se sont 
arrangés pour être aussi à la tête 
d’une certaine politique. Ils détien- 
nent tous les leviers, tous les pou- 
voirs. Ils ont monté une économie 
qui est tout entière négoce et non- 
production. Ils tiennent à la France, 
ceux-là, furieusement pourvu que. 
maintenant le statut du territoire, 
elle maintienne leurs privi- 
lèges Ni vous ni moi ne pou- 
vons accepter ce court raisonnement 
de nos interlocuteurs indépendan- 
tistes qui voudraient que l’indépen- 
dance soit proclamée sans aucune 
condition (.„) Mais quant à vous; 
vous devez vous interroger et répon- 
dre à ces deux questions : acceptez- 
vous de considérer que cette terre, 
où vous garderez votre place, doit 
passer sous souveraineté canaque ? _ 
Acceptez-vous de considérer 
que sans cette modification décisive 
vous laisserez se créer pour la Calé- 
donie une insécurité destructive, 
pour les Calédoniens un risque 
insupportable, et pour la France 
elle-même une instabilité dange- 
reuse ? Il faut que tes Calédoniens 
non Mélanésiens, dans leur avenir 
diversifié, acceptent la souveraineté 
canaque sur le sol et la construction 
d'une société pluri-ethnique où les 
Ca n aq ues joueront un rôle privilé- 
gié, mais où chacun d’eux sera 
garanti dans sa personne, ses biens, 
son travail, et avec la garantie com- 
plémentaire de la France (...) 
Quand une Indépendance est inéluc- 
table. U Jota contribuer à son succès 
parce qu'm indépendantiste heu- 
reux est plus ouvert qu'un indépen- 
dantiste victorieux mais encore 
haletant d’une bataille inexpiable. » 

FRÉDÉRIC FSJLOUX. 


LE SKI DE FOND A FOND 
AU CASTEL BLANC 

tiens le Jura, à trois heures de Parie, 
vous trouverez un Mtaf-cftstot eheleu- 
reu* où tout est sur pteœ pour aatie- 
faira les slôovn nonBques les plus exi- 
geants et détendra tas pfcj* fatiguée: 

- Une nature intacte aseo-.das 
pistes Innombrables; 

- Des montreurs, m refuge- privé, 
ua saune, un magasin de location; 

- Une aMw adoptée avec petite 
ti^eunerscabritpiee et paniers repas. 


encore un métro de neige j 1000 m 
Place» disponibles pou: Pâques. 

1 v cm a me ;; ccmp; 1S00 2iCf ; F 


— _* en t ernie. 

UE CASTEL BLANC, CHATELBLANC. 

25240 MOUTHE. TH. (87) 69-24-56. 


LITTERAIRES 
ECONOMISTES 
CLASSES PREPARATOIRES 



HEMI - Hautes Etudes de 
Management International 
Trois années de formation : 
France - Etats-Unis - Japon 
Concours d'entrée : 

23 - 24 - 25 mai 1 985 

120, Av. des Champs-Elysées 
75008 Paris tél. (1) 562.30.94 

Etablissement privé d'enseignement suponauf 
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MÉDECINE 

L8s internes étudient les nouvelles décisions 
de Ite» Georgina Dufoix 

_ Un certain apaisement se mani- deux jouis, déposé vendredi 22 mais 
”** an sein des syndicats nati o nau x pour la fin de la semaine, sera maizt- 
d internes et de chefs de cUmqne de tenu 
centres hospitalo-universitaires 

(CHU) après les décisions prises Au ministère, on indiquait ce 
samedi soir 23 mars par M* 6 Geor- matin que M“ Georgina Dufoix, 
gina Dufoix, ministre des affaires * 9*d “ re Ç u carte blanche de Math 
sociales et de la solidarité nationale. S®» pour mener â bien ces négoda- 
U s’agit essentièDement de Tattribu- dons, s'était rendu compte qu’un 
don d’une indemnité complémen- certain nombre de choses n’allaient 
taire de 1 500 francs pour les P°** tmt en ce qui concerne le pro- 
in termes de spécialités, venant blême de la rémunération des 
s’ajouter à la rémunération de internes qu’en ce qui concerne la 

que toucheront tous les internes, y départementalisation ». On ajoute 
compris ceux de médecine génfe-afc que des modifications aux décrets 
La rémunération des internes de d’application sur la dép ar tementali- 
spédaiités de 3* et 4* année serait sation vont très vite être apportées. 

portée en outre à 9 000 fiancs par - a* a*. 

mnw us représentants oes internes ae 

médecine générale, de région sam- 
Ces décisions du ' ministère taire et de psychiatrie devaient être 
devaient être transmises hmdî et reçus hindi 25 mars, en fin de mati- 
mairii aux assemblées générales, née, pour connaître à leur tour les 
ofgamsées dans tome la France. On nouveaux salaires qui leur seront 
saura alors si te préavis de grève de attribués. 

La CNIL se prononce 
sur le «fichier des maladies » 


APRES L’ASSASSINAT D’UN JEUNE MAROCAIN A MENTON 

SOS racisme et une vingtaine d’associations 
organisent mardi une grande manifestation 


prononce 
les maladies » 


La Commission nationale de fm- 
fonnatique et des libertés (CNIL) 
a rendu publique, le vendredi 
22 mais, sa proposition sur tes re- 
gistres médicaux informatisés. Cet 
avis suit celui du Comité national 
d'éthique ( le Monde du 22 mars). 

Selon la CNIL, la consultation 
des renseignements médicaux infor- 
matisés portant 1e nom du malade 
doit Etre réservée. (Tune part aux 
chercheurs dflment habilites par le 
responsable de la recherche, d'an- 
tre part aux médecins chargés du 
traitement de ce malade. Les ren- 
seignements doivent être transmis 
aux organismes de recherche - no- 
tamment aux registres de cancer - 
seulement après eu avoir informé 


la malade et après avoir obtenu 
son consentement Une seule ex- 
ception : quand le malaria, » pour 
■ des raisons légitimes que le méde- 
cin apprécie en conscience », doit 
être tenu dans r ignorance de son 
état 

La CNIL recommande aux or- 
ganismes de recherche de «pren- 
dre toutes les précautions utiles 
afin de garantir la confidentialité 
des données médicales ». Parmi ces 
précautions : le matériel informati- 
que doit être réservé, exclusivement 
a la recherche médicale et ne pas 
être relié à un réseau de transmis- 
sion. les renseignements doivent 
être rendus anonymes quand il fout 
l'objet de transmission a l'étranger. 


«'Nous, on n’aime pas les 
Arabes. » C’est l’explication four- 
nie aux- policiers par les deux 
hommes qui ont tué à coups de 
carabine, h Menton, un aide- 
emsimer marocain, Ariz Madak, 
vingt-huit ans, et blessé son ami 
martiniquais. Les faits ont eu lieu 
ri«ws la nuit du 20 au 21 mars, 
Twain n’ont été rendus publics que 
le 22 dans la soirée (le Monde 
daté 24-25 mars). Ce crime a aus- 
sitôt provoqué de nombreuses réac- 
tions. L’association SOS racisme a 
appelé à une journée nationale 
d'action te mardi 26 mars, deman- 
dant à tous tes porteurs du badge 
i Touche .pas à .mon pote» eu 
France, dans tes établissements 
scolaires et universitaires « de 
prendre la parole sur la question 
du racisme (...) entre 10 et 
U heures*. 

Dans un communiqué, cette 
association demande aussi « à Unis 
ceux qui sont concernés d’inter- 
rompre. toutes leurs activités là où 
ils së trouvent pour ■ observer une 
minute' de silence à II heures». 
SOS racisme invite, en outre, les 
églises, tes mairies, les usines et les 
écoles A « faire fonctionner leurs 
sirènes pour annoncer cette minute 
de sUàîce». 

Pour sa part, le comité de sou- 
tien contre le racisme, qui groupe 
une vingtaine de mouvements, syn- 
dicats et associations, dont le 
MRAP, Amnesty International et 
la communauté juive de Menton, 
appelle les Mentonnais à* partici- 
per, le 25 mars, à 18 h 30* A une 
manifestation destinée • à montrer 
la détermination à lutter contre 
l’intolérance, le racisme et le fas- 


cisme ». De même, la LICRA a 
dénoncé te « nouveau crime raciste 
de la Côte tTAzur», appelant les 
pouvoirs publics a • mettre fin 
sans délai aux agissements des 
nazis de la Côte d’Axur et à leurs 
amis qui ont la prétention de solli- 
citer le suffrage universel ». 

M. Nicolas PHipenco. conseiller 
municipal (PC) de Menton, s’est 
élevé contre « la multiplication des 
agressions envers des ressortissants 
étrangers ». « Comment ne pas y 
voir, demande-t-il, une conséquence 
des thèmes racistes et xénophobes 
développés par M. Jean-Marie Le 
Pan, les médias participant à la 
banalisation de l’extrême droite en 
lui accordant une large 
audience ? » 

Le meur tr i er présumé, Francis 
Piovano, vingt-huit ans, sans pro- 
fession, et son complice, Yves 
Podebki, vingt-sept ans, employé 
au bureau d’aide sociale de Men- 
ton, qui ont tiré sur un groupe 
d’étrangers discutant tranquille- 
ment avec une jeune femme, sont, 
en outre, Pobjet d’une polémique. 
L'un d’eux aurait précisé aux 
enquêteurs qu’Q militait au Front 
national (extrême droite). Le 
Front national a aussitôt démenti 
que les deux hommes aient jamais 
fait partie de ses militants. Le 
mouvement de M. Le Peu 
• appelle tous les responsables 
politiques à prendre conscience 
(...) de la nécessaire élaboration 
d'une politique d’immigration qui 
seule peut empêcher le recours 
systématique à la violence ». 
Enfin. 1e Front national menace de 
poursuites judiciaires • les journa- 


listes qui ont tenté de faire croire 
à des mensonges », 

Le secrétaire départemental des 
Alpes-Maritimes pour le Front 
national. M. Ai ber Peyrou, nous 
indique notre correspondant & 
Nice, précise que le complice du 
meurtrier a bien fait une demande. 


en date du 15 février 1985, pour 
entrer au Front national, mais qu'il 
n’y avait pas encore été répondu 
favorablement faute de temps, en 
raison de la campagne pour les 
élections cantonales. M. Pcyron 
indique cependant qu’un « bulletin 
provisoire » lui avait été remis. 


SOS bêtise 


marabout 




La mort d*Aziz Madak, ce 
jaune Marocain âgé de vingt-huit 
ans. tiré comme un lapin, jeud 
da m ier h Menton, par deux per- 
sonnages qui m'aimaient pas 
tas Arabes », n'est pas le premier 
crime raciste commis en France. 
La chronique des faits divers est 
riche, hélas, depuis de nom- 
breuses années, de ces raton- 
nades Qui suscitent l'indignation 
des a ntira cis tes et plongent dans 
un emb a rr as (en général provi- 
soire-.) las idéologues de la xé- 
nophobie. Il ya plus de dix ans, à 
Marseille, une -longue série de 
metrtras d'immigrés était restée 
impunie. 

Si l'affaire de Menton mérite, 
plus encore que les précédentes, 
réflexion, c'est qu’elle résume et 
contient tout ce qui fait le ra- 
cisme. ordinaire et extraordi- 
naire : r alchimie de la bêtise, 
soutenue par l'air du temps. Les 
agresseurs cfAriz Madak ont de 
pauvres biographies. Ils ne sont 
pes de oss privKgiés de la for- 
tune et du rang qui auraient A 
préserver quelque avantage par 
rapport à on ne sait quelle me- 
nace des «barbares» maghré- 
bins. N’était ce crime, on en fe- 
rait des portraits de victimes. Cat 
agent communal modeste, jaune 
mais mutié (H avait fallu r ampu- 
ter d'une jambe, après une mala- 
die), sa femme venait de l'aban- 
donner avec sas deux enfa nt a . D 
trairait de bar en bar sa mutila- 
tion et aa .soBtude. n eut pour 
compagnon, te jour de la raton- 
nade, un garçon de son âge, le ti- 
reur, un chômeur, autre 
«paumé» des temps modernes. 

Rien, donc, en apparence, du 
commando froid, méticuleux, 
«naginé par quelque groupuscu le 
A -visée po&tiqua. Un coup de 
sang, plutôt, fakxxH aidant Un 
fond de xénophobie, ridée obsé- 
dante que si rien ne va dans la 
vie, ce ne peut être qu'à cause 
de l' Autre, ce cbougnoule» 
venu (TsHeurs, voleur d'emplois, 
de logements et pourquoi pas, 
de fêtes... 

A ce pitoyable cocktail, ajou- 
tez l'écho, non masurabto, de ce 
discours servi depuis quelques 
mois à la France par un mouve- 


ment poétique qui a cru légitime 
d'associer l'amour de la nation et 
la haine de ce qui est étranger. 
De construire son succès — pro- 
visoire ? — sur l'addition des pe- 
tites peurs et des petites frustrer 
fions individuelles. On ne brandit 
pas impunément le mépris de 
l'autre comme étendard, quand, 
dans un pays en crise, il y a des 
gens à l'esprit fable, disposés à 
désigner - y compris du bout du 
fusa — r Arabe du coin comme 
source et cause de tous les 
maux. La racisme est un état 
d'esprit. La crime raciste en est 
le passage à l'acte. 

L'un des aspects les plus 
étonnants de l'affaire de Menton, 
c'est qu'il a fallu attendre 
. quarante-huit heures pour qu’elle 
soit révélée, publiée. Comme si, 
dans cette vêle de la Côte vouée 
A la retraite heureuse (et hup- 
pée), on s'était efforcé de cacher 
cat c accroc ». Deux jours de si- 
lance qui ne sont pas sans rappe- 
ler r attitude de ces bonnes fa- 
milles où Ton veut préserver, 
dans quelque placard, un secret 
inavouable. Voyons pourtant le 
bon côté de cette manœuvra de 
retardement : elle aura prouvé — 
a contrario — que le crime raciste 
fait honte encore à la coHecthrité, 
et qu'a n'est pas « banafisabla », 
si les thèses qui en favorisent 
l’émergence sont, elles, médiati- 
sées, b a n afl s éoa . 

Voici l'heure des réactions. 
Communiqués, déclarations, 
meetings, grève d'une heure 
m&me, organisée mardi par 
« SOS racisme » : rien IA qui sur- 
prenne vraiment, les arguments 
sont au point. L'indignation a son 
prix. Mais, IA aussi, elle passera. 
Resteront, enfouis dans la crise, 
incrustés dans la France des 
« petits Blancs », les fondements 
du redsma : la bêtise et la peur. 
On doute qu'il soir possible de 
les anéantir. 

Au moins peut-on demander A 
ceux qui ont quelque responsabi- 
lité dans la via nationale - ou 
aspirent A en avoir - de cesser 
da jouer avec l’irrationnel. 

BRUNO FRAPPAT. 




FbCKET-MEMOS: La SECRETAIRE QUI VOUS SUIT 
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SOCIETE 


A Paris 

La discrète arrestation 
d'un parrain 


Un parrain a été arrêté rricem- 
ment dans la plus grande cfiscré- 
tion, à .Paris. L'homme, âgé de 
trente-quatre ans, s'appelle 
Claude Genova et les policiers le 
filaient depuis plusieurs mois. H 
est «tombés, le 6 mars, pour 
une « peccadille » : a s'apprêtait 
à démarrer au volant de sa Mer- 
cedes après avoir reçu la somme 
de 30 000 francs d'une prosti- 
tuée parisienne. H était 1 h 30 et 
les enquêteurs de le brigade des 
stupéfiants et du proxénétisme 
r attendaient. ' 

Claude Genova, connu depuis 
des années par las services de 
répression du grand banditisme, 
considéré comme un « individu 
dangereux spécialisé -dans les 
vois à main armée », se voit ainsi 
poursuivi pour proxénétisme ag- 
gravé. La police lui reproche 
d'avoir fait travailler quelques 
filles dans deux studios,, rue 
Saint-Denis, loués par .des 
hommes de paille. C'est peu par 
rapport i ce dont la police le 
soupçonne, mais les ho mmes de 
la brigade de répression du 
proxénétisme estiment qu'il est 
déjà rare d* c en avoir autant » 
sur le compte d'un grand du mi- 
lieu. 

Genova serait à - comparer 
avec un homme comme Jo Attia, 
mais doué de plus d' intelligence. 
« Genova est plus insaisissable, 
pfos fluide. Il a eu l'à-propos de 


blanchir ses revenus au fur et à 
mesure. » Apparu sur la scène du 
banditisme après les règlements 
de comptes qui ont décimé les 
famiHes Guéri ni et Zemour et 
leurs proches, il a progressive- 
ment pris le pas sur d’innombra- 
bles voyous isolés. 

Redouté de ses pairs, Genova 
est devenu rapidement un juge 
de paix du milieu, tranchant les 
litiges swvanant aussi bien à 
Paris que dans le Midi où H pos- 
séderait des - biens immobSers. 
Du coup, s fl ne se fait rien d'im- 
portant dans le bantStisme sans 
qu'fl soit au courant ». disent les 
policiers qui lui attribuent un rôle 
majeur dans la conception et la 
direction de plusieurs équipes de 
malfaiteurs spécialisés dans le 
cambriolage, le hold-up, dans le 
proxénétisme parisien et d'autres 
trafics. 

A chèque fois, la force de Ge- 
nova aurait été de ne rien possé- 
der à son nom, ce qui rend les 
enquêtes très difficiles. Dans le 
cas du proxénétisme, le malfai- 
teur «confiait» ses prostituées ù 
des proxénètes intermâcfiaires. 
En perpétuel mouvement, Ge- 
nova a été particulièrement diffi- 
cile i «coincer». A tel point que 
les policiers ignorent toujours 
l'adresse de son domicèe. 

l. a 


« J’ai peur d’avoir honte pour mon pays » 

déclare le cardinal Lustiger à TF 1 


Face à quatre journalistes aux 
aguets, le Jean-Marie Lus- 

tiger, archevêque de Paris, invité de 
« Midi-Presse > sur TF 1 dimanche 
24 mars, a eu du mal à échapper aux 
questions politiques- D’entrée de 
jeu, fi a été sommé d’expliquer pour- 
quoi il a accepté de recevoir (proba- 
blement le 27 mars) M. Jean-Marie 
Le Feu. 

Sur le principe de cette rencontre, 
la réponse ne s'est pas fait attendre : 
• Je ne publie Jamais mon agenda, 
je reçois qui je veux, quand je veux, 
criminel ou innocent, qu'il soit 
pécheur ou saint, personne privée ou 
homme public. En tant que prêtre, 
et évêque, c'est mon droit et mon 
devoir; cela fait partie de mon 
métier. - Sur le fond, le cardinal a 
voulu dépasser l'homme pour attein- 
dre le phénomène sous-jacent : la 
montée en France du racisme et de 
la xénophobie, notamment après le 
crime raciste de Menton, • Ce que 
pense M. Le Pen n’est pas impor- 
tant, dit-iL Ce qui m’inquiète, c’est 
ce qui se passe dans la tête des 
Français. J’ai peur d’avoir home 
pour mon pays... » Refusant de 
comparer un catholique engagé au 
Parti communiste à celui qui milite 
au Front national, il s'est borné i 
faire observer que le marxisme, de 
par sa structure, est incompatible 
avec le christianisme, alors que la 
doctrine prônée par le Front national 
est « un conglomérat d’idées 
diverses, dont certaines sont contra- 
dictoires avec l'Evangile ». 


la 


Interrogé sur son intervention 
pour empêcher le projet de Hlm de 
Martin Scûesésc, la Dernière Tenta- 
tion du Christ, d’être subventionné 
par le gouvernement, le c ardinal 
affirmé : - Je ne suis pas contre 
liberté artistique, en rappelant i 
sympathie, voire ses - affinités 
avec Jean-Luc Godard. Je demande 
seulement le respect pour ce que 
nous tenons pour le plus sacré. Le 
Christ ne fait pas partie de l’imagi- 
naire disponible, qu’on pourrait 
traiter comme la mythologie grec- 
que. » 

Cela dit, Mgr Lustiger a violem- 
ment critiqué les • nervis et gros 
bras » du CLUB (Collectif pour la 
lutte contre le blasphème), qui 
avaient perturbé une de ses messes, 
les qualifiant de * menteurs et de 
voleurs », puisqu’ils prétendent être 
une association selon la loi de 1901, 
mats n’ont jamais déposé de statuts. 
• Je n’ai pas peur de telles menaces 
physiques ». a lancé le cardinal, en 
ajoutant qu’on ne défend pas la reli- 
gion par des manifestations dans une 
église. 

A propos du Père Leonardo Boff, 
l'archevêque de Paris a trouvé nor- 
mal que les autorités de l’Eglise se 
prononcent sur la conformité des 
écrits d'un théologien avec la doc- 
trine Catholique. • Boff est un gar- 
çon sympathique, a conclu le cardi- 
nal, mais son livre est léger. Il doit 
se remettre au travail ! • 

A.W. 


EN BREF 


• La famille et les avocats de 
Bruno Sulak autorisés à lui rendre 
visite. - La famille et les avocats de 
Bruno Sulak, gravement blessé, 
lundi 18 mars, au cours de sa tenta- 
tive d’évasion de la prison de Fleury- 
Mérogis, ont été autorisés 1 lui ren- 
dre visite. Cette décision a été prise, 
samedi 23 mais, par M- Guy Fou- 
gier, préfet de police de Pans. En 
vertu de l’article D.403 du code de 
procédure pénale, un détenu hospi- 
talisé hors d’une prison relève en ef- 
fet de la préfecture de police et non 
du ministère de la justice. D’autre 
part, un communiqué de l'hôpital in- 
dique que l'état de santé de Bruno 
Sulak est toujours «stationnaire». 

• La France interdit un rassem- 
blement basque à Saint- 
Jean-de-Luz. - Les autorités fran- 
çaises ont interdit le rassemblement" 
que comptait organiser, le samedi 
23 mars à Saint-Jeau-de-Luz 
(Pyrénées-Atlantiques), le gouver- 
nement autonome basque sur la 
tombe de José Antonio Aguirre, pré- 
sident d’une République basque 
indépendante en 1936, mort en 
France en 1960 et inhnmé i Saint- 
Jean-dc-Luz. 

M. José Antonio Ardanza, prési- 
dent du gouvernement autonome 
d'Euskadi, a refusé l'autorisation 
accordée ft lui seul et à sa délégation 
d'entrer sur le sol français, puisque, 
a-t-il dit, les militants ne pouvaient 
l'accompagner. Samedi, vers 
1 1 heures, près d'Hcndaye, plusieurs 
centaines de militants du Parti 
nationaliste basque se sont massés à 
la frontière côte espagnol pour une 
manifestation qui n'a pas donné lieu 
à des incidents. 

• Douze skieurs tués par des 
avalanches dans les Alpes. - Douze 
skieurs, dont trois Français, ont 
trouvé la mort au cours du week- 
end, victimes d'avalanches. Pierre- 
Marie Pasquier, trente ans, et Chris- 
tian Excoffier, vingt-œuf ans, tous 
deux originaires de la vallée de la 
Maurienne, ont été pris dans une 
avalanche qu’ils ont déclenchée, le 
dimanche matin 24 mars, sur les 
pentes du mont Brequio, près de 
Beaunc (Savoie). La veille, â Nau- 
ders, dans le TyroL Pascal Racine, 
vingt-huit ans, originaire de Sainte- 
Maure (Aube), qui descendait une 
piste non balisée, est mort enfoui 
sous une coulée de neige. 

Les autres victimes, un Autri- 
chien, trois Allemands, un Suisse et 
quatre Italiens, ont été emportées 
par des avalanches dans les régions 
de Salzbourg, du ZiQertaL du Valois 
et dans les Alpes italiennes. 

• Le corps de Georges Des- 
landes a été retrouvé. - Le corps de 
Georges Deslandes, cinquante- 
quatre ans, maire de Saulgond 
(Charente), qui avait disparu 
depuis mercredi 20 mars, dans 
l’après-midi, a été "retrouvé samedi 
23 mars vers 17 heures, dans sa voi- 
ture. en bordure d’un petit bois à 
Pressac (Vienne). Le corps ne por- 
tait aucune trace de coups ou de 
blessures et la voiture était intacte. 

Si les gendarmes envisagent 
rhypothèse du malaise cardiaque, ils 
n’excluent pas b thèse du suicide et 
ne peuvent expliquer pourquoi 
Georges Deslandes a été retrouvé â 
Pressac, dans l'extrême sud de b 
Vienne, un village qui ne se trouve 
pas sur b route entre son domicile et 
Angoulême, où il devait se rendre. 


ÉDUCA TION 


Des mesures pour revaloriser et moderniser les lycées techniques 


M. Roland Carraz, secrétaire 
d’Etat chargé de l’enseignement 
technique et technologique, a 
annoncé, jeudi 21 anus, une série de 
mesures destinées à revaloriser et à. 
moderniser les lycées techniques. Il 
a ainsi déridé d'accélérer le dévelop- 
pement des sections menant aux bre- 
vets de techniciens supérieurs 
(BTS) « dont les profils de qualifi- 
cation sont très recherchés sur le 
marché du travail ». Tous tes lycées 
techniques (au lieu de moins de b 
moitié actuellement) devraient dis- 
poser > dans les meilleurs délais »' 
d’au moins une section de ce niveau. 
L'objectif est de doubler en dix ans 
te' nombre de titulaires de BTS. 

M. Carraz a annoncé son inten- 
tion d’ouvrir de nouvelles classes 
préparatoires aux grandes écoles 
d'ingénieurs accueillant des titu- 
laires du baccaburéat E (mathéma- 
tiques et technique) et du baccalau- 
réat de technicien F (industriel). 
Pour ces derniers il existe actuelle- 
ment seize «taupes technologi- 
ques * et « aucune section n’a été 
ouverte depuis dix ans ». 

D’autre part, des formations com- 


plémentaires seront mises en pbee 
avec le concours d'industriels et de 
centres de recherche afin de donner 
à des diplômés de l'enseignement 
supérieur (BTS, diplôme universi- 
taire de technologie et même cer- 
tains diplômes d’études universi- 
taires générales) une spécialisation 
• dans des domaines de pointe liés à 
des spécificités, locales ou régio- . 
noies. » 

Cette série de mesures vise à 
« tirer les lycées techniques vers le 
haut ». a expliqué le. secrétaire 
d’Etat. D’autres ont pour but de 
moderniser l’ensemble des forma- 
tions dispensées dans le seoond cycle 
technique long. Dès b rentrée pro- 
chaine. l'option technologique indus- 
trielle sera remplacée par deux 
options d'une durée de quatre 
heures par semaine : technologie des 
systèmes automatisés et informa- 
tisés d'une part, productique d’autre 
part. Seule, b première sera indis- 
pensable pour l'accès aux séries F 
(secteur industriel) . 

La modernisation des contenus 
s'accompagnera d'un plan d’équipe- 


ment qui doit s'engager dès cette 
année et qui, au-delà de b forma- 
tion, représente un enjeu industriel. 
Ce pian porte notamment sur b 
machine-outil polyvalente à com- 
mande numérique (50 lycées en 
1985), b conception et b fabrica- 
tion assistée par ordinateur, ainsi 
que b gestion de production assistée 
par Ordinateur (une soixantaine 
d'établissements en 1985), b suite 
des opérations robotique et « filière 
électronique* et b livraison, en 
deux ans, dans tous tes lycées techni- 

Î ues èt lycées d’enseignement pro- 
csrionnel d'un ensemble à automate 
programmable- 


Poussée de fièvre bïque à Andrezé 

De notre correspondant 


Angers. - D'un côté, huit 
cents manifestants arrivés à 
Andrezé en voiture et en car, ras- 
semblés sous la bannière de 
l'école publique autour du secré- 
taire général du Comité national 
d'action bique, M. Michel Bou- 
chereissas. De l'autre, trois cents 
contre-manifestants appuyant 
«leur» munjcÿiaffté, représentée 
par un adjoint au maire... 

Andrezé (Maine-et-Loire) est 
cette petite commune 
(1 600 habitants) du Choiera» 
où, après b fermeture de l'école 
publique, on ne compte, depuis 
vingt ans, qu'une unique écrie 
privée. Après avoir, durant deux 
ans, sollicité en vain r ouverture 
d'une école publique une dizaine 

t e familles de b commune ont 

cbtenu. fin 1984, du min is t è re 
< e r éducation nationale que des 
t irectives soient données au pré- 
f st. Une lettre du méüstre du 
«O mars demande au commis- 
saire de b République d'engager 
la procédure d'inscription d" office 
des dépenses d'entretien d'une 
école publique au cas où b pro- 


chain budget communal ne les 
prévoirait pas. Une classe ouvrira 
donc en septembre. 

Mais les laïques, qui ont 
accepté de scolariser provisoire- 
ment bure enfants dans la com- 
mune voisine de Beaupréau, sou- 
haitent que l’école publique 
ouvre dès la rentrée de Pâques 
dans un ancien local scolaire 
désaffecté nommé « la Char- 
mille ». Refus du maire... 
Samedi, les partisans de b laïcité 
ont donc voulu « inaugurer » 
symboliquement l'école publique 
dans le. bâtiment de la Charmille. 
Les contre-manifestants locaux 
sont venus les en empêcher. 
L'arrivée du commissaire adjoint 
de le République de Chrieta mis 
fin à b confrontation. 

Il restera aux laïques, a 
déclaré M. Bouchareissas, de 
voûter è ce que soit i dépoussié- 
rée » et remise è l'ordre du jour 
b loi répubêcaine qui fait obliga- 
tion aux communs d’ouvrir et 
d’entretenir une école publique. 

C.-H.G. 


GALERIE MAURICE GARNIER; 


BERNARD BUFFET 

L'AUTOMOBILE 


1 6, avenue Matignon, Paris (8*) - Jusqu'au 30 mars I 


L'accès aux füôres 
de ramei gnament supérieur 

LES LYCÉENS DEVRONT 
FAIRE CONNAITRE LEURS 
PRÉFÉRENCES AVANT LE 
30 AVRIL 

Afin d’éviter les difficultés au mo- 
ment des inscriptions dans le pre- 
mier cycle de renseignement supé- 
rieur, 1e ministère de l'éducation 
nationale demandera cette année 
aux lycéens des terminales de faire 
connaître très tôt les filières qu'fis 
ont choisies. C’est, en effet, le 
30 avril an plus tard, indiquent un 
arrêté et une circulaire publiés te 
21 mars an Bulletin officiel du mi- 
nistère, que les Qèves devront faire 
connaître de façon indicative leurs 
choix (une dizaine an maximum), 
dans l’ordre de leur p r éférence. Ce 
calendrier permettra aux universités 
d’établir des prévisions d'inscription. 
D s’accompagnera d’une améliora- 
tion des procédures d'information. 

Pour certaines filières à r en trée 
desquelles s’opère une sélection 
(classe préparatoire, IUT. etc.), tes 
dossiers doivent être présentés bien 
avant le baccalauréat. Maïs les uni- 
versités n’cmvriront leurs inscrip- 
tions que lorsque r ensemble des ré- 
sultats de rexameu aura été 
communiqué aux candidats. Les 
nouveaux bacheliers reçus à b ses- 
sion de juin devront s'inscrire avant 
la. date impérative du 16 juillet. 

L'tmrrcrâté sera tenue de leur ré- 
pondre avant cette date. Les candi- 
dats n’ayant pu trouver de place 
dans b filière indiquée par eux en 
priorité seront répartis dans tes au- 
tres filières en fonction de leur domi- 
cile, de leur situation de famille et 
des préférences qu’ils auront expri- 
mées. 


CARNET DU 



Naissances 

- Ml Yves BECS 
et M".n6eSen4ra PROPPER, 

ont b grande joie d'annoncer b nais- 
sance de 


Eisa, 


le 7 mars 1985. 


- Marion EGAL, 

Pforre BRAULT 
et Julien, 

nnt h joie d’annoncer la n a issa n ce de 

Yfacot, 
le 16 mars 1985. 


26, nK Saint-Lambert, 
75015 Parte. 


Décès 


— Nous apprenons la mort du guide 

André CONTAMINE, 

décédé le 22 mars 1985, à l'âge de 
soixante-cinq d'une crise cardiaque, 
irbéptrel de Cluses (Haute-Savoie). 

[Né ft Fansora-sur-Safin (Savon) on 1920. 
André Contamina commanca sa carrière da 
guide dès la lin da ta derrière guerre. H a ft son 
actif quelque mla cinq oants aa o nsiorts. dont 
quarante premières. Professât* A rEoofc natio- 
nale da ski et cTaÿinbme de dnmon», 3 
déviant an 197S contrMaur national da la pm- 
fwmt da guida, posta qu'a occupa juso^'i sa 
retraite, au début da r«nrfii98STAndré 
Contamine, qui participa ft da très nombreuse# 
opération* da aMmataga. on fin daa précur- 
aaum da rutifeatkm de rhéfcoptèra pour la 
mm» an moongna. En 1956, 3 pwttapo au 
ni <f amnirag» h mont Banc.] 


- Ou nous prie d'annoncer le décès 


M. Matrice DEON, 

survenu le 20 mars 1985, dans sa 
soixante-dix-septième aimée 


Lu dhaèqoes ont été cGébcéea le ven- 
dredi 22 man eu l'église Saint-Hüaîre 
de la Vareane, suivies de l'inhumation 
au cimetière de la Pic. ft Saint-Maur. 

7, avenue des Fatoonüres. 

94210 La Varetme. 


- M- F. Java!, 

M* Marina Donati Lier 
et ses enfanta, 

M. et M“ Claude Mahias 
et leurs enfants, 

M. et M“ Pierre Philippe 
et leurs enfants, 

M. et M" Antoine Javel 
et Leurs enfants, 

cm b douleur de faire part du décès de 

M- Oake DONATI-JAVAL, 

survenu le 16 man 1985. . 

Les obsèques ont en lieu dam b plus 
st ri cte inti m ité. 


monmrn 


• Les côtes siciliennes menacées 
par une marée noire. - La station 
touristique b plus prestigieuse de 
Sicile, Taorxnina, est menacée par 
une marée noire. Après b collision, 
te 21 mars dans le détroit de Mes- 
sine. de deux pétroliers - collision 
qui a fait uo mort et dix blessés, ~ 
quelque cinq mille tonnes de brut 
continuent à dériver entre tes côtes 
siciliennes et b Calabre. Une ving- 
taine de navires italiens sont à 
l'œuvre pour répandre des solvants 
sur b nappe, que le vent du nord, 
dimanche 25 mais, poussait vers le' 
large. Le pétrolier grec «Patinas », 
qui a été éventré, est sous séquestre 
dans te port de Messine. Quant an 



près de Mfiazzo. 



fl • Gravevb. 

depuis 1N4U ■ 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de hante qualité 

'une gravure traditionnelle 

Ateliers et Biveaux : 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
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RÉAU9C CHAQUE SOMME 

UNE ÉDITION 
I NTERNATI ONALE 

ap ft ri s l s mw drainée » W lemaurs 

rftMenlftrénnger 

Exemplaires spidmat sur demande 


II.PA SARI - 68, avenue d’Iéna, 75116 


«La liberté vient de h connaissance des limites et des c ontrain t** 
Meme b où existe réellemen t b possibilité de s’informer, de voter à sa 
fB»G, est-il libre citoyen incapable d'apprécier, faute de bases sckntifioues 
élémentaires, tes options technologiques, donc te cadre de vte qu’il. Daxtaaera 

“H 

méthodiquement (nous ne sommes p** A — — : — — -- « • r ™ 

sont préparés à tous les examens 
“ 32 semaines de 30 bernes (octol 

COURS VACANCES. PaQUES-ÉÏÊ - Inscription 85-86 ouverte. 

(aprèfl? S 1 * * mVean : l " avrU au 13 avrü mai^S 


«m enseignes dans cette optique 
pas des «paons» m une garderie»,) et 
m d’Etat i coure + traWdhifa 

rpwnîvti " ^ 


- Georges Gamny, 

M- Jean-Pierre Gaulray. 

Le docteur et M** François Gansray, 
babel Gautray. 

Gaston d Lob Bergère*. 

M. « M- George» Dcwaîtet 
et leurs enfants. 

M. Maurice Sabatier. 

M. et M" Jean-Luc Sauvage 
et leurs enfants. 

Jean-Mark Moretti (»j). 

Les fiunillcs Sabatier. Bignon et 
Barrière. 

oui la tristesse de faire part du décès . 
jfnn« sa soixante et unième année, du 

professeu r 

Jean-Pierre GAUTRAY, 
professeur ft la faculté de médecine 
de Paris (Val-de-Marne), 
croix de guerre 1939-1 945. 
membre de b Royal Society 
of Mediciac de Londres, 
membre de l'académie des sommes 
de New-York. 

La cérémonie religieuse aura Ikn au 
cimetière du Père-Lachaise, le jeudi 
28 mars 1985. ft 9 h 30. 

Ni fleura m couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

26, rue des TouraeUes, 

75004 Paris. 


— La communauté israéfite de Nîmes 
a b tristesse de faire part du décès, sur- 
venu le I» mars l9S5.de 


M. Aimé GRUMBACH, 
soa président depuis trente ans. 
40, rue Roussy. 30000 Nîmes. 


-Josette Ha bas, 

Enxstine Habas, 

Louis et Laure Habos. 

Claude et Usa Pourrech, 

Marie Pounech, 

Joseph et HélolSC Cazanobe, 
Marinettc Roques. 

ont b grande tristesse d’annoncer le 
décès de 

Joseph HA BAS, 
née ABce Granter. 

survenu le 10 mars 1985 & Lamaloo- 
ks-Bains (Hérault). 

Les obsèq!»** ont en heu dans l'inti- 
mité le 12 mats 1985, à Bédarieux 
(Hérault). 

64, rue Emeriao, 

75015 Paris. 


— Ses collègues, ses an cien s élèves, 
ses amis, 

ont b grande tristesse d’annoncer le 
décès de 

IréneLEZINE, 
directeur de recherche an CNRS, 

survenu ie 21 mm 1985: ~ . 

Les obsèques auront Heu le mardi 
26 man, à 8 h 30, au cimetière parisien 
deBagneux. 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -, sont priés île 
joindre â leur envol de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


Halte au Vol 


OTÏ 


lMmimàSpolnta( 

PICARD 

+ d’aubes marquas 


Matériel 

GARANTI 5 ANS 


» 



4 goujons d* acier 

anh-dégondage 


- 3 c o rnière » 
anti-pince 

à l'extérieur sur le 
pourtour de la portel 



Swb b ptésâteacc du Profes s eur J 
Damset, k prochain cycle de a 
(«bues eh Serbara organisés pa 
Mouvement de b Rcsponsaiù 
Sôeatifiqne débutera le merci 
27 mars 1 18 h 15 ftmplmfrf j 
Descanea (entrée: 17, rue do 
Sorbonne) Quatre confèrent 
1 (27 mars, 24 enfl, 22 et 29 n 
MM lai professeurs G. Avam 
JrM. Damenadi, P. Kariî et J. Lé 
apporteront quelques «éclaire 
“KatiSquesair rACRESSJVITE > 
TouszostigaeaMtts : MJ I BS 
127, bd Saint-Michel TéL : 326-4T 
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- Marc Logeas, 

Ses enfanta, patteraxfta^ 

Parents, alHéc et amis, 
oot te grande tristesse de (abc part da 
décès de 

MarcIXHBEAU, 

chevalier de te Légion d’honneur, 
mgéniear A. M. et ESE, 

nmn le 17 msn 1985. 

Les obsèques ont ea Geo à Bayonne 
dans ht pins stricte intimité. 

EtxeXoria. 

54, me des Cinq-Cantons, 

64600 Angle*. 

— M"* Maroc! Mutin, 


Le professeur et M"JÆ Goyet. 

M. et M-* Albert Martin, 

M. François Martin, 

M. Claude Martin, 

Le docteur et M- Pani Martin, 

M. et M“ François Mordant, 

M. et M“ Régis Martin, 

Le docteur et M" Enunamte! Martin, 
M- «M“ Philippe Bertron, 
scs enfants, 

El scs vingt-quatre petits-enfants. 
Tonte sa usdDe, ses amis, 
ont La tristesse de faire part dn décès do. 

doctesr Marcel MARTIN, 

sut venu le 22 mars, & I*8ge de soixante- 
(fix-septans. 

La cérémonie rdigknae sors Beu le 
mardi 26 mars, à 16 heures, en la collé- 
giale de Poissy. 

Cet avis dent Beu de Eure-part. 

25, boulevard Gambetta, 

78300 POîssy. 

- Le docteur Moazer 
et sa famille, 

M. et M“ Léopold Ffydman 
leurs enfants et peths-enfants. 

Maria et Pkxie Juresco 
et leurs filles, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère 


M** Son MOSZER, 
née] - 


Les n iiAjim miwit 5u> le mardi 
26 mats 1985, 1 9 h 30, an cimetière 
parisien de Pantin. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&O* 

320 - 74-52 


- René Vlofleau, Magaü, 

M. et M“* A. Mcrianc 

et leurs enfants. 

Les familles Violleau, Chabert, 
CbabovMeziaae 

et kara enfants, 

ont nmmease regret de faire pan du' 
décès de 

René VIOLLE AU, 

de rAmomobüe-Chib de PArdèche, 
président 

de P Association sportive AC Ardèche, 


membre do comité directeur 
de ht Fédération française 
du sport automobile, 
médaille d'argent éducation physique 
et sport de la principa uté de Monaco. 

La levée du c o rps aura Beu le mer- 
credi 27 mas 1985, à 12 b 45. chambre 
mortuaire de FbApital Biehat. 

La c ér émo ni e an columbarium du 
cimetière du Père-Lachaise, à 13 h 30. 

Les obsèques auront Beu dans l’inti- 
mité de la famille. Ica personnes ou asso- 
ciations d é s ira nt témoigner leur sympa- 
thie par on envoi de Qcûn sont priées de 
le transformer en dons an « Compte 
donation, CCP Paris 174-5754 P, do» 
teur BonfBs, unité recherche Gastro ». 

« On ne meurt jamais tout à fiât 
si on reste vivant dons la pensée des 
autres. » 



aux particuliers 

MOQUI 

100 % Pure'aiJ 

X 

de sa valeur 

Grand choix de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit 
Pose par spécialistes 

LA MOQUETTERIE 
334 rue de Vfouglrard - Paris 15" 

842 - 42-62 ® 250 - 41-85 


— M— Rmfle Zermati, 

BOQ épouse, 

M. ta. M“ Mare Valabrigne, 

Pascal et Florence, 
scs enfants eci 
M. Joseph) 

ion frère, 

M. et M“ Jacques Daao et leur fille, 
■es neveux, - - 
M» Andrée Jacob, 
ta beHe-cœur, 

ont la dooleor de faire part dn décès de 


M. EmSe ZERMAU, 

chevalier 

de Tordre national du Mérite. 

D n’y a pas en d’obsèques, le défunt 
shdonde 


ayant fait i 


corps 

La famille s’excuse de ne pas reee- 


à la 


61 , avenue Mozart, 75016 Paris. 


Anniversaires 


-Byaunan.Je25 mars 1984, moe- 
rah aocâdeateBemcnt 


Geneviève BRANCHU, 
dite G enevi ève BuBL 

Puisse cette réflexion de Denis Dide- 
rot qu’elle admirait aider set amis de la 
presse, de Térfition, de la télévision et 
tous ceux qui Tool aimée à la retrouver 
semblable & elle-même et 1 garder 
intact son so u v eni r. 

. « A porter rigoureusement, Ün'y 
a qu'un devoir; c'est d'être heu- 
reux ; // n’y a qu’une vertu : c’est la 
Justice. • 

98, rnc de la Faisanderie, 

75116 Paris. 


- En ce 25 mais 1985, on commé- 
mora la disparition, G y a on an, de 


M- Fendu NANA, 

professeur de sciences naturdk*. 


De la part de 
Marins-Mircea Nina, 
ion fils, 

Angola Nana, 
sabdlofiDe, 

qui savent que toute leur famille et les 
«mk qui Tout cnnuuf. et s’asso- 

cieront à leurs prières. 

Ils les en remercient et souhaitent un 
silence affectueux. 

2, place Jean-Berain, 

55300 Saini-M3deL . 


-26 mars 1973. 

D y a douze ans mourait 


Jacques VTVOLI, 

WP 


Une pensée est demandée & son inten- 
tion. 


Communications diverses 


— Le Goethe Institut organise, & 
l'occasion dn centième anniversaire de 

la "■<«— nt-n «te «ncht-t rrt A* T nhp« | m 

colloque te t irea rimai du 26 an 29 mars. 
Le but de i** 1 * manifestation est de 
con f ronter les contributions respectives 
de cm deux penseurs i la philosophie et 
aux sciences sociales. (Traduction 
rânnftanée en fiançais et en allemand.) 
(Renseignements et inscriptions, 
17, avenue dTéna, Paris-16*. Télé- 
phone: (2) 723-61-21.) 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT 

— Université Paris-II, mercredi 
27 mais, à 16 h 30, salle des Conseils. 
M. Juan Roques Flores: «Les struc- 
tures administratives de la ville de 
Mexico.» 

— Université Paris-II, vendredi 
29 mars, à 13 heures, salle des Commis- 
sions. M. Bélafcl Monici : «Le processus 
institutionnel et l'édification de TEut 
algérien.» 

- Université Paris-TV, jeudi 28 mars, 
k 14 heures, salle des Actes, 
M. Ambroise Quefleloc : «La négation 
en ancien français. » 

— Université Paris-II, mercredi 
27 mars, à 9 h 30, salle des Conseils, 
M. Olivier McSmin : « Les interventions 
■Hmtnï« tr«»ÿi»ipy de rappareil productif 
agricole.» 

— Université Paris-II. vendredi 
29 "WW, i 1S heures, -tl- <l«« rnmmw. 
rions, M. Adnan Dexmavri : - Etude 
comparée du principe de légalité eu 
droit administratif libanais et en droit 
administratif français. » 


|— CMÉMA SCIENTIFIQUE^™ 

Mardi 26 mars, à 18 h 30 

AU PAYS DES GLACES 
OBJECTIF: ÉNERGIE 
L'OR BLEU DU QUÉBEC 

CENTRE CULTWEL CANADIEN 
5, me ds Constants» (7*). 561-36-73 

mm Uétm Invalidai - Entrée fibre mm 



■ie du C!cridse. ° vervje - ceS ChC ^ pS forit, 8* 


CHARLES JOURDAN 


^'^uFoubêjrg-Si-Honerè.Porii 


r ddeloMade'.e.r.e, 


HERMÈS 

TA Faaboog Sri* -Honoré? 
2C5L2LW 


SOLDES 

MARDI 26 MARS 
MERCREDI 27 MARS 
■ JEUDI 28 MARS 
VENDREDI 29 MARS 

9h30à12h/14hà1Bh 


Prèf-à-porter • Maroqurwia 
Carrés • Gtrvotto • Oioussures 
fissus» Garés 


Vous devez 

prendre la parole 
devant un auditoire?. 


Un ouvrage pour vous : 

LEVEZ-VOUS ET PARLEZ 

de J. limar et R. Néguin 

» Une approche très pratique 
de la parole en pubBc. 
m Dos techniques actualisées 
et très concrètes. 

La méthode complète 
(livre et cassette) : 216,55 F. 

En vente : J- Tl MAR CONSEILS 
12, rue V. Masse - 75009 Paris 
Té/. : 526.09-25 l’après-midi 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier i/ford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIl PARIS 1 2è x347.21.32 


American Akrflnes doit be a ucoup, aux conseils 
prodigués par ses pa ss agers. A force de remar- 
ques et de suggestions, les Américains en ont fait la 
cotnpsgnle qui possède Tun des menteurs services 
à bord. 

Dès le 12 avri, Americ a n Airflnes opère des vols 
sans escale, 4 fois par semaine de Paris-Orly * 





Dalles-Fort Worth (départ 12 h 35". arrivée 14 h 55). 

A partir de Dallas, plus de 45 autres destinations 
aux États-Unis vous sont proposées. American 

AmerîcanAirlines 


Airlines, c'est aussi une classe affaires sur mesure 
avec seulement 6 sièges de front. 

Pour plus d'informations, contactez votre agent 
de voyages ou appelez à Paris: (1) 723.00.35. 


* A partir du 28 avril, départ fl h 33. 


A force de tourner autour du soleil 
on a fini par devenir brillant. 
American Airlines relie maintenant 
Paris-Orly à Dallas-Fort Worth sans escale. 




Page 14 - LE MONDE - Mardi 26 mare 1985 ... 



LE WEEK-END de Daniel Boulanger 

• V amour et sa fléchette • Les fumées de Monet 

• La culture est désir • Le livre fait salon 


P ERMfcl TEZ-MOI de taire les noms de mes 
amoureux, qui ne s'appellent tf aiüeurs 
entre eux que Canaque et Caldoche. Ils ne 
se connaissent que des week-ends cultuels, je 
veux dire qu’ils poursuivent, deux jours sur sept, 
leurs études réciproques, parfois trois jours, habi- 
tant l'un et r autre à deux bouts de i'Haxagone et 
sa retrouvant ici ou là, au hasard d'une fléchette 
qu'à tour de rôle ils lancent, les yeux fermés, sur 
une carte de Fiance. Après réflexion, je pense que 
mes amants vivant ce qui se fort de mieux en guise 
de week-end. 

Ce sont gens naturellement de grande culture, 
c'est-à-dire assoiffés d'en connaître toujours 
davantage. La culture est avant tout désir, le sait- 
on jamais assez? La fléchette sa fiche parfois sur 
Paris. Ce qui arriva la semaine dernière. Pour avoir 
Pair d'être au courant data vie parisienne, qui est 
celle de l'esprit auprès de taure connaissances 
provinciales, Bs décidèrent de quitter pour une fois 
leur chambre «f hôtel, toujours proche de la gare, et 
d'abandon n er leurs chères études pour les exposi- 
tions d'art La petite replia les doubles rideaux, i 
éteignit la lampe de chevet et ils se retrouvèrent 
dans le garage, pardon, dans la nia. Malgré tout 
en levant le nez, 3 y avait tor^ours ce ciel des plus 
doux gris, bleus d'ombre de perle, le même qu'fis 
se réjouissaient de retrouver dans un instant eu 
calme, sur les toiles des impressionnistes devant le 
paysage français, au Grand Palais. 

Une queue énorme attendait d'enfiler la porte. 
Canaque et Caldoche prirent leur mal en patience. 
La venue In ce ssa nt e de visiteurs à leur suite les 
calmait un peu. Après une heure d'attente, 3s 
eurent même l'impression d’être les premiers, 
oubliant que la foule s'en ta ssait à l’intérieur depuis 
bien avant leur arrivée, lia aperçurent le haut de 
certaines toâes en faisant des pointes. Les fumées 
des trains sur les tableaux de Monet étaient on ne 
peut plus dans leur élément et levaient dans ces 
salles d'attente comblée un désir de fuite, hélas ! 
irréal isa bl e. 

Le pied sur la rive 

Un peu plus loin. Canaque aperçut un bout de 
rivière. 

t Où ? dît Caldoche. 

— Entre les deux capelines. Ah I trop tard. » 

Us essayèrent bien de se faufiler vers le fleuve, 
mais un groupe compact avait le nez dessus, le 
pied sur la riva. Quelques mots tr a ver sai ent d'une 
e3e lourde l'air irrespeable : « tout i fait ça», won 
(tirait que ça fuma », « quatia leçon I ». Canaque se 
retrouva devant un garcSen antillais qui dormait sur 
une chaise. La foule s'expulsait eUe-mâme et se 
renouvelait dans un mouvement de poulpe. Cana- 
que vit des yeux sans nombre qui la prenaient pou- 
le plus beau tableau de l’exposition. Ceux-là 
n’auraient pas tout perdu. Caldoche, qui avait eu 
du goût avant eux, regrettait la chambra d'hôtel et 
la cadeau que lui avait apporté son amie en signa 


d'attachement sflencteux : un poisson rouge dans 
un aquarium pas plus grand qu'une ventouse. 

s On y retournera, dit-elle, quand 3s eurent 
pané la sortie dans un flot qui n'arrivait pas à 
s'égayer. Il était l'heure de se refaire une santé. 

Comme ils n'avaient pas retenu de table, ils se 
cessèrent le nez sur huit restaurants et finirent par 
échouer dans un self-service qui mettait l'œuf dur, 
à cause d’une mayonnaise tricolore, au prix d'une 
poule, mais ils n'avaient faim que cf eux-mémes et. 
prévoyant leur gloutonnerie, ils voulurent l'atten- 
drir, la spiritualiser, lui mettre une feufile de salade, 
comme celle qui servait de nid à l'œuf dur. Ils se 
retrouvèrent à patienter devant le Grand Palais une 
fois de plus, mais du côté du Salon du Bvre. Dix- 
huit mille personnes heureuses de se retrouver se 
donnaient de leurs nouvelles et parlaient des 
vacances de printemps, d'été, d’hiver. L’automne 
semblait avoir été superbe. Quelques mots traver- 
saient d'une a 3e lourde l’air irrespirable : eBati». 
€ Machu-Picchu ». s où as-tu déniché cette 
robe?», * toujours le même, tu ne vieillis pas». 
«las élections». Entre les jambes d'un pensionnat. 
Canaque et Caldoche aperçurent un bougre sur une 
estrade, assis, penché, suant, mais qui souriait à 
grosses gouttes. C'était un écrivain. Il étalait sans 
fin son nom, de garde en garde, et, sans le savoir, 
et que personne encore ne le sût a traçait là le 
meilleur de son œuvre. 

Un type à la page 

« Caldoche, si nous allions voir celui qui était en 
couverture du magazine, tu sais bien, F autre jour, 
en couleurs, beau mec, œil de volom. a 

Tout à coup, et pour la première fois. Canaque 
parut à Caldoche sous un jour banal. 
Ressemblerert-ene aux autres? Quel philosophe 
dans le vent lui tournait la tète ? Mais 3 n'eut peur 
qu'un instant. En cherchant bien, H s'aperçut 
qu'elle voulait parier d'un jeûna patron, beau mec, 
œil de velours en effet qui annonçait sa reprise an 
main de l'édition française en difficulté, un type 
vraiment à la page. 

a U n’est pas là. (fit Caldoche, avant quinze 
jours. 

- Et pourquoi? 

— Parce qu’s sauve cette semakie la Générale 
avicole et, la semaine prochaine, les Trétileries du 
dauadn. 

— Mais les Gvres ? 

- nies a sous le coude. 

— Excuse-moi, drt Canaque en lui prenant la 
maki. S nous attions tire à l'hôtel? Un roman- 
poème théâtral épique à se passer sous le man- 
teau ? 

- Doublé d'un essai historique, ajouta Caldo- 
che. Je suis prêt mais, pour le prochain week-end. 
lançons ailleurs la fléchette. » 

DAMEL BOULANGER- . 

de l'académie GoncourL- 


DANSE 


CINÉMA 


MUSIQUE 

« L’EAU », d’Ahmed Essyad 

Un opéra pour oublier 


H y isi loin, souvent des pro- 
uesses réalités, qu’on était à ia 
fois impatient d’entendre l’opéra 
d’Ahmcd Essyad, L’Eau (1), — f&tr 
ce seulement en version de concert 
— et inquiet de savoir s’il n'allait pas 
s’ajouter à Je liste des ouvrages esti- 
mables maïs inutiles parce que 
n'étant ni dramatiques ni vocaux, 3$ 
ne sauraient s'imposer durablement 
sur une scène. A l'issue de la créa- 
tion, le 21 mais à Radio-France, la 
chaleur exceptionnelle de TaccncQ 
du public votait confirmer l’impres- 
sion de se trouver enfin devant une 
œuvre lyrique grande et forte, où les 
chanteurs chantent à pleine voix, où 
l'orchestre joue tout son saoül, où 
une intrigue pognante — le détour- - 
«Miment de l’eau Aan< on village du 
Haut-Atlas, scellé par un mariage 
d'intérêt, — traitée sans faux- 
fuyants, acquiert une portée symbo- 
lique et universelle. 

De la part d’Ahmed Essyad et de 
son librettiste Tahar Ben Jcllnun, 
cette alliance de la poésie et du réa- 
lisme dans sa simplicité ne surprend 
pas, mais encore fallait-il juger du 
résultat sur pièce, et c’est ce que 
pourront faire les auditeurs de 
Radio-France-M usique parmi les- 
quels il se trouvera peut-être un 
directeur d'opéra ou un metteur en 
s cène curieux de connaître ce qu'un 
ouvrage si original donnerait au 
théStrc. D est difficile de résister à 
la puissance incantatoire de cet 
opéra concentr é, comme Wozseck. 
en moins de deux heures, où la tradi- 
tion de la musique b e rb ère rejoint le 
Scboeabag de Moïse et Aoron à 
travers les Noces de Stravinski ou 
les Scènes paysannes de Bartok dans 
une synthèse très personnelle, aussi 
exempte de foQdorisme que d'acadé- 
misme. 

Cependant, si certain que Frai soit 
de la capacité d'un ouvrage comme 
celui-là à entrer au répertoire, & 
anse de sou originalité et du nom- 
bre d'idées frappantes qu’il contient, 
il ne faut pas cacher qu'il présente, à 
première écoute, quelques diffi- 
cultés pour l'auditeur non prévenu. 
Ainsi, pour excellente que soit U dis- 
tribution, 3 est regrettable que sur 
dix chanteurs un seul parie Le fran- 
çais sans accent, en sorte qu’on ne 
comprend guère le texte ri beau et ri 


important du poème. C'est dérou- 
tant au début mais on s'aperçoit 
bien vite que la traduction vocale du 
livret est ri forte qu’il suffit de se 
porter par la beauté des voix 
- c’est la leçon de Verdi, — étant 
entendu que, dans un deuxième 
temps, la découverte des détails du 
livret viendra accroître l'émotion. 


Une invitation raffinée 

U ne faut pas non plus se laisser 
dérouter par le grand solo de flûte 
qui sert <f ouverture : un quart 
d’heure c'est beaucoup quand oo 
attend que l’action s'engage; C’est 
en fait une invitation extrêmement 
raffinée à se situer dans un temps 
beaucoup (dus lent, une préparation 
à ce qui va venir et dont la nécessité 
se révèle a posteriori. De même, si 
les premières scènes ne possèdent 
pas cette rapidité dans l’exposition 
qu'on exige d'habitude au lever du 
rideau, c’est que Fhistoire doit sortir 
peu à peu de la rie du village. Dès 


les autres 

qu’on a adhéré au rythme de 
l'action, tout vu de plus en plus vite, 
l’oeuvre nous a imposé son ^ t emp s 
psychologique et sa façon d’appré- 
hender toute chose. 

fi n’est pas possible en si peu de 
lignes de détailler comme ils le méri- 
teraient tes épisodes des plus mar- 
quants, dramatiques ou musicaux ni 
de faire l'éloge des chanteurs, qui 
ont chacun des interventions sail- 
lantes; d'ailleurs, il faut d’abord 
écouter Fceuvre et, ce faisant, on se 
rendra aisément compte de tout 
cria. Le Nouvel Orchestre philhar- 
monique et les chœurs de Radio- 
France. placés sous la direction 
d’Yves Pria, doivent être associés au 
succès de cette création, Tirne des 
plus marquantes certainement 
depots de nombreuses années. 

GÉRARD CONDÉ. 

* L’Eau sera diffusé par Fraaoe- 
Musique Je mardi 26 mais, à 20 à 10. 


[I) Le Monde Au 2\ mus. 


A MONTREUIL 

Sdif Keita, le messager moderne 

sonnage légendaire, fondateur 
de l'empire du Mali, semble 
voyager entre deux frontières. 
Nourri par l'imaginaire épique 
et fabuleux de ses ancêtres, il 
bouscule la tradition, parle 
avec humour des temps 
d 'aujourd’hui. Devin ou pro- 
phète, doué du sens de 
l'absurde, guerrier roux, qui 
flamboie sur scène, ce messager 
moderne a créé entre autres 
composition, Mandjou, un mor- 
ceau long, hypnotique, qui rend 
presque ton. 

CATHERINE HÜMBLOT. 

* Les mardi 26 et mercredi 
27 mao. à 20 h 30k 1 la Salle dea 
fûtes de Montreuil 


EDITION 

LE CONFLIT ENTRE FRANÇOISE SAGAN 
ET LE S ÉDITIONS DE LA DIFF ÉRENCE 

Mauvaises manières 


Se voix de tâte semble avoir 
emmagasiné de vieilles souf- 
frances et des douleurs plus 
récentes. Voix aiguâ d'adoles- 
cent, qui libère l'émotivité, voix 
haute et déchirée de griot, que 
tr a vers e nt les trompettes flam- 
boyantes, les guitares électri- 
ques, les tambours, les percus- 
sions. Salif Keita est une des 
figuras centrales de la musique 
africaine d'aujourd'hui. 

Ce fils de noble qui a trans- 
gressé la règle — il doit laisser & 
u caste intérieure des griots le 
soin déchanter ses louanges, — 
ce Nègre blanc (il est albinos) 
renié per son père, entêté, qui 
descend de Sundjata Keita, per- 


LE DI X-SEPTIÈME CONCOURS DE BAGNOLET 

Une page est tournée 

Dix-sepl ans après sa création par 


Jaque Chavrand (1), le concours de 
Bagnolet «Le ballet pour demain», 
demeure laseule grande manifesta- 
tion populaire de danse, un mélange 
de kermesse et de corrida avec son 
public chahuteur, entassé sur tes 
gradins, et les candidats lâchés 
toutes les dix minutes sur le plateau 
nu du gymnase Maurice-Baquet. 
Les professi on nels sont là, tous unis 
par la même curiosité, tous 
d’accord, cette année, dès l’entracte, 
pour déplorer le manque d’invention 
des chorégraphies présentées et la 
banalisation du genre. 

Une grande partie des candidats 
— allez savoir pourquoi — donne 
cette fris dans le psychodrame et 
l'expressionnisme lourd, avec une 
pauvreté d’invention qui contredit la 
diversité de la danse actuelle. 
Lorsqu’on voit que sur quatre-vingt 
dix-sept groupes auditionnés, vingt 
et un seulement ont été retenus, et 
que Laurent van Kotc, Brigitte Far- 
gués, Françoise Grolet et bien 
d’autres espoirs, font partie des 
•refusés», on commence & penser 
que quelque chose ne va plus à 
Bagnolet, peut-être depuis qu’un 
«collectif artistique» est venu se 
substituer au jury pour la pré- 
sélection, transformant une confron- 
tation un peu désordre et bouilkm- 


■ FESTIVAL DE STRASBOURG. 
— Le treiz i ème Festival mteruatioul 
de Om, arpuàsi à Sfrasboora par 
l'Institut înt e m a rin eal des droits de 
PbonuiK, a décerné son Grand Prix sa 
léafisattur hongrois Peter Ba c s» pour 
Gaestse de riejiBnénère d’n* comé- 
dienne dns la Hongrie de 1951). 

Du 12 an 19 mars ont Hé montrés 
quelque soixante-quinze filua, dont de 
très n om bre ux inédit*. Avec an «aigre 
budget (170000 F), te soutien de la 
ville, do département ri de la région, 
—le —ud dn Centre national de la 
cfecaatognipHe, le Festival a atteint 
les Sx mille entrées dans deux animas 
à Strasbourg ri A Schfltigbân. 

Le Festival, qrf refusé de co qj e g ur 
droits de Fhomm ri dMactisme aride, 
a également décerné 1e Prix spécial do 
jury an da réalisateur strisSé Bexn- 
bard Giger, para le Maire (1983). — 
(Cceresp.) 


santé d’idées en une sorte de 
concours sur invitation. 

Quelques créations ont tout de 
même émergé de la grisaille 
ambiante le 24 mars. Le public a' 
suivi avec intérêt une expérience de 
Maitreyi, détournement de la da ns e 
classique indienne qui pourrait 
déboucher sur une écriture contem- 
poraine ; Agathe de Georges 
Appaix, compositioa très mobile où 
les danseurs jouent le râle du chœur 
antique face a un couple banal ; et le 
Puits des anges, charmant tableau 
d»n* la manière du Crowsnest trio, 
animé par trois Italiens de Catania. 

Didier Deschamps a retenu les 
leçons de Viola Farber an Centre 
d’Angers, sa Cavalcade, bien réglée, 
bien disposée dans l’espace et dan- 
sée par d’excellents éléments, vaut 
surtout par un gag : l’emploi de cos- 
tumes de papier qui se déchirent au 
fil des mouvements. Mathilde Meu- 
nier a voulu frapper fort et s'est 
associée à Alain Rigout pour présen- 
ter une fantaisie saignante. Cru, un 
peu bâclée et gratuite sur la fin. 

Isabelle Boutez et Pierre Dous- 
saint ont été 1e réconfort de la soirée. 
Us ont conçu un jeu à trois tris ins- 
piré {Gaspard), où un com é dien 
apporte un contrepoint sotide à une 
danse lumineuse et gaie. Angelin 
PreJjocaj vient de cher Dominique 
Bagouet Sa création. Marché noir, 
bien construite, tout en gestes sac- 
cadés et petits pas souples, a un style 
élégant 

MARCELLE MICHEL 

★ Palmarès : Prix de la vüJe de 
Bagnolet, ex aequo : Isabelle Bookrr et 
Pi erre Doussaint {Gaspard). Doaatella 
Caprano, Marcelle Parisi (lé Puits des 
anges) ; Prix du ministère de la culture, 
a aequo : Mathilde Meunier, Alain 
Rigout (Cru) et Angelin Prdjocaj 
{Marché noir). 


(I) Jaque Chavrand a annoncé son 
départ, à Hssue du concours. Cehn-ci 
sera désormais régi par une association 
où sont représenté la Ville de Bagnolet, 
le Conseil général de la Scine- 
Saint-Dems et le immstère de la culture. 


FESTIVAL DE FILMS DE FEMMES A CRÉTEIL 

Succès public et vices de forme 


A sa clôtura, dimanche 
24 mars, le Festival interna- 
tional de films ds femmes 
annonçait, pour une durée 
d'une semaine, une fréquen- 
tation de vingt maie specta- 
teurs, dont doux nrito huit 
cents pou* la rétrospect i ve 
Helma Sanders-Brahms. Il 
s'agit bel et bien d'un succès. 
La Maison des arts a apporté 
à la manifestation sa propre 
organisation et sa pratique de 
. r action culturelle. Résultat : si 
le pubGe spécifique de Sceaux 
a suivi — c'est là que la Festi- 
val avril fieu auparavant, - la 
fréquentation aété assurée, à 
50% au moins, par des habi- 
tants de Crétefi. 

Depuis quelques années, les fihns 
de femmes, sortis d'une période mili- 
tante, cherchent à s'adresser à tout 
le monde. Per son changement de 
fieu et de public, ce festival de transi- 
tion pose, en fait, une question 
essentielle : feut-il continuer à sélec- 
tionner, dans ce Qui fut f optique de 
Sceau*, des réalisatrices maintenant 
farouchement une différence 
d'expression ou bien choisir celles 
qui, par leurs sujets, leurs mises en 
scène; agissent en tant qu'autaure 
sans donner, puisque le c regard» 
suffit, un sexe à la création ? 

Il est significatif que le Prix du 
public soit allé à la femme da l'hôtel. 
ffint québécois de Lee Pool, cinéaste 
d'origine suisse, qui se situe à la 
frontière des deux attitudes. Femme 
créatrice et femmes personnages se 
c on fo nd ra it dans un vécu sentimental 
à demi-avoué seulement, tandis 
qu’un jeune assistent homosexuel, 
d'abord bien utXsé, n’existe plus 
ensuite qu'à Tanière-pian. 

On a vu. an outre, dans la plupart 
des films de fiction européens an 
compétition, les hommes réduits à 
des archétypes. Effet de boomerang, 
en quelque sorte. Dans Scrvbbers, 
Ma Zetteriing, réalisatrice depuis 
long t emps confirmée, décrit avec un 
naturalisme exarcarbé et des élé- 
ments fantasmatiques, une prison de 
femmes anglaises, dont chaque 
détail, ou presque, pourrait corres- 
pondre à un univers carcéral mascu- 
lin. 


Scrubbers a repu le prix de T Asso- 
ciation des femmes journalistes. S'9 
se distingue par une maîtrise évi- 
dente, d'autres productions, moins 
assurées par le style, ont trop 
tâtonné dans l’artifice d'une négation 
de T homme, d’une relation embar- 
rassante avec lui. Les courts 
métrages et les longs métrages 
documentaires, un peu nég&gés à 
cause de l’abondance des pro- 
grammes. sont, nous a-t-il semblé, 
exempts de cette atmosphère de 
guerre froide avec T ennemi d'hier 
que d'aucunes ne savent plus com- 
ment envisager. 

La grande originalité de la Cham- 
bra de mariage, film turc de Bflge 
Olgac (Grand Prix du jury, mention 
spéciale des femmes journalistes), 
est de mo n trer, à partir d'un fait 
tfivers horrible qui a causé la mort de 
presque toute la population féminine, 
les hommes d'un village comique- 
ment livrés à eux-mêmes, sous les 
yeux d’une jeune folle, personnage 
merveâteux. L'humour de Bllge Olgac 
s’exerce aussi sur le mauvais pouvoir 
des médias. Chez elle, la réalité 
sociale est reliée à des phénomènes 
culturels, à tout un réseau de tradi- 
tions qui sont, soudain, remises rat 
question per un accident dérangeant , 
les respanrebOtés des sexes. 

.Produit avec de petits moyens, ce 
film est important par son ton, sa 
démarche, son origine. Le jury a 
donné un Prix spécial à Miroirs 
brisés, de la Néerlandaise Marierai 
Gorris, vision nauséeuse de la prosti- 1 
tution féminine et de (a clientèle mas- 
culine en maison semt-dose, et un 
prix d'in te rprétation à Elisabeth Mor- 
tensen, actrice du film norvégien te 
Cerf-Volant d'Arja Breton, histoire 
d'inceste dans un contexte pofctor. 
Toutes les œuvras couronnées pour> 
ratent être distribuées dans le dreurt 
commercial, après te test public de 
Crétei. 

JACQUES «CUBL 

★ A tire : Femmes d’images, d'Emile 
Breton, où Ton retrouve Alice Guy, 
Masidcrs, Germaine Dnlxc, Jacqueline, 
Audry, Agate Varia, Lflteaede Kerma- 
dec, Euriwn Pafcqr, Edna Pofiti. Nina 
Compare», Donuâiqoe Le Rigoteur, 
des techrâacimrs. des actrices. (Edi- 
tions Messidor, 174 SL 120 F.) 


M" Françoise Sagan et tes 
éditions de la Di ffé r en ce, qd 
vie nnent 4e paMhi na texte 
d'elle, s'accnseat nw rtaeUem cnt 
de maevaises Manières. 
M“ Sagan invoque une *at- 
teinte à son droit moral d*au- 
teer s’ssrânùut à une contre- 
façon». La Différence affine 
que. «Je confite édteoriaf a fait 
place i une affaire de coaps et 
blessures» et porte plainte. 


L’avocat de M“ Françoise Sagas, 
M* Jean-Claude Zylberstein, a 
demandé, dès jeudi 21 mars, ia sal- 
ine pénale , du livre Ut Maison de 
Raquel Vega (91 pages, 45 F), 
publié par les éditions de La Diffé- 
rence et qui propose un texte de 
Françoise Sagan sur un tableau du 
peintre colombien Fernando Botero. 
Selon M" Zylberstein, la couverture 
de ce livre, partant la mention « fic- 
tion ». ne respecte pas les termes du 
contrat de M" Sagan. En outre, 
celle-ci n’avait pas signé le «bon à 
tirer», alors que la loi du 11 mars 
1957 sur la propriété littéraire dis- 
pose que le droit de divulgation est 
réservé à fauteur, qui fixe seul les 
conditions de cette divul gation 
• Moi, je trouve Inadmissible, 
indigne M" Sagas dans un commu- 
niqué, qu’un seul de mes lecteurs 
éventuels, se fiant à ta couverture 
de ce livre, débourse 45 F pour un 
pseudo-roman de vingt et une pages 
dactylographiées. (...) Je juge cette 
éventualité déshonorante pour 
mol. • 


Le directeur des éditions de La 
Différence, M. Jo&qnim Vital, 
affirme ne pas comprendre c**t» 
action «et encore moins les vio- 
lences qui l'ont précédée ». fl devait 
rendre publique ce hindi 25 mais 
une « Lettre Ouverte sur les moeurs 
de l’édition à M. Claude Galli- 
mard » (l'éditeur principal de 
M" 1 Sagan), dans laquelle ü -expli- 
que sa version des faits. 


deux fois des épreuves du livre, pa 
nées, et « n'en ignorait donc pas 
taille ». Elle a soudain, Jon 
18 mars, jugé inopportune la pu 
tion de ce texte — un roman fe 

devant sortir en mai chez GalBnai 

Elle a eu chez elfe, en fin d’apri 
midi, une discussion assez sic 
avec le directeur littéraire de ] 
Différence, M. Harry Jancovû 


puis, précise M. Vital, •plus tard, 
vers 0 h 30. alors que M. Jancovtd 
rentrait du cinéma avec une amie, il 
a trouvé dans son appartement 
Af* Sagan, accompagnée d’un 
homme, M. Marc FranceleL Celui- 
ci a frappé plusieurs fois M. Janco- 
vici et la obligé à signer un docu- 
ment par lequel il s’engageait, au 
nom de La Différence, à surseoir à 
la publication de la Maison de 
Raquel Vcga ». 


Des développements 
rocamboiesques 

• M. Jancbrèà est en j&éscssion 
dite certificat médical des 

coups et blessures et pres c r i vant un 
arrêt de travail de douze jours. S a 
déposé une plainte, vendredi 
22 mars, contre M. Francelet et 
M"“ Sagan pour « violation de 
domicile, coups et blessures, extor- 
sion de document » et chargé 
M* Pascal de Wîuter, avocat de La 
Différence, de défendre scs intérêts. 

« Certes, cette histoire ressemble 
d un mauvais film policier, conclut 
M. Vital. Mais ces actions sont le 
fait de gens qui se pensent au dessus 
des lois. Et qui ont cru pouvoir 
impunément profita- du fait que 
•tous sommes une petite maison. On 
rivait pas ca s ser la figure d'un 
directeur littéraire de Grasset. Gal- 
limard ou autres. Mais nous ne 
nous laisserons pas faire. De plus, 
pour ce qui concerne la saisie, nous 
ne sommes au courant de rien. Per- 
sonne n'est venu chercher nos 
Unes. » n y en a, en effet, plnsîenn 
p3es sur le stand de La Différence 
au Salon du livre. 


» «a «kpuquout QO 

est courant de déposer une plaie 
pénale, pour paralyser une act» 
«vite, puisque, selon le vieil ada 
dn droit français, « le pénal tient 
civil en l'état ». Il faut alors atte 
are le jugement pénal - après uj 
instruction parfois longue - po 

« *?“ lc P roces «ü 

•Mais, dans ce cas précis, indien 
wl, cette manoeuvre, qui se ve 
di latoire, ne sera d’aucun secoui 
faction de M* Sagan contre J 
Différence est une action pénal 
pour contrefaçon. » 


JOGYANE SA VIGNEAU. 
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SPECTACLES 


QUATRE DISPARITIONS 

Le peintre et senlptenr Raoul Ubac 

Les pierres écrites 


Le peintre et scriptes- Banal 
Ubac est mort vendredi 22 mars 
pris de Boumfa, dans IDise, où 
il habitait. II était figé de 
soixante-qateze ans. 

Raoul Ubac est né en 1910, à 
Mtümédy, une petite ville des Ar- 
dennes belges que. très Jeune déjà. U 
s'habitua à fuir à pied. C’est ainsi 
qu'il vint une première fois à Paris, 
en 1928. pour y revenir en 1930 et 
s'y fixer etfin en 1934 après un as- 
sez long séjour sur la côte dalmate 
( Yougoslavie ). De ce dernier 
voyage. Ubac rapportait, comme il 
le dit hd-même. «rimonr de la 
pierre*. «Je fis des assemblages de 
pierres trouvées, écrit-iL Je les dessi- 
nai et en fis des photographies ». 

C’est pourtant vers le surréalisme 
que l’artiste se tourna dans un pre- 
mier temps, au hasard des rencon- 
tres de Montparnasse. Il avait ap- 
pris un peu de peinture, et la 
gravure avec William Bayter. il fit 
donc de la photographie à l'instar 
de Man Ray. La guerre venue (il se 
réfugia à Carcassonne en même 
temps que René Magritte), Ubac fi- 
nit parfaire la synthèse de tout ce 
qu’il avait vu et appris, et eh 1946. 
il mit au point la technique dont U 
devait faire son premier moyen 
<t expression : un mélange de résine 
synthétique et de poussière d’ar- 
doise où il va paver - et comme 
photographier — les paysages ou les 
corps qui l'habitaient. Ainsi nais- 
sent ses Labous et ses Torses, li- 
néaires, noirs, puissants. 

Aux frontières de l'abstrait et de 
la figuration, dont il faisait l’éloge, 
entre le noir et la couleur, à la Jonc- 


tion de la gyavure. de la peinture et 
de la sculpture, sans qu'on puisse 
dire s’il fut plus proche de l’une tnt 
de l’autre. Ubac était un prototype 
des générations d'après-guerre. Il 
entra d'ailleurs en 1951 dans fécu- 
rie Maeght où il devait faire une 
carrière, si l'on peut dire, sans 
faille. Cest à la Fondation Maeght, 
à Saint-PauI-de-Vencc, qu’U allait 
ainsi présenter sa première grande 
rétrospective. 

Outre ses stèles et ses sculptures. 
Ubac avait aussi réalisé de nom- 
breux vitraux (à partir de 1958). 
— notamment pour la cathédrale de 
Nevers. — des mosaïques, des tapis- 
series— Il avait reçu en 1972 le 
Grand Prix national des arts. 

Ubac s’était souvent présenté 
comme le défenseur d’autres ar- 
tistes. Giacometti en premier lieu. 
En sens Inverse, il avait facilement 
trouvé l’écho de ses préoccupations 
chez d’autres peintres ou sculp- 
teurs. chez des écrivains, des 
poètes : il avait dessiné des couver- 
tures pour la revue rEphémère. En 
1947, Eluard lui avait dédié un 
texte dont la conclusion reste au- 
JourdTad proche de l’artiste : 

[Notre mémoire est une épave 
lourde 

Notre avenir on balcon effondré 

Noos dénudons un corps qui se 
respecte 

Dont la dépouille est un corps 
babillé 

Au maintien d’ombre et 
d’espaces mêlés.} 

FRÉDÉRIC EDELMAfiM. 


Le senlptenr américain 
José de Rivera 

Noos apprenons la mort, le 
19 mars, à New-York da sculp- 
teur américain José de Rivera. 
Il était figé de qaatn-vmgis 
ans. 

Né en 1904. en Louisiane. José de 
Rivera a travaillé dans les indus- 
tries du fer et de là _fonte_ ayant 
d'apprendre le dessin à Chicago. 
C’est de cette rencontre du trait et 
des métaux modernes qu’est née sa 
sculpture puriste, faite d’élégantes 
courbes dans l’espace. Auteur de 
nombreuses commandes aux Etats- 
Unis (aéroports, hôtels internatio- 
naux) et présent dans de nombreux 
musées, José de Rivera a été exposé 
en France, notamment à la galerie 
Denise René. 


PETIT MONTPARNASSE 

FRANCINE 
BERGE MICHEL 
DUCHAUSSOY 





HtANÇOBNOCHBt 


ZeetSims 


Le saxopfcoriste américain 
John Haley Zoot Sims est 
mort, samedi 23 nus, à New- 
York, des s alles «Tan cancer. D 
était figé de cfnqaaate-nenfana. 

Né le 29 octobre 1925. à Ingfe- 
wood (Californie). Zoot Sims mar- 
qua la grande époque du be-bop par 
sa virtuosité, par la richesse harmo- 
nique de ses solos. Il commença son 
aventure musicale au lendemain de 
la deuxième guerre mondiale avec 
Beruty Goodman, puis avec le Bill 
Harris Sextet avant de constituer 
avec Stan Getz, Herb Steward et 
Serge Chalojf, le fameux quatuor 
de saxophones The Four Brothers, 
dans l’orchestre de Woody Herman. 

Zoot Sims reste deux ans dans 
cette formation. Il retourne ensuite 
chez Bemty Goodman avant de join- 
dre. en 1953. le grand orchestre 
d’avant-garde de l’époque, celui de 
Stan Kenton- Il ny resta qu’une 
seule année, poursuivant ensuite son 
aventure en s’associant pour un al- 
bum ou une tournée avec d’autres 
musiciens comme Gerry Mulligan. 
Al Cohn, Joe Newman. Mlles Davis. 
Clifford Brown, ou des chanteurs 
comme Joe Turner et Jimmy Ru- 
shing. — CJF. 


• Mort du comédien Jacques 
Maury. — Le comédien Jacques 
Maury est mort le 22 mars «Tune 
hémorragie cérébrale aux Sey- 
chelles, où il tournait Pirates, le nou- 
veau film de Roman Polaoski. 
Ancien pensionnaire à la Comédie- 
Française, Jacques Maury avait 
connu Roman Pdanski en jouant 
avec loi et sous sa direction Ama- 
deus, au Théâtre Marigny. D était 
âgé de quarante-huit ans. 


VO PARAMOUNT MERCURY GEORGE V PARAMOUNT ODEON 
QUINTETTE PATHE FORUM LES HALLES PARNASSIENS 
VF PARAMOUNT OPERA PARAMOUNT MONTPARNASSE 
■ FAUVETTE MISTRAL 



Elle deviendra 

leur arme ta plus puissante. 

S'ils arrivent 
à ta rendre amoureuse. 

DIANE KEATON 


LA PETITE 

FILLE 

AU 

TAMBOUR 



Lundi 25 mars 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

l’entrée en matière : La- 

c armifc (222-26-50), 18 h. 


k CM» te 


Les salles subventionnées 


arARXS-HÉBESTOT (387-23-23), 21 h : 

. Mo»-29»l l’ombre. 

BATACLAN (700-30-12), 20 h 30 : Ligne 
d tnpn rim ncB française- 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(271-26-16) , 18 b 30 : Pnpcra-Pnuiss. 

COMÉME-CAUMARTIN (742-4341), 
21 fa .'Revissa dormir k fEtpée. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : b Cananl à 
Fortage. 

sv- DÉCHARGEURS (2364042). 19 h : 
Colette dame mole; 21 h : Tokyo, un 
bar.tmhûtcL 

■r DIX-HEURES (6064748). 20 h 30 : 
~ de fam.il- ; 22 h ; Schm de 


m-EDEN-THÉATRE (35644-37), 21 b : 
Relax. 

w ESCALIER D’OR (523-15-10), 21 h : 

Tra gédie a*» i— cimes mn y.nn» ■ 
w-ESPACE-GAJTÈ (321-5646), 

20 b 30 : Morpionfk pakoe. 
HTXHETTE (32438-99), 19 h 30 : la 

Cantatrice chaîne ; 20 h 30 : k Leçon ; 

21 h 30 : Offcabe ch , recon n a is 7 
arLUŒRNAIRE (544-57-34). L 18 fa : 

rOmbre d'Edgar ; 20 b : Enfantillages ; 
21 h 45 : Le pupille veet être tmear. IL 
18 b : ren t ré e en matière; 20 b : 
Ofjuofi échappé da zoo. 

wMATHURINS (2654040). 20 h 45 : 
Un difile de cadran. Petite mile, 
20 b 45 : ta Fantasma da bouclier, 
w NOUVEAU TH. MOUFFETARD 
(331-11-99), 20 h 45 : Mkrapere. 
POCHE-MONTPARNASSE (54*92- 
97), 20 h 30: Ma femme. 
arTAI THÉÂTRE D'ESSAI 1278-10-79). 
20 h 30 : Et ri Bcanreggra n’était pu 


w THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-42). 
20 h 15 : fca Bebaacadres; 22 b et 
23 h 30 : Noua on Tait où an nom dit de 
faire. 

mt THÉÂTRE DU MARAIS (27643-53). 

20 h 30 ; Andradèa et k Lion, 
w THÉÂTRE DE PARIS (28609-30) :k 
Concile d'amour. 

TOURTOUR (887-8248), 18 h 30 -.Tac; 
22 h 30: Carmen Cru. 

Les cafés-théâtres 


AH BBC FIN (296-29*35), 20 h : 2000 
moins 15; 21 h 15 : Baby or not Baby; 
22 h 30 : df«*a rf vn— 
BLANCS-MANTEAUX (887-1564). L 

20 h 15 : Arenh - MC2 ; 21 h 30 : les 
Dé menés Loulou; 22 h 30 : ks Sacrés 
Monstres. - IL 20 b 15 : Saper Lacette; 

21 b 30 : Sauvez les bâtés femmes; 

22 fa 30 -.Fin de siècle! 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). L 20 b 15: 
Tiens vu0& deux btantins; 21 b 30 : 
M angea n ts d’hommes; 22 h 30 ; Ornes 
da secours. IL 20 b 15 : Ça hakimn pu 
mal : 21 h 30 : le Chromosome 
cfaaunllleax ; 22 h 30 : EDea nom veulent 
tomes. 

P E T I T CASINO (278-36-50), 21 fa : Du 
Gratte-cul (fana fa crime fraîche ; 
22 h 15: Viola volât. 

POINT-VIRGULE (27647-43). 18 h 30 : 
Reste avec sou ; 20 h 1 5 : Mol je craque, 
mcs^MLreaa raquant ; 21 h 30 : Bonjour 

Les chansonniers 


u- CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
078-4445). 21 h : k Gauche mal à 
droits. 

DEUX ANES (606-1026). 21 b : Lu 
zéros «ot fatigués. 

La danse 


12, BUE DE L’BCHEVIN, 18 h 30 : Cfe 
Rixes. 

THÉÂTRE DU JARDIN (747-77-86). 
20 k 30 : Lundi de k danse. 

Le music-hall 


CAVEAU DES OUB LIET TES (354- 
94-97),21 b : Chansons françaises. 
■rESPACB-GAIZÉ (3274544), 

20 h 30 :Ph. Val; 22 h 15: P. Font, 
v LUCERNAIRE (544-57-34), 21 b 30 : 
A. Anrencfae. 

Les concerts 


r Laminaire 20 h : J.-L. Hagnenaner. 
P<-H. Xeereb, M. Manier (Haydn, Bee). 

Andott. 

R. AosaeL 

r Th. des Cknps^tics 20 b 30 : 
Ariodamc. 

20 b 30 : Ensemble « T ■** 
(Bach. Bartok, Ravel). 


cinéma 


SALLE FAVART (29646-11). 19 h 30: 
ECppaiyte et Aricfa. 

w COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 
10-20), 20h 30 : le Triomphe de J’amaar. 

BEAUBOURG (277-12-33), Dëfamte- 
Buroulrs» : 19 h : Edouard Mauredc; 
21 h : ks Papilles du tigre, de P. Ed- 
mond ; Cnetms/ riud— : 20 h 30 : 
fbntm de la création : Intervalles (créa- 
tions de Bochmer, Bosseur, Lenfant, Ma- 
tint. Moarot) ; Oriue-VUto : Nou- 
veaux fQms Bpi; 16h: rEoven de k 
ferm e : NIcoks de Staël, de P. s»™»» ; 
19 b : Beyrouth : à défaut d’Strc mort, de 
T. Rscbcd ; Le mais du livre i k Bpi. 
Ecrits en fanages : 16 b : Italo Cthino, do 
D. Pettigraw et G. d Caro ; 19 h : An- 
thony Burgcas. de K. Scbddstager et Th. 
FxDiafd; CMu africain (i 
mente en téléphonant an Outre). 

Les autres salles 


Snlk Pkyet, 20 h 30 : London Sympbony 
Orchestra, dis. CL Abbado (Malber, 
Berg). 


. iH« 

i de trebe au, (**) wnt moka de Ax- 
kufeane. 

La Cinémathèque 

CHAILLOU* (704-24-24) 

BEAUBOURG (276-35-47) 

15 h : Cbsaiqnea du r i i rf n n • |g 

Carnaval des vérités, de M. L’Herbier; 
20 ans du festival de Pesare ; 17 b : Séche- 
resse, de N. Perdra dos Sans» ; 19 b : Pro- 
fonds Désirs des dieux, de S. Imamma. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE GARBO 
(A* *.ol) : Onoches, 6 ■ (633-1042). 
ALSZNO Y EL CONDOR (Nicaragua. 
va) : Républic C! "**"», 11* (805- 

51-32). 

ALPHABET CHY (A, vX) .* Paris 
Ciné L 10 1 (770*21-71). 

AMADEUS (A_, va) : VcraUme, 2- (742- 
97-52) ; Ciné-Beau bourg, 3" (271- 
52*36); Cfaoches. 6* (633-10-82); 
Gcerge-V. B* (56241-46) ; R—.M 13. 
(707-2644). - V. f. Rex. 2» (236- 
83-93) ; Impérial. TP (742-72-52) ; Mont* 
patnoa, 14* (327-52*37) ; UGC Conven- 
tion. 15* (5744340). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 

RépnbBc Cmfana. Il» (805-51-33). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Cmocfaes, 6* 
(633-1062). 

L'AMOUR BRAQUE (Fr.) (•) : UGC 
Ntaiwndk. P (563-16-16) ; UGC Bou- 
levard, 9» (5744540). 

L'AMOUR EN DOUCE (Fr.) ; UGC 
Mamparnarae, 6* (5744444) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (359-1908) ; UGC Bou- 
levard, 9- (5749540). 

ANOTHEK COUNTRY (BriL, va) : 
Otympic Luxembourg. 6* (633-97-77); 
Qpém Unooin, * (359-36-14). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sut. va) : 
Gaumont Halles, 1- (297-49-70) ; 
Co nt resc a rp e, 5* (325-78-37) ; 14-JuiDet 
Paraisse, 6* (326-58-00) ; Olympie 
. Saint-Germain. 6» (222*87-23) ; Pagode, 
> (705-12-15) ; Cotisée, 8* (359-2946) ; 
14-Ju3kt ButiOe. n* (3574061) . 
L’ARBRE SOIS LA MER (frj. Grand 
Parais (Hsp). 15- (5544665). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) ; 

Tcmptes, 3* (27244-56). 
L'AVENTURE DES EWOKS (A, vX) : 
Saint-Ambroise, 11» (700-89-16) ; 
Espace Gaîté, 14* (32745-94) ; Mistral, 
14» (539-5243) ; Grand Pavois, 15* 
(5544665) ; Imagos. 1» (S224744). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
George-V, P (5624146) ; Mistral, 14» 
(S39-5243) ; Gond Pavois. 15» (554- 
4665). 

■ODY DOUBLE, VOUS NTN CROI- 
SEZ PAS VOS YEUX (A, va) (•) : 
HailrffariBe. 6» (633-79-38) ; George V. 
8» (5624146) ; Marigots. 8- (359- 
9262) ; Parnassiens, 14- (33541-21) ; 
VX : Lmnare, 9* (2464947) . 

BOY MEETS CDU. (Fr) : Reflet Qnav- 
tier Latin. 5» (3266465) 

BBAZDL (BriL, va) : Foram. 1' (297- 
53-74) ; HantefeniDe. 6» (633-79-38) ; 
Cotisée, 9» (359-2946) ; Escuriai, 13» 
(707-2844) ; Parnassiens. 14» (335- 
21-21) ; Mirâmes; 14» (vX) /Richelieu, 
2» (233-56*70). 

ÇA N’ARRIVE QU’A MCE (Ft.) : Gaîté- 
Boulevard, 9» (2336746). 

CARMEN (Eqx, va) : Bdtte à films. 17* 
(6224421). 

CARMEN (FranoML) : Pabtids Mati- 
gnon, 8» (359-3 147) . 

GAUJX (A. vX) (*) : Maxévffle, 9* 
(770-7266). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Ang^ 
va.) : Cfaoches. 6» (633*1062). 

COTTON CLUB (A, va) : UGC Bfap- 
rit*. P (562-20-40). - VX : Montparaos. 

■ I* (327-52-37). 

LA DÉCHIRURE (A,ta) : Gaumont 
HaOea, l* (29749-70) ; Paramonnt 
Odéon. 6- (325*5963) ; Pagode, 7» (705- 
1215) ; Gaumont Ambassade, 8» (359- 
1908) ; Publias Cbsmpe-EIyaéea, 8» 
(720-76-23); 14-JnOlet Bastille. Il» 
(357-9061); PLM SafanJacquea, 14- 
(5896842); 14Jnükt Beaugrenelfc, 
15» (575-79-79). - VX : Richelieu. 2» 
(23256-70) ; P arem e n t Opéra. 9» (742 
56-31) ; UGC Gobetins, 13» (336- 
2344) ; Paramonnt Ga l axi e, 13» (580- 
1843) ; Gaumont Sod, 14» (32764*50) ; 
Mlramar, 14» (32069-52) ; Gaamont 
Convention. 15» (8284227) ; Para- 
moma MaiDot, 17» (75224-24) ; PatM 
Œchy. 12 (5224641). 

DUNE (A- v-a) : Mhrigma. 2 (359- 
9262). - VX : Grand Rex. 2 (236- 
8343): Berfitx, 2 (74260-33) ; Mcnt- 
parnas, 12 (327 6237 ). 

ELEMENT OF CRIME (Dul, va) : 

Studios Gâterie. » (354-7271). 

EL MORTE (A, va) : UGC Odéon. 60 
(225-10-30) ; UGC Marbenf, 8e (561- 
9445). 

EMMANUELUIV (Fr.) : George-V, 2 
(56241-46). 

LES FAVDRB DK LA LUNE (Fr.) : 
Olympie L u xe mbourg. 2 (63347-77) ; 
Olympia. 12 (54443-14). 

GBEMUNS (A, va) ; Paramonnt 
Opéra, 9» (74256-31). 

CREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR des singes 
(A ag^vX) :Capri,2 (508-11-69). 

LES GRIFFES DE LA NWT (A, va) : 
George V. 2 (5624146). - VX : Mué- 
vffle, 2 (770-7286) ; Lumière, 2 (246- 
4947); Fauvette, 12 (331-56-86); 
Montparn asse Patiri, 12 (320-1206). 


GWEN, LE LIVRE DÉ SABLE (Fr.) : 
CSnoehea. 2 (633-1062). 

HUMAT (AIL, v.a) : Chmy Palace, 5» 
(35447-76). 

L’HBTCXRE SANS FIN (AB, va) : 
Boite 3 Films. 17» (62244-21). - VX : 
Saint- Am braise (H. sp). Il» (700- 
89-16). 

HCHXYWOOD GRAFFITI (A, va) : 
UGC Opéra. 2 (57443-50) ; Ciné Beau- 
bourg. 2 (271*5236) ; Action Christine, 
6» (329-11-30) ; Elyséet Lincoln. 2 
(359-36-14) ; Parnassiens, 12 (335- 
21-21) ; Calypso. 12 (38043-1 1). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de la Haine. 5» (634*25-52) ; Ambas- 
sade. 2 (359-1948). 

KAOS, CONTES SICILIENS Ou va) : 
lAduBet Racine, 2 (326-1968) ; 14- 
Jnület Parnasse, 2 (326-5840). 

LOUISE L'INSOUMISE (Fr.) : Foram 
Orient Express, 1- (23342-26) ; Epée de 
Bok. 2 (337-57-47) ; George V. 2 (562- 
41-4Q : Lumière, 2 (2466907) ; UGC 
GobcUaa, 12 (33223-44); Gaumont 
Sud, 12 (32764-50) : Images. !2 (522- 
4744). 

LOVE STREAMS (A, va) : Otympic 
Luxembourg. 2 (63347-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Pare- 
nout Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Geotgp-V.2 (5624146). 

MARJA’S LOYERS (A, va) : UGC 
Biarritz, 2 (562-20-40). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAB (Brit, va) : Saml-Ambroise 
(Hsp), U» (70089-16). 

LES NANAS (Fr.) : Georgo-V. 2 (562- 

41- 46). 

LES NUTTS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 2 (633-79-38) ; Paris 
LostiteBowfing, 12 (6066448). 

O AMULEIO DE OGUM (væ.) : Latins, 
2 (2784766); Répubtic Gnéma. U» 
(80541-33) ; Deafert, 12 (3214141). 

PARIS, TEXAS (A. va) : Panthéon. 2 
(354-1544); UGC Biarritz, 2 (562- 
2040). - VX : Capri. 2» (508-11-69) . 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 
Ambassade, 2 (359-1948) ; Paris Loi- 
sbs Bowfiug, 12 (6066448). 

LA PART DES CHOSES (Hr.) : Olym- 
pe. 12 (54443-14). 

PETER LE CHAT (Suédois, vX) : Tetn- 
ptiets, 4» (27244-56) : Studio 43. 2 
(7706340) ; Saint-Lambert, 12 (532- 
91-68). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : 
Foram. 1- (297-53-74) ; Richelieu, 2 
(233-56-70) ; Studio de k Harpe. 2 
(634-2542); UGC Danton. 2 (225- 
10-30) ; George V. 2 (56241-46) : Mati- 
gnon. 2 (3596262) ; Saint-Lazare Pas- 
qua, 2 (387-3543) ; Français. 2 
(770-3368); 14 Juillet Bastille. Il» 
(3574061); UGC Gare de Lyon. 12» 
(34341-59) ; Mistral, 12 (539-5243) ; 
Montparnasse Pathfi, 12 (320-1246) ; 

Convention. 12 (828-42-27) ; 
14-JmHet Beangreneüe, 12 (575-79-79) ; 
Calypso, 17* (380-3011); Image». 12 
(5224744). 

LA PSTTTE FILLE AU TAMBOUR (A, 
va) : Forum Orient Express. 1* (233- 

42- 26) ; Quintette. 2 (633-79-38) ; 
Paramonnt Odéon. 2 (325-5963); 
George V. 2 (5624146) : Paramonnt 
Mercury, 2 (562-75-90) ; Parnassiens, 
12 (32030-19). - VX : Paramount 
Opéra. 2 (742-56-31) ; Fauvette, 12 
(331-6074) ; Mistral. 12 (539-5243) ; 
Paramount Montparnasse, 12 (335- 
3040). 

PRÉNOM CARMEN (Ft.) : Grand 
Pavot (Hsp.), 12 (5544665). 

PURPLE RAIN (A, ta) : UGC Ermi- 
tage. 2 (563-16-16) ; Espece Gaîté, 12 
(3274544). 

RACINES NOIRES 1985 - FESTIVAL 
I» FILMS ANTILLAIS ET BRÉSI- 
LIENS - BLACK STARS ON SIL- 
VERSCREEN, CINÉMA AFRICAIN: 
Latin. 2 (2784766) ; Centre Georgea- 
Fompidou, 2 (277-12-33) ; Maison des 
cultatcs da monde, 2 (544-7230). 

RAS LES PRCKES (A-, va) ; Paramount 
Odéon, 2 (325-59-83) ; Paramount City. 
P (52645-76). - VX : Paramount 
Opéra, 9» (742-56-31) ; Paramount- 
Montparnasse, 12 (335-3040). 

LES RIPOUX (ft.) : Forum Orient 
Express. 1» (23342-26) ; Rex. 2» (236- 
8343); UGC Opéra, 2* (57443-50); 
UGC Odéon. 2 (225-10-30) ; UGC 
Ermitage, 2 (563-16-16) ; UGC Nor- 
mandie, 2 (563-16-16); UGC Boule- 
vard, 9* (574-95-40) ; UGC Gare de 
Lyon, 12» (34341-59) ; Athéna. 12» 
(343-00-65) ; UGC Gobefins, 12 (336- 
2344); Paramount Montparnasse, 12 
(335-3040); Paramount Orléans, 12 
(5404541) ; Convention Saint-Ghaika, 
12 (579-33-00); Mnxat. 12 (651- 
99-75) ; Paibé CBcfay. 12 (S224661) ; 
Sccrétan, 12 (241-7749). 


LA RIVIÈRE (A* V.O.) : Ck6- 
Beaubourg. 3- (271-52-36) ; Saint- 
Mkhel. P (326-79-17) ; UGC Dsnwn, 
2 (225-1030) : UGC Rotonde. 2 (575- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées. 2 (562* 
2040) : 14 JuQta-BeaugreneDe. 1 j* ( 
757-79-79). - VX : UGC Boulevard, 2 
(5744540) ; Paramonnt Montparnasse, 
12 (335-3040). 

LES ROIS DU GAG (Fi.) : Gaumont 
HaDca. I- (297-49-70) ; Berlitz. 2» (742- 
60-33) : Richelieu. 2 (233-56-70) i 
Publiera -Saint-Germain. 2 (222- 
72-80) ;Marignan, S» (3594262) ; 
Public» Champs-Elysées. 8» (720- 
76-23) ; Français. 9» (770-33-88) ; 
MaxévtUe. 2 (770-7266) ; Bastille. Il* 
(307-5440) ; Nations. 12 (34344-67) : 
Fauvette. 13» (331-5666): Paramount 
Galaxie, 13» (580-1843) ; Gaumont Sud. 
12 (32764-50); Montparnasse Paibé, 
12 (320-1246) ; Convention Saiut- 
Cbarles. 12 (579-3340); Gaumont 
Convention. 12 (828-42-27) ; Victor 
Hugo. 12 (727-49-75) ; Paramount 
Maillot-, 17» (758-24-24) ; Paibé Clichy. 
12 (5224641) ; Gambetta. 20» (636- 
1096). 

LES SAISONS DU CŒUR (A* va) : 
Forum Orient Express, J« (23342-26) : 
UGC Danton. 2 (225-1030) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 2 (3594467) ; Bien- 
venue M ontp a rna sse, 12 (544-25-02); 
14-JmDct BeaugrencDc. 12 (575-79-79) ; 

. vX : Gaumont Berlitz. 2» (742-6033). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
Marivaux. 2» (2966040); Pareswuat 
City. P (56245-76). 

SOLDŒR’S STORY (A., va) : Forum 
Orient expias. (23342-26) ; Hanie- 
feuille. 2 (633-79-38): Matignon. 2 
(3594262); Panmssietn. 12 (335- 
21-21). - VX: Impérial, 2» (742- 
72-52) ; UGC Gare de Lyon, 12» (343- 
01-59); Fauvette. 12 (331-60-74); 
Montparnasse Paibé, 12 (320-1246); 
Passy. 12 (28862-34) ; UGC Conven- 
tion. 12 (57443-40) ; Paibé Clichy, 12 
(5224641) ; Imago. 12 (5224744). 

SOS FANTOMES <A_ vX) : Opéra 
Night. 2 (29 642*56) . 

LES SPÉCIALISTES (Fr ) : Gaumont 
Halles, 1* (29749-70) ; Berlitz. 2» (742- 
60-33) ; Grand Rex, 2» (2366593) ; 
UGC Opéra, 2 (57443-50) ; Bretagne. 
2 (222-5747) ; UGC Odéon, 2 (225- 
10-30); Ambende. 2 (359-1948): 
George V, 2 (5624146) ; Saint-Lazare 
Paumer. 2 (387-3543); UGC Nor- 
mandie, 8e (563-16-16) ; Fiançais, 2 
(770-3368) ; Bastille, 1 1» (307-5440) ; 
Athéna. 12 (343-0065) ;Nuiom. 12» 
(3434467) : UGC Gare de Lytv. 12 
(34341-59) ; Fauvette, 13» (331- 
5686) ; Paramount Galaxie, 12 (580- 
1843) ; Mistral, 12 (539-5243) ; Mont- 
parnasse Paibé. 12 (320-1246) ; 
Gaumont Convention, 12 (82842-27) ; 
Kinopanmma, 12 (306-50-50) ; 14 Jnfl- 
kt Bcaugrendle. 12 (575-79-79) ; May- 
faïr, 12 (525-2746) ; Paramount Mad- 
iot. 17» (758-24-24) ; Paibé Wcptor. 12- 
(522-4641) ; Sccrétan, 12 (24!- 
7749) ; Gambetta, 22 (636-1096). 

STALINE (Fr.) : Gaumont Halles. 1- 
(2974270) ; Saint-Germain Village, 2 
(63343-20) ; Colisée, 2 (3522236) ; 
PArnaariens, 12 (335-21-21). 

STAR WAR, LA SAGA (A^ va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : EaeoriaL J> (707-2844) ; 
Espace Gaîté, 12 (3274594). 

STRANGER THAN PARAUSE (A. 
va): Saitn-AndrOdm-Arts, 2 (326- 
48-18). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) : Rex. 2- 
(2366343) ; UGC Opéra, P (574- 
93-50) ; Ciné Beanbonrg, 3' (271- 

52-36) ; Paramonnt Odéon. 2 (325- 
5963) ; UGC Rotende, 2 (5754444) : 
UGC Martmf. 2 (561-94-95); Gaîté 
Rochccfacwrt. 2 (87861-77) ; Tou- 
reOea. 22 (3625748). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) ; Lucernaire, 6e 
(544-57-34) ; Bienvenue Montpensue, 
12 (544-2542). 

TRANCHES DE VIE (Fr.) : Ambassade. 
2 (3521948). 

LA ULTIMA ŒNA (Cub.) : RépubEc 
Cinéma. 11- (805-51-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra. 2» (5744250) : 
Lucernaire, 2 (54257-34) ; UGC Biar- 
ritz. 2 (5622040). 

URGENCE (Fr.) : Gaîté Boulevard, 2 
(2336746). 

VARIETY (A^ va) : Action Christine 
Bis, 2 (3221 1-30) ; Deafert, 12 (321- 
4141). 

LA VIE DE FAMILLE (Fr.) : Quintette, 
2 (633-7238) S Ambassade. 8e (352 
1948) ; Parnassiens, 12 (330-30-19). 

VOYAGE A CYTHERE (Grec, va) : 
14 Juillet Montparnasse, 2 (326-5840) ; 
Saint-Andrédes-Ana. 2 (32648-18); 
Balzac, P (561-1060). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANTARCnCA, Ehn japonais de Ko- 
reyoshi Kmakua : Foram. 1" (297- 

53-74); Paramoutt Marivaux, 2» 
(2968040) ; Action Rive Gauche, 
2 (3224440) ; Bretagne, 2 (222- 
5747) ; Paramount Odéon. 2 (325- 
5983); Mante Carlo, 8» (225- 
09-83) ; Paramount City, 8» 
(56245-76) ; Paramount Opfan, 2 
(742-56-31); Paramount GobcHm, 
1> (707-12-28) : Paramount Mont- 
parnasse, 12 (335-3040) ; Coma- 
tion Sufan-Charies. 12 (5723340) : 
Paramount Maillot. 17» (758- 
24-24) ; Images, 12 (5224744). 

LE COW-BOY. film français de - 
Georges L au t nor : Fbram Orient Ex- 
press, I" (23342-26); Berlitz. 2» 
(74240-33); Richelieu, 2- (233- 
56-70) ; Quintette, 2 (633-7238) ; 
George V. P (5624146); Mari- 
gnan. P (35942-82); Paris, P 
(3525349) ; Français. 2 (770- 
33-88); MaxériBc. 2 (770-7286); 
Bastille. Il» (307*5440); Nation, 
12* (343-0467) ; Fauvette. 13» 
(331-60-74); Gaumont Sud. 12 
(32764-50); Montparaaaae Paibé. 
12 (320-12*06) ; Oanmcmi Conven- 
tion, 12 (82842-27) ; CBcfay Paibé, 
12 (5224641); Gaumont Gam- 
betta. 22 (636-1496). 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
CINÉMA JUIF: RivoG Beanbonrg. 
2 (27263-32). 

MISSION NINJA (va) (•). film 
américain de Mats Hefae ; Para- 
mom Oxy. P (56245-76). - VX : 
Paramount Marivaux. 2» (296- 
8440) ; Muévüle. 9> (770-72-86) ; 
Paramount Opéra. 9» (742-56-31) ; 
Paramount Galaxie, 13* (584- 
18-03); Paramonnt Montparna sse. 
12 (335-3440); Paramount Or- 
léans, 12 (5404591) ; Conv e n ti on 
Saint Charles, 15* (579-3340). 


LA NUIT PORTE JARRETELLES 
(*), film français de Virginie Thcvo- 
nct : UGC Opéra, 2» (57443-50) ; 
Oné Beaubourg, 3» (271-52-36); 
Saint André des Ans, 2 (326- 
48-18) ; UGC Biarritz. 8» (562- 
2040) ; Parnassiens, 12 (320- 
30-19). 

PASOUNL LA LANGUE DU DÉ- 
SIR. film français de Ludwig Tro- 
vato: Studio 43, 2 (770-6340). 
PXANOFORTE (•). film halkm do 
Franccsca Comendni (va) : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; Sain» 
Germain Huchette, S» (633-63-20) ; 
Elynées Unoofai. 8» (359-36-14); 
14 Juillet Bataille, 11- (3574061); 
Parnaasiens, 12 (335-21-21). - 
VX : Français, 9» (770-3368) ; 
UGC Gobetins, 13» (3366344). 
ROMANCE DU FRONT, dm Amé- 
rique de Pfocr T odurovs fci (va) : 
Épée de Bois. 5» (337-57-47) ; 
Cosmos, 2 (544*2880); Olympie 
Entrepôt, 12 (54443-14). 

SAC IR NOEUDS, film f ra nç ais de 
Joriane Bebiko : Foram. 1” (297- 

53-74) ; Impérial 2» (742-72-52) ; 
Rex. 2» (3266393); Oné Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) ; Quintette, 5» 
(633-79-38) ; UGC Danton. 6» 
(225-14-30); UGC Montparnasse, 
2 (5744444) ; Marignan, P (359- 
92-82) ; Saint Lazare Faaquier, 8* 
(387-35-43) ; UGC Biarritz. 8» 
(562-20-40); Nation. 12» (343- 
04-67) ; UGC Que de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Fauvette, 13* (331- 
5666) ; Mnamar. 12 (32489-52) ; 
Mistral. 12 (5396343) ; 14 Juillet 
Beattgrenellc, 1S* (575-79-79): 
UGC Convention, 15» (5749340) ; 
Murat. 12 (65149-75) : Paibé W6- 
pkr, 18» (522-4601) ; Socré a n. 19* 
(241-7799). 







Page 16 - LE MONDE - Mardi 26 mars 1985 ... 

RADIO-TÉLÉVISION 


* 



Lundi 25 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



EXEMPlEt 

MACHINE 

AREPASSER 

Réf. SP 14 M 
Compacte 
Facilité d'emploi 


2 . 995 ' 

- 500 ' 

2.495 F 


23 h 30 JoumeL 
23 h 80 C'est* Ire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 38 Le Grand Echiquier : la Danse ou Dupond 
avec deux D. 

Avec l'enfant terrible de TOpêra. Intransigeant, indivi- 
dualiste, élégant ta drôle, ce danseur indépendant qui 
fête id ses vingt-six ans. avec vingt-six de ses amis, vient 
de créer une troupe à son nom « Dupond et ses amis 
‘ stars de l'Opéra de Paris ». 

23 h 20 J o urna l. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Ciné ma (cycle «La grand frisson» J : Cap 


Offre voiofate (Ai 25 février ou 27-ovril 1985 


SINGER 


20 h 36 Cinéma : La tram sifflera trois fois. 

Hlm américain de F. Zinucmann (1952), arec 
G. Cooper. T. Mitchell, G. Kelly (N. rediffusum). 
Western célèbre par sa construction de tragédie (unité 
de temps, de Uât, d'action), sa mise en seine drama- 
tique d psychologique, l'interprétation de Gary Cooper. 


22 

22 

23 

23 


Film fiançais de J. Bcrto et J.-H. Roger (1982), 

J. Bcrto, R. Bohringer, J.-C Brialy, B. Lafom. 

Une farts des environs de Marseille est incendiée, pour 
taie magouille immobilière. Elle appartenait i h fille 
d’un ancien caïd de la drogue. Celle-ci veut se venger. 
L'e ng ren ag e tragique d’une refaire criminelle. Un film 
noir a Marseille, ville mythique. 
h 20 Journal, 
fl 50 Tha lassa. 

Le bout du tumeL.. sous la Manche. 
h 38 A B sgorta. 

Georges de Latour, 
h 40 Prélude à la nuft. 



FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 k 5, Oam k dauphin : 17 h 12, Quentin Darward ; 18 h 
15, L'Alsace gourmande (k coq an riesling) ; 18 h 30, 
Sports; 18 h 56, Atout PIC : J.-M. Balestre ; 19 h, Jamqne 
Ajméc; 19 h 15, Informations. 

CANAL PLUS 


20 h 30, Toat k monde sent se tromper, film de J. Coûts* 
riur ; 22 fa, Boxe ; 23 h 5, Basket américain ; 0 h 55, Le lajea 
bien, film de J. Liebennann ; 2 k 25, Top 50. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Pkrk boe fern l, de Dominique Grandmont. 

21 h 30 Mnalqae « latitudes » : manqua traditionnelles. 

22 k 30 Nrtta mapériqnes : ça soit son courc. 


h 20 EtoHos et toiles. 

PiniwiiM de Frédéric Mitterrand et Martine Jooando. 
Pour sa centième émission, des hommages à John 
Boston, Simone Signons. Henri Hathaway. Boni 
Jeanson ; des reportages sur Us amours interdites au 
cinéma, sur la lingerie féminine et son influence sur U 
septième art. sur les plus beaux scopitones ; un portrait 
de Marilyn Monroe 


FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30 Concert (es direct de régüse Sainte-Marie de 
Labeck) : Praembuhutt en sol majeur, de Tunder; Can- 
tate WV4. Choral pour orgue WV 209. Prélude et fugue 
en ré majeur WV 139. de Bnxtefaude ; Motet BWV 229. 
Choral pour orgue BWV 622, Toccata a fugue en ré 
mineur. Choral pour orgue BWV 691. Choral à quatre 
voix, Passacaiile en ut mineur BWV 582. de Bach, par 
l’Ensemble instrumental, dir. H.-J. Wille, avec 
E.E. Stender, orgue, les cfamun d'enfants de Tégfix 
Sainte-Marie et ks chants de b Nordeatscbe Rundf ont 
23 k las soirées de Fraace-Masfene : la guerre des 
pianos. Teresa Carreno, Engine d'Albert. 


Mardi 26 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 1E anticipe 1. 

11 h 46 LsUnechwcvoua. 


12 h FauOtoton : Cap aur ravantura. 

12 h 30 La boutaiBs à la mar. 

13 b Journal. 

13 h 46 Aplsmét. 


16 h 30 Croqus-vacancaa- 

17 b 30 La chanca aux chansons. 

18 h Lsviflags dans Iss nusflss. 

18 h 20 MnHoumal pour ks jsunas. 

18 h 30 Séria : Cœur de «flamant. 

19 h 16 Jau : Anapram. 

19 h 40 Emission d'sxprsstion directs. 

20 b Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Jsu : Enigme* au bout du monde. 

21 h 38 Séria: La passion de lavis. 

Dans ce quatrième volet d’une série amsacrée aux pre- 
mières heures de la vie. Jacone Chollet et André Voisin 
se sont installés à la maternité de l’hôpital de PiihMers. 
oâ le chirurgien Michel Odent s’est fait connaître inter- 
nationalement pour la réflexion qu'il a menée autour de 
r accouchement. 

22 h 25 Tbitam'arta: Spécial érotisme. 
pfpi..î«m d'Antoine Gsllieu. 

23 h 26 Journal. 

23 h 46 C* esté Dre. 

DEUXÉME CHAINE : A 2 
8 h 46 Télématin (à 8 h 30, feuilleton : Las amours 
des années grises). 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal st météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 JoumeL 

13 h 30 FeuOeton: Les amours dés années folles. 

13 h 46 Aujourd'hui la vie. 

Le tremplin des Inventeurs. 

14 h 60 Série :Fachoda. 

18 h 40 Reprise : Legrand raid. 

(Diffusé k 24 msn.) 

16 b 46 La Journal d'un siècle. 

Edition 1905: Einstein, une nouvelle vision du monde. 

17 h 46 Récré A2. 

18 h 30 C'est ht via. 

18 h 60 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 16 Em i ssi o n s régionale*. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumeL 

20 h 30 D’accord pas d'accord (INC). 

20 h 40 Cinéma : Tueur de dames. 

Film anglais d’A. Msckcndrick (1955), avec 
A- Guinness, K. Johnson, C. Parker, P. SeDcn, H. Lom. 
Une vieille dame habitant une maison isolée découvre 
que les cinq charmants musiciens auxquels elle loue une 
chambre pour leurs répétitions sont des bandits. Que va- 
§41 bd atti s er ? Comédie' d’humour anglais tournée à 
une époque où la veine du genre commençait à s’épuiser. 

22 h 16 Mardi cinéma. 

Avec Richard Bohringer, Jean-Louis Trlntignant, Fran- 
çoise Fabian, Catherine SoteveL 

23 h 25 JoumeL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 66 Dessin animé : Lucfcy L uk a. 

20 h 6 Las jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Cinéma : Docteur Françoise GatHand. 

Hlm français de Jean-Louis BertoceSi (1975), avec 
A. Gûardot, J.-P. Cassai, F. Périer. L Happera 
Une fem me -médecin, qui n’arrive pas à mettre de l'ordre 
dans sa vie privée, apprend, brusquemeta, qu’elle est 
atteinte d'un cancer du poumon. D’après un livre de 
Noëlle Loriot racontant une expérience vécue, un mélo- 
drame socio-médical dota l'interprétation d'Annie 
■ Gtnardot a fait Insuccès. 


22 h 46 SSïïw-Emmenuel Ctoncier ou récriture 

>Jg* fCur « 

L’Itinéraire inteileduei « personnel de 

cter. essayiste, né à Limoges, dont rouvre kftm no ir « 

été adaptée par Françoise Vemy et Serge Moati à la 

télévision. 

23 h 36 Allégorie. - 

23 h 40 Prélude* ta nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b S. Oam le dauphin ; 17 b 10. Ciné 16 : Photo «mvom; ; 

18 h 35, L'invité PIC : Jean Matai : 18 k 50. Atout PIC : 

19 h, Janique Aimée ; 19 k 15, lnfonnatioua. 

CANALPLUS 

7 k, 7/9: 9 b, HiU Street Blues ; 9 k 45, Soap ; 10 k 15, 
Reüly, l’as des espions; 11 k 35. Ttara* ** *kce «t k fea; 
flEde R. Bataïu: 13 h 5, Roc Carnot («à 17 b 30) ; 
13 b 3A Kim ; 15 h 45, Cs «rang > mmse. lOn de A. Çhva- 


^ i? hTlilcT ÏST 40. JeuTTf b'ifi, Zémih : 19 h 45, 
Tout s’achète ; 20 h 50. La Chèvre, film d’A. Poiré; 22 k 5. 
Ronde de atàt, film de J.-C. Mtüaen : 23 fa 40. La hto 
Mère, film de J.-P. Denis; 1 k 5, Vol du oosdor; 2 k, 
Batzoan : 2 b 25, Top 50. 

FRANCE-CULTURE 

9 h 5, La matinée des morts ; 10 h 30 Masiqoe : Miroir» (et 
* 17 W ; 11 k 16, L’école des parents «f des édneatmsrs : 
l’écolier japonais et sa famille ; 11 h 30» FeuBktos : Le 
paysan parvenu ; 12 h. Panorama : en direct du Salon du 
Ovre ; 14 b. Un livra, des toJx : Jean Ganlmier : « Matri- 
cide 8 »; 14 h 30. La petite envie d'Arthur Marche, de Serge 
Gaxad ; 25 h 30. Les nmnfis du dates : James Byroo Dean 
covrhoy canonisé ; 17 h 10. Le pays d’ici, en direct de Douar- 


cov^boy canonisé ; 17 h 10. Le pava d'ici. en direct de Douar- 
nenez ; 18 h. Subjectif : 19 h 30,Persp*cthta sdeadfines: 
Kastkr, l’homme ; 20 k, Musique mode d'emploi : Happy 
birth day Pierre Boulez. 

20 k 30 Pour ainsi dire: œ direct du Salon do livre. 

21 h Charlotte Per riaa d «m r«rt d'habiter. entretien 
avec Paule Chavasse. 

21 h 30 Diagonale ou l'actualité de U chanson française et 
étrangère. 

22 k 30 Nuits magnétSanes: le Mafi. 


FRANCE-MUSIQUE 


du jazz : fcoilktoa James F. Johnson, père 
2 6 30, Concert : ouvres de Mozart, 


12 k 5. Le . 

des pianistes; 12 . — 

R. Strauss, par l*O ich es tr e radto-sympboroqoe de San» 
brade, dir. F. Leitner, soi G. Janowïtz, soprano ; 14 h 2, 
Repères costemporafas; 14 h 30, Les cafeats (TOrphée : 
école buissonnière; 15 k Les après-midi de France- 
Manqne : George Sébastian dirige des oeuvres de Mozart. 
R_ Schumann, Mahler, Schubert : 18 fa 2, Ace a— s t k t aae : 
œuvres de Korgomard. Brown ; 18 h 30, laaz d’an)o«rdTml : 
lecture au laser; 19 h 15, Premières loges : hommage à 
Michel Dens. baryton; 20 b 4, Sonates de Scsriaüi, par 
Scott Ross, piano ; 20 k 15, A mat-concert 
20 h 30 Concert (saison lyrique) : l'Eau, opéra de Ahmed 
Essysd (création), livret de T. Ben JeUoun, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique et les eboeuts de Radio-France, 
dir. V. Pria P.Y. Artaud, flflte. sol. L Williams, 
M. Lindsey, Y. Nam. sopranos— 

23 h Les soirées de France Mnfjqss : Joz&dub (au 
direct da New Monûng). 


TRIB UNES ET DÉ BATS 

LUNDI 25 MARS 

— M. Jacques Toubon, secrétaire général du RPR. est 
Parité de Putustâm «Face aa peblic», de Fraaee-latcr, * 
19 h 15. 



Avec nous, soyez plus exigeants. C®. 


et 
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On n’est jamais si bien servi 

que par les autres. 



L’ÉQUIPE 

“..Tant au plan du design que de l'éqüipe- 
' ment ou de ia qualité, elle n'a plus rien à 
envier aux productions allemandes. Sur la 
"Quadrjfoglio Oro H - le haut de gamme -le 
bilan atteint des sommets.. LAIfa 90 
devient le haut.de gamme le plus perfor- 
mant au plan de la finition. Bertone a 
même inventé un frein à main commandé 
par une poignée, ce qui lui a permis d’ins- 
taller un vide-poches en son centre. Et 
pour encore mieux "chouchouter" le 
pilote, celui-ci dispose d'une excellente 
direction assistée (ZF), d’un volant cuir et 
d'un check panel électronique...” 


OFFICIEL HOMMES 

Le coup de charme du moteur 

"...Côté moteur. Nous sommes en pré- 
sence d'une pièce de choix puisqu'il 
s'agit du très beau 6 cylindres en V calé 
à 60°..: 

"... Ce moteur est un beau moteur fournis- 
sant qui plus est 15ôch à 5600tr/male 
régime maxi se situant aux alentours de 
6300 ti/mn-." 

"...Dans sa catégorie, compte tenu de 
son prix (122620 F). l'Alfa 90 V6 est sû- 
rement l\in des modèles les mieux 
équipés..." 


ÉCHAPPEMENT 

Equipement record 

'..L'innovation vient du bouclier avant 
mobile. La partie basse formant spoilerest 
en effet articulée et s'abaisse au fur et à 
mesure que la vitesse augmente. L'univers 
intérieur a reçu beaucoup de soins. L'Alfa 
90 se distinguemêmeparson équipement 
extrêmement complet et parfois astucieux.." 


ARGUS 

Véritable Alfa 

“-Chaque nouvelle Alfa adopte une ligne 
hors des sentiers battus. LAIfa 90 confirme 
cette tradition en conjuguant sport et 
confort.” 

"..Confortable (excellents sièges), bien 
équipée avec un souci constant de laqua- 
nte des finitions, l'Alfa 90 reçoit pour mis- 
sion de replacer l’image d’AJfa Romeo 
dans une perspective moderne dépas- 
sant largement la tradition sportive. Un 
excellent comportement routier qui pré- 
serve le plaisir de conduire..” 


AUTO -MOTO 

“-.L'intérieur offre un luxe d'élégance parti- 
culièrement élevé et un espace généreux. 

Le raffinement a été porté à lïn niveau très 
élevé équivalent à celui de la construction 
allemande. Les tissus sont magnifiques et de 
bon goût-” 

“-La recherche permanente d’un haut niveau 
de sécurité et de confort a été ici associée au 
souci traditionnel du brio propre à la mar- 
que, sans perdre de vue la sujétion énergéti- 
que. L’Alfa 90 est toujours une voiture-pas- 
sion sous ses dehors posés et presque effa- 
cés-” 

“«Sa vitesse de pointe lui permet des repri- 
ses brillantes autorisant des dépassements 
aisés et sans risques—” 

AUTO HEBDO 

Concerto pour six cylindres 
Le plus noble, et de loin, est sans conteste 
le fabuleux V6 à 60° de l'Alfa qui faisait jus- 
qu’ici les délices de nombreux “GTVistes-" 
~ Et puis il y a le bruit Ce fabuleux (on ne le 
dira jamais assez) V6 italien est propre à 
vous donner des insomnies et ce n’est pas 
peu dire_" 


SPORT AUTO 

”... La combinaison de ses dimensions 
compacte et du V6 à la fois souple et puis- 
sant font de l'Alfa 90 2.5 une berline d'une 
très agréable polyvalence. 

Elle est à l'aise partout. En ville ou sur une 
route secondaire, son encombrement réduit 
et sa direction assistée ta rendent très 
maniable, alors que sur autoroute, on appré- 
cie l'absence d'efforts avec laquelle sa 
mécanique lui permet de croiser à grande 
vitesse. Avec l’Alfa 90 2.5 on retrouve une 
voiture dans le style des meilleures Alfa du 
passé, avec leurs qualités et leurs défauts 
traditionnels..." 

"..Toutefois, son mariage avec le V6 l'a indis- 
cutablement revigoré et grâce à lui. l'Alfa 90 
2.5 apparaît comme la meilleure berline 
qu'Alfa Romeo ait élaboré depuis longtemps.." 


NORD ÉCLAIR 
NORD MATIN 

Confort et brio 

«L'intérieur est cossu, bien fini, luxueusement 
équipé-' r 

“..Au confort à la tenue, à la suspension, à l'agré- 
ment de conduite très en progrès s'ajoutent une 
excellente insonorisation et des moteurs sans 
doute connus mais dont on s'est bien employé à 
développer encore la souplesse, la puissance, le 



brio.." 

"..Compte tenu de la classe, du haut niveau de la 
technique, des performances, de l'aménagement 
de lïntérieurjes Alfa 90 ne coûtent pas excessive- 
ment cher (de 98084 F à L22620 F)- De quoi 
reconqiiérir une race d’Alfistes.." 


LE MONITEUR 
AUTOMOBILE 

“... L’Alfa 90 V6 sur le 0 à 100 km/h, notre 
chronomètre a sanctionné quant à lui le 
temps de 8,6 s, un temps de voiture de 
sport!.” 

“... Ces premiers résultats sont tout simple- 
ment superbes! Voilà donc cette nouvelle 
Alfa 90 V6, rapide, confortable, séduisante... 
et sobre! Cette dernière qualité n’est pas la 
moindre par les temps qui courent. N’est-ce 
pas curieux qu’elle soit l’apanage d'une voi- 
ture conçue par un sorcier italien?..." 


ALFA 90 

et vous qu’en pensez-vous ? 

Les critiques, même les plus élogieuses ne remplaceront jamais un avis personnel. 

Appelez vite le : KPVEjM^ ^ (PRIAIT ô ^0 pour un rendez-vous d’essai personnalisé. 


consommations nonnes UTAC: 6^8 litres i 90 km/b, 8,9 litres à 120 km/h, 12,9 litres en cycle urbain. 
LUBRIFIANT @Aflîp AI J-’A ROM KO HNANCKMKNT. DKPARTKMKNT 1)11 GROUPK C.G.I. I 
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JUDO 

Guerre de succession 


Le judo est un sport dur qui demande un 
engagement physique à la limite de la violence. 
C'est pour le moins la leçon des championnats 
nationaux qui ont eu Beu. samedi 23 et dimenche 
24 mars, au stade Coubertin, è Paris. A r occasion 
de véritables pugflats, trois garçons seulement 
sont a r ri vés è conserver le titre conquis raretéa 
précédente : Marc Alexandre, le champion 
d'Europe des moins de 65 k3os; Michel Nowak. 
troisième aux Jeux de Los Angeles, an moins de 
78 k9os; et François Fournier, qui n'a pas au 
encore une consécration intern a t i onale, en moins 
de 86 kilos. Dans les autres catégories, Isa sélec- 


tionneurs de la Fédération française (FFJDA) 
seront co n fr o n té s & un véritable casse-tête pour 
former l'équipe des prochains championnats 
d'Europe en Norvège. 

Les nouveaux champions, Patrick Roux, en 
moins de 60 k3os ; Claude Gufllaume, en moins de 
71 kBos. et GiHes Jatadon, en moins ds 96 kilos, 
no se sont pas assez détachés ds la mêlée. Seul, 
Jean-Pierre Basse, en plus de 95 kilos a été 
convaincant, mais il manque d'expérience inter- 
nationale 


Le bon et le méchant. Simpliste, 
le raccourci? Allons donc! Tout 
Coubertin qui connaît son judo sur le 
coin des tatamis sait bien, dimanche 
soir, ds quoi il retourne. D'une 
guerre ds succession. Ds la guerre 
ouverte par la retraita du vice- 
champion olympique des lourds, 
Angeio Paria et par la blessure de 
son dauphin, Laurent Del Colombo. 
Son enfeu : une place aux prochains 
championnats d'Europe et, éventuel- 
lement. aux championnats du 
monde de Séoul à la fin de l'armée. 
Et deux garçons pour un seul billet : 
Jean-Pierre Besse et Christian 
Vachon. 

Deux quintaux de muscles s'arc- 
boutent. Lequel cédera ? Besse, le 


bon du Radng. bien sûr. Avec ses 
120 kilos < super-protéinés », 
Vachon, le méchant de Vïllîera- 
te-Bel, doit logiquement faire une 
bouchée de son rival. N'a-t-fl pas 
renversé, tors de ta Coupe intercon- 
tinentale. le vice-champion olympi- 
que toutes catégories et n'a-t-il pas 
encore terrassé, à Rome, le Géor- 
gien vainqueur du tournoi deTbffissL 
Besse n'est pas mal non plus, mais 
R set encore trop tendra. 


Besse le chahuteur 

C'est ravis général. Tendre, peut- 
être, mais généreux aussi. C'est lui 
qui lance la premi àro attaque du 


LE GRAND PRIX D’AFRIQUE DU SUD MOTOCYCLISTE 

Duel Lawson - Spencer 

De notre correspondant 

Jofanneshffg. — L'Amhkab Eddie Lawson sar Yamaha, cham- 
pion du monde ca titre, a remporté samedi 23 mars sur le drcait de Kya- 
fauni, près de Johannesburg, le Grand Prix d'Afrique du Sud, première 
épreuve de la saison du championnat du monde de vitesse, dans la catégo- 
rie des 500 ce. D a devancé son compatriote Freddie Spencer sar Honda, 
vainqueur quelque temps plus tôt ai 250 ce. Le Français Christian Sar- 
ron sar Yamaha, champion du monde 1984 en 258 ce, a pris la œdème 
place ; Raymond Roche également sur Yamaha, troisième du champion- 
nat du monde en 500 ce Pan dernier, sur Honda, a été contraint iPaban- 
don après ne chute sans gravité à six tours de la fin de la course 

« Gamelles » françaises 


La saison n'a pas vraiment bien 
commencé pour les deox pilotes 
français Raymond Roche et Chris- 
tian Sarron. qui ont été Fan et 
l'autre victimes de chutes à l'occa- 
sion du Grand Prix d’Afrique du 
Sud. « Une bonne semaine *, com- 
mente tout sourire Roche. Deux 
« gamelles » en deux jours. Cela fait 
beaucoup. Le Varois, originaire 
d'Ollioules, n’en garde pas moins 
son optimisme. 

Il boite un peu, certes, mus rien 
de grave : * Quelques bleus, des 
orteils râpés sur le bitume: Us 
repousseront-, lance-t-il. * Cela 
aurait pu être pire si l'on en croit 
Sarron. » 

Tous deux étaient en effet respec- 
tivement en cinquième et sixième 
position. Depuis quelques tours, se 
dépassant et se redépassant, jouant 
au chat et à la souris, mais toujours 
loin des deux Américains Lawson et 
Spencer, qui, & l'avant, se livraient & 
une belle empoignade. Soudain, 
dans Sunsct Virage, un beau nom 
pourtant, la roue avant de Roche a 
décroché. Pneu trop tendu, semble- 
t-il. Une belle • pelle», juste devant 
Sarron, qui, lui. a eu peur. « Ma 
roue avant est passée à trente centi- 
mètres de sa tête ». raconte Roche. 

La veille déjà, la nouvelle recrue 
de l'écurie Yamaha avait chuté une 
première fois. A 170 kilomètres à 
l’heure, il est parti dans le décor. 1 
Que se passe-t-il ? Une fuite d’huile 
sur un pneu 7 Probable. - Quand on 
a 140 chevaux sous les fesses er que 
les 115 kilos de l'engin ne tiennent 
au sol que par des pneus larges de 

1 centimètre sur la roue avant et de 

2 centimètres à l'arrière, la punition 
est immédiate, fait remarquer 
Roche. Et elle peut être sévère si la 
moto vous retombe dessus ou vous 
coince contre le parapet. • Bien 
d’aplomb sur ses jambes, le regard 
direct et l’œil rieur, il tamponne son 
poignet gauche avec de la glace. Un 
poignet douloureux, seule consé- 
quence de sa chute. 

Avec son 1.67 nu son nez de 
boxeur et sa belle assurance, Ray- 
mond Roche n’a jamais eu peur de 
l’adversité. A vingt-huit ans, la 
volonté n’a jamais semblé lui faire 
défaut. F3s de maçon, fl a gravi un à 
un les échelons qui mènent sur les 
podiums des circuits. La carrière 
typique du gamin qui a commencé 
dans le cambouis, qui a vécu en 
mangeant des sandwichs, qui a 
pleuré souvent des pièces de 
rechange et qui, aujoaréThui, veut 
mettre toutes les chances de son 
côté. 11 a quitté Honda, qui c’avait 
d’yeux que pour Spencer et a obtenu 
une moto d'usine et un contrat de 
pilote daqs l’écurie concurrente. 
Cette année, enfin, fl a les moyens 
de faire jeu égal avec son coéquipier 
Eddie Lawson. 

Sarron, la veille, était lui aussi 
tombé lors des essais. Sa Yamaha 
s'est quasiment bloquée neL Huile 
sur le pneu. Comme l’affirme Sar- 


ron, ou moteur qui a «serré» ? Per- 
sonne ne fait de confidences. En tout 
cas, Sarron a été relevé inanimé sur 
la piste. U a été dirigé ensuite vos 
l'hôpital ou on examen n’a rien 
décrié de grave. Encore un peu 
rude, le triât blanc, r Auvergnat, 
qui était fl y a quelques années le 
spécialiste des chutes, a tenu à pren- 
dre le départ. D a terminé la course 
déçu et avec « un sérieux niai de 
tête ». Pas heureux. Sarron ; sa 
Yamaha, de plus, ne marchait pas 
très bien. Elle avait des problèmes 
de tenne de route et des ratés. 

Bref, la poisse pour les deux Fran- 
çais qm rêvent de damer le pion aux 
Américains Lawson et Spencer. 
Roche et Sarron n’ambitionnent pas 
pour autant d’être champion du 
monde dans la catégorie reine. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


combat final. Un grand fauchage de 
hanche. H est sur la bordure du 
tapis. Vachon contrôle en poissant 
avec le ventre. Et, d’un bloc, Besse 
sa retourne pour crocheter la jambe 
d’appu! de son advereaire qui 
s’écroule alors. Avalanche de corps. 
Besse prend l'avantage. La suite n'a 
pas beaucoup d'importance. Quatre 
longues minutes de kimonos en 
boule. Mais Besse contrôle le com- 
bat et gagne le titra. Surprisa I 

Sauf pour Angeio Pariai. H assiste 
è cette victoire tout guilleret C'est 
lui qui a fait venir Besse au RCF il y 
a trois ans parce qu'il trouvait au 
Champenois un bon esprit Para- 
doxe : le petit Jean-Pîenre a été ins- 
crit dans un dub de judo à dix ans : 
il était trop chahuteur avec ses 
camarades, il fallait mater un carac- 
tère turbulent Aujourd'hui, 1 mate 
les autres dans les règles de l'art de 
gigorokano. 

Et avec sa médaille de champion 
de France autour du cou, il regarde 
l'avenir avec un peu plus de séré- 
nité. 

A vingt et un ans, après avoir été 
deux fois champion de France 
juniors et deux fois vice-champion 
de France toutes catégories, et en 
lourds, fl craignait de devenir le Pou- 
Sdor du judo. Il avait beau avoir le 
physique cFAIdo Macdone remodelé 
par l’haltérophilie, Besse ne s’en 
trouvait pas moins simple bidasse 
détaché du Bataüton de Jotovfite à 
l’Institut national du s port et de 
l’éducation physique (INSEP) avec, 
pour toute ligne d'horizon, un brevet 
commercial è préparer et une sélec- 
tion internationale à conquérir à tout 
prix. 

Un titre national, ne changera pas 
tout comme d'un coup de baguette 
magique. Mais quand il a fallu 
jusqu’à présent «tapera les parents 
pour assurer les fins de mois, cela 
peut aider et peut aussi donner 
confiance avant d'aller affronter les 
«gros monstres» enropéens. En réa- 
lité, ce n'est pas ce qui préoccupe le 
plus Besse : I veut, pour ces affron- 
tements, calquer son modèle Angeio 
Paria et utiliser dynamisme et sou- 
plesse pour battra les super-lourds. 
Et U a sûrement (es moyens de le 
frire. 

ALAIN GfflAUDO. 


LES RÉSULTATS 


Automobilisme 

CHAMPIONNAT D’EUROPE 
DE FORMULE 3 
à Sitverstone (Angleterre) 

I. Müee Tbackwekll (N.-Z. Rail), les 
207.636 kilomètres en 1 h 7 mn 1 * 
(moyenne 183,985 km/h) ; 2. John 
Niebea (Dam, Ralt). à 32 mn 34; 
3. Michel Ferté (Frsu Mardi), & 1 fa 
28 mn 76 1 : 4. Christian Danxter (RFA 
Mardi), à 1 tour ; 5. Gabride Tarquim 
(lta^ Mardi), à 2 tours. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Vingt-deuxième journée) 

•Chaüansb. Mulhouse 98- 89 

Limoges b. ‘Saint-Etienne . . 99- 84 

-Vichy b. Ortbcz 79-74 

•Avignon b. Le Mans 110-103 

-Antibes b. Monaco 82-72 

•Caen b. Tours 111- 99 

Villeurbanne b. -St Français 92 91 

Qass e m ant. — 1. Limoscs. 62 ms; 
2. Villeurbanne. 59; 3. Antibes, 56; 4. 
Stade Français, 50 ; 5. Challan», 49- 

Football 

CHAMPIONNAT UE FRANCE 

(Vingt-neuvième journée) 
Première âfririaa 

Bordeaux a battu Auxerre 6-1. 
samedi 23 mars, â F occasion de la 
vingt-neuvième journée du championnat 
de France de première division. 

désarment - 1 . Bordeaux, 47. pts; 
2- Nantes, 43 ; 3. Auxerre, 36. 

DndhMdbbiM 

( Vingt-sixième Journée) 

GROUPE A 
-Mulhouse b. Dunkerque 
Quimper b. -Valenciennes 

-Le Havre b. Reims 

St Français « 92 » b. -Rennes 

-Sedan et Besançon 

Abbeville b. -Châteauronx . 

•Amiens a Red Star 

•Orléans ta. Guingamp 

Caen b. -Angers 

ChiwmwL — I. Mulhouse. 39 pu; 
2 Le Havre. 38 ; 3. Rennes, Orléans et 
G uingamp , 33- 


GROUPEB 

-MontpdSer b. Cui»canx -t ,ou bans . 1-0 

-Valence b. Lyon 2-1 

-Limoges et Gucugnou 1-1 

Nîmes b. "Martigues 2-1 

•Saint-Etienne b. Site 6-1 

•AlèsetNice 2-1 

•AEPB La Roche b. Le Pay 2-1 

-Carmes et Tbonon 0-0 

•Béziers b. Grenoble 3-1 

Classement. — 1. Nice, 37 pta; 
Z Saint-Etienne, 36 ; 3. Montpellier et 
Nîmes, 33 ; 5. Tbonon, 29. 

Handball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Douzième Journée) 
•Saint-Martin d*Hères et SMUC 24-24 

Paris UC b. *ACBB 24-21 

-Gaçjyetlvry 19-19 

-Stella SL-Maor et Nîmes 21-21 

Stade Messin EC b. -CSL Dnon 20- 
12 

QomwbL - 1 . Gsgny, 32 pt»; 
2. SMUC, 27 ; 3. Nîmes, 26; 4. Saint- 
Maur, 25 ; 5. SMEC.24. 


Motocyclisme 


1-0 
2-1 
60 
24) 
.... DO 
.... 2-0 
.... 0-0 

3-0 

.... 2-1 


GRAND PRIX 
D'AFRIQUE DU SUD 
3W ctaoBxcrcs oses 
1. Eddie Lawson (R-U, Yamaha), 
43 ma 36 s 6 (moyenne 171,91 km/h) ; 

2. Freddie Spencer (E.4J., Honda). 1 
4 s 9 ; 3. Waync Gardaer (Ans., 
Honda). à 22 s 8 ; (_.) 6. Christian Sar- 
ron (Fnu Yamaha), i SI s 6; (■_) 
10. Thierry Espié (Fra, Chevallier), 
àlmn26>2. 

250 centimètres cobes 
1, Freddie Spencer (U.-U-, Honda, 
42 mn 33 s 3 (moyenne 164,39 Ion /h) ; 
Z Anton Mang (RFA, Honda) , & 7 s 1 ; 

3. Mario Rademeyer (Af.-du-Snd, 
Yamaha, à 7 s 5 : (...) 7. Jean-François 
Balte (Fra-, Pernod) . & 47 s 3. 


Ifagfcy 


«COUPE DE FRANCE 
(Quarts de finale) 

Stade Toulousain h. RaongCF . 25- 0 

Grenoble b. C a rcass onn e 30-12 

Narbonne b. Lou r des ......... 12-6 

Brivcs b. Hagetmau 15-6 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE « C » DE HOCKEY SUR GLACE 

De nouveaux horizons pour les Français 


n wmMiT , _ Pour fat première fols de son Ms* 
tofre, réqtdpe de France de hockey sar glace dispu- 
tent fat prochaine le cluuiipiouuat du monde & 

Avec six victoires contre l'Espagne (12-1% la Corée 
de Nord (10-0), fat Yougoslavie (2-1), le Danemark 
(6-2), la Bulgarie (10-2) et la Roumanie (8-3) et nu 
résultat md contre la Chine (4-4), tes Français ont 
rem p orté le dbaajnomiat du monde C organise du 14 
an 23 mais en Haute-Savoie (Qa u aonfat, Megève et 


Saint-Gervais). Cette performance, qtd place les hoc- 
keyenrs français an dis-sepHè** mondial, peut 
paraître bien modeste par rapport anx résultats 
obtenus fh «« d’autres sports collectifs. 

Avec la réussite des Français volants an Palais 
omnisports de Paris-Bercy, cette promotion dans le 

groupe B devrait pourtant aider le hockey sur glace â 

acquérir ose audience nationale. 


Les docteurs Alain Calmai, 
ministre français de la jeunesse et 
des sports, et Gunther Sabetzki, pré- 
sident de la Fédération internatio- 
nale de hockey sur glace, consul- 
taient fébrilement leur montre. Pas 
inquiets, mais plutôt agacés. Il y 
avait déjà les troisièmes mi-temps 
du rugby. Voilà que les Français ins- 
tituaient les quatrièmes tiers temps 
du hockey ! Four avoir un peu trop 
longuement arrosé leur succès entre 
Megève et Chameaux, c’est avec une 
bonne demi- heure de retard que les 
hockeyeurs français se sont pré- 
sentés à la <4iA w nmV de clôture 
pour recevoir leurs médailles. 

En accédant au groupe B du 
r h ampi/Miwyf (Jjj monde, l’équipe de 
France n’avait, 3 est vrai, pas man- 
qué sou rendez-vous principal Celui 
que Michel T*fnn ancien directeur 
technique des sports de glace, désor- 
mais chargé des relations avec les 
fédérations au ministère, leur avait 
fixé raid près de cinq ans. C'est en 
effet une longue marche d'approche 
des sommets baptisée Horizon 85 
qui a pris fin au pied du Mont- 
Blanc. 

Four Christophe Ville, Christian 
Bozon, Frédéric Favre, Jean- 
Christophe Lerondeau et Franck 
Gains, l’aventure avait commencé 
en 1980 avec un titre de champion 
d’Europe juniors B. Il s’agissait alors 
de donner à ces chefs de file d’une 
génération prometteuse un cadre de 
préparation plus compatible avec le 
hast tHveau. Malgré les réticences 
des clubs, le programme de l’équipe 
de France avait été développé, 
tandis que le championnat national 
passait à la vitesse supérieure avec 
deux matches hebdomadaires. 

Même bien programmée, une pré- 
paration reste pourtant à la merci 
d’imprévus. C’est une véritable révo- 
lution de palais qui déstabilisait 
l’équipe de France en septembre 
1984. Le Québécois Jacques Trem- 
blay, entraîneur national à la person- 
nalité très envahissante, démission- 
nait juste avant le premier tourna 
de préparation dé la saison & Anglet 
(Pyrénées-Atlantiques). De leur 
côté, les joueurs se mettaient en 
grève pour protester d’un manque de 
considération à leur égard et de 
l'absence de ooncertatkm dans l'éla- 
boration de leur programme. La 
rupture était évitée avec l’appel à la 
direction de l'équipe de France de 
Patrick Fmncheterre, l’entraîneur 
qui avait conduit les juniors au titre 
de champions d’Europe, associé 
cette fois à Paul Lang. 

Avenir p]us-diffic9e 

& on se réfère au parcours sans ' 
défaite des Français dam le cham- 
pionnat du monde, les deux hommes 
ont su prendre le train en marche 
pour réussir leur mission. Malgré les 
blessures de Franck Gauis à la veille 
de la compétition, puis du capitaine 
André Petoffy et de Jean-Christophe 
Lerondeau. victimes d’emorses au 
genou dès le premier match contre 
l’Espagne, les Français ont assumé 
leur rôle de favoris dans des pati- 
noires combles à chacun de leurs 
matches. 

Réalistes, les deux entraîneurs ne 
cachent pas que le plus dur reste à 
faire : assurer le maintien dans le 
groupe B auquel les Français accé- 
deront pour la première fois. 

• La grande différence réside dans 
la vitesse d’exécution, estime 
Patrick Francbeterre. Le rythme de 
préparation et le travail tactique 
devront être accentués. Enfin, U 
nous faudra rapidement rechercher 
des rencontres avec les équipes du 
poupe B pour nous adapta-, » 

Afin de favoriser ces desseins, le 
prochain championnat national 
devrait être aménagé. D débuterait 
plus tôt. è la un-septembre, pour 
p e rmettre à l'équipe de France de 
participer pendant cinq à six 
semaines à des tournois à l'étranger. 
Parallèlement, la direction techni- 
que souhaiterait que le travail au 
sein des clubs soit intensifié, notam- 
ment dans les domaines de la prépa- 
ration physique et du suivi médical 
des joueurs. 

C omme fl y a cinq ans, lors du 
lancement de l’opération Hori- 
zon 85, ce sorit les présidents de 
clubs de division nationale qui se 
montrent réticents devant ces 
mesures susceptibles d’accentuer 
l’évolution vers un semï- 
prof ession nalismc. Réunis, juste 
avant le championnat d’Europe, ils 
ont ainsi refusé de ramener la com- 
pétition de douze ft dix clubs pour 
favoriser le regroupement de l'élite 
la saison prochaine. Le passage de 
dix clubs eu 1986 à huit en 1987 
serait toutefois cnvsagé, dans le 
cadre d’un nouveau plan Hori- 
zon 88, destiné à préparer une éveu- 




tudle participation de Féquipe de 
France aux Jeux olympiques de Cal- 
gary (Canada). 

Parallèlement, la protection des 
clubs les moins fortunés sera mieux 
assurée cette saison par le retour à 
une seule mutation libre et par le 
maintien d'un seul étranger par 
équipe. • Des mesures qui vont à 
l’encontre de l’Intérêt général du 
hockey », commente Thierry Laça r- 
rière, le président des Français 
volants. • Mieux vaut procéder par 
évolution que par révolution *. 
répond M. Jean Ferrand, le prési- 
dent de la Fédération des spores de 
glace. 

Un million de dollars 

L'avant-garde de cette évolution 
vers un vrai semi-professionnalisme 
est aujourd'hui symbolisée par les 
Français volants, le club qui attire 
là meilleurs déments de l’équipe 
nationale. A l'image de Christophe 
Ville, dont le transfert devrait être 
réglé prochainement sur une base 


qui avoisinerait les 200 000 francs. 
D’autres jeunes n’ont pas attendu 
cette évolution et ont déjà tenté leur 
chance au Canada. C'est le cas de. 
Philippe Bozon et de Christian Pou- 
gel, qui ont préféré rester avec les 
juniors de Saint-Jean-d’IbervïUe et 
de Trois-Rivières, près de Montréal, 
plutôt que de briguer une place en 
équipe de France. 

Pour un élément doué capable de 
réussir une carrière professionnelle, 
l’enjeu est en effet d'importance. Le 
salaire moyen des quatre cent 
cinquante-trois joueurs de b Ligue 
nationale nord-américaine s’élève, 
cette année, à 120 000 dollars cana- 
diens (900 000 francs) pour la sai- 
son qui va de septembre è avril ; 
parmi eux. le joueur le mieux payé 
du monde étant Waync Greizky. 
dont le contrat avec les Oilers 
d’Edmonton atteindra le million de 
dollars canadiens (7,5 millions de 
francs). 

GÉRARD ALBOUY. 


ATHLÉTISME 

Les soucis de Zola Budd 

Zola Budd. TatMète sud-africaine naturalisée britannique pour 
participer aux Jeux olympiques de Loa Angeles, a remporté, dimanche 
2A mars, i Lisbonne, ie championnat du monde féminin de cr osa - 
country devant l'Américaine Caty Branta et la Norvégienne Ingrid 

me .y. -» 

Aftsumsm. 

Le Portugais Carlo Loges est devenu champion du monde pour la 
troisième fois en de van ç a nt son rivai Fernando Mameda. Le Français 
Piena Levisse s'est dassé à la neuvième place. 

Sur un parcours dépourvu de grandes difficultés, la jeune Britanni- 
que, qui court pieds nus, a mieux réussi aa course portugaise que las 
Jeux olympiques où efle avait provoqué la chute de l'Amé ri c ai ne Mary 
Decker. 

Établie en Gra n d e Breta gne è Hnitiativa de quotitfien Daily Mail 
par lequel elle a obtenu un passeport britannique. Zcàa Budd est 
entraîné par Peter Labuschagne, Sgé de cinquante-deux ans. ancien 
professeur d’histoire au collège de Bloamfonîein et instructeur dans 
t'armé» sud-africaine, chargé de T entraînement physique. Après six 
anrt ée a de collaboration, le a coach • a fait de la jeûna athlète une 
championne •, et Zola Budd a fait de son entraîneur un professionnel 
qui gère aa carrière. Ce dernier est rétribué par une fondation sportive 
du CAP et vit des perfo r m a nces de Tathlèta. Cette situation a provo- 
qué quelques difficultés dans la famille Budd. La père, Peter, s’est 
montré extrémenent jaloux dé Hnffuence de Peter Labu schag ne sur sa 
fifia. Zola a fini par rompra avec hâ : c Mon père n'a plus rien è voir 
dans ma carrière, tfit-ehe aujourd'hui. Je veux tare ce que je veux et 
non plus ce qu'une autre personne veut que je fasse. * 

CYCLISME 

Dans h rone lenticulaire de Stephen Roche 

On att e ndait KeOy, et c’est Boche, l’autre Mandais du peloton, 
qui a remporté le Critérium international. Le résultat de réprouve en 
trois étapes, or ga nisés, samedi 23 et dimanche 24 mars, sur Iss 
mutas accide nt ée s des Alpes-Maritimes, ne constitue pourtant pas è 
proprement parier une surprise. U confirme le pronostic de Raphaël 
GeminlanL nouveau directeur sportif du groupe la Redoute- 
Motobéc an e, qui avait prévu le succès de son équipe. « Guimard et 
Koecftf (7/ se croient les plus forts et prétendent que je suis dépassé, 
dhalt-8 avant le départ de JuarHes-Pina. Mais il devront admettre dès 
demain que je suis en avance sur eux. s 

Son leader, Stephen Roche, qui utilisait dans le final contre la 
montre rtAntBres une roue arrière lenticulahu de fabrication française, 
mise au point par la société AisthonyAtlantique. vient de lui donner 
raison :8a réalisé le meMeur temps et ravi du même coup le mefflor 
jaune i Bérard. vainqueur de la course de côte de Caussols. Il semble 
tSfftche d'évaluer le gain de temps consécutif è l'emploi de ce matériel 
spéciaL quintorque un progrès technique nullement négligeable. 

Le champion britannique doit aussi sa victoire à sa condition phy- 
sique qui. lui avait déjà permis de battre Kelly sur les pentes du col 
tTEze. è F occasion de Paris-Nice. Ses mérites sont d’autant plus évi- 
dents que Kelly, ie gagnent de la première étape, est apparu très en 
verve tout au long du parcours. 

Le Critérium international a nés l'accent sur la qualité de Mottet, 
de Bérard, de l'ancien champion de France amateur Jean-François 
Bernard, du jeune Joël Peter, révélation du début de saison, et sur, 
enfin, le retour en forma de Laurent Pignon. 

Une sélection de coureurs, offidettemont sans emploi, dont 
ABton, troisième du Tour de Rance de 1981. participaient à 
répreuve. Regroupés sous r étiquette de « chômeurs français », qu'ils 
n’approuvent guère, ces écon o miquement faBries du cyclisme sont en 

réafité pris en charge per rUC Monaco et V&o 5. une chafoe de maga- 
sins spôdateée dans la vente des bicyclettes. 

J. A. 


(1) Cyrille Guimard et Paul R oec hli sent respectivement directeur' 
apwtif de Roault-Gitane et de Le Vie Claire. 

TENNIS 

le Masters pour Martina Navratilova 

L'Américaine MartMa Navratilova a brillamment remporté pour la 
*ujd&ne s/wée consécutive te Masters de tennis, doté de 
doü ®f s ' 80 Jwttsnr en finale (disputés au meilleur des cinq 
setsj Hejena Sukova 6-3. 7-6, 6-4. dimanche 24 mars au Madiaon 
Square Gardon de New-York. Vhgtrquetre heures après avoir éliminé 
en demi-finale une autre Tchécoslovaque, Mena MandUkova 7-5, 7-6 
la championne du monde a pris sa revanche sarcelle qui l'avait sortie 
en dam-finale des derniers Internationaux d'Australie, le privant eùisf 
d’un grand cbetem csfandnre en 1984. 

Ne perdant que vMgt^neuf points sur ses dbssept services. 
Navratihva. qui porta désormais des lunettes sur le court, ntetemate 
^ a* . réussi i 

les moments décisifs par de superbes retours et quelques monté»* 

fov» e égatemenr gagné le doubla en battant l'AUamande de l'ônext 
Claudia Kohde-Küsch etHelena Sukova 6-7, 6-4, 7-6. Ouest, 
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ECONOMIE 


URSS : l'arme du commerce extérieur 


Pour réduire sa dépendance technologique 
envers l'Occident, 

Moscou a donné ta priorité 
à ses partenaires socialistes 


M MIKHAIL GORBAT- 
CHEV devrait, sans 
• doute courant d’avril, 
exposer les grandes lignes du pro- 
chain plan quinque nnal Nul 
doute que le nouveau secrétaire 
général qui, à la différence de cer- 
tains de ses prédécesseurs, a des 
compétences en économie, ne 
s’efforcera d’imposer sa marque 
an XII e plan (1986-1990). 

Le temps presse, car la lourde 
machine planificatrice soviétique 
a déjà fixé les priorités jusqu'au 
nombre des brosses à dents ou des 
centrales nucléaires qui doivent 
être fabriquées pendant ces 
cinq années. 

Le commerce extérieur soviéti- 
que est partie intégrante de ce 
plan. Tout est fixé à l’avance 
même si des retouches sont' évi- 
demment -possibles. Chaque 
ministère sait ce qu'il a le droit 
d'acheter à l'étranger et en 
quelles quantités. U sait «n«î ce 
qui loi est enjoint de vendre. 

H existe donc une explication 
purement « technique » à la dimi - 
nntion tris sensible depuis le 
début de 1985 des « grandes com- 
mandes » soviétiques de biens 
d’équipement occidentaux. Ce 
n'est pas dans la dernière année 
d'exécution d'un plan qu'on se 
livre à de telles opérations.' Les 
grands 'contrats, si on etTdéëîdï 
ainsi, reprendront l’an prochain, 
- quitte à ce qu’il y ait un « rat- 
trapage » dans les premiers mois 
de 1986. 

La direction soviétique a par- 
faitement réussi, en définitive, le 
redressement de ses grands équili- 
bres extérieurs. La plus grande 
partie de ses ren tr ées en devises 
provient des hydrocarbures, alors 
que la production de pétrole sta- 
gne, que les cours mondiaux flé- 
chissant et qu’il faut bien, pour 
des raisons politiques et stratégi- 
ques, continuer à fournir ks pays' 
frères. Qu’à cela ne tienne, il suf- 
fit de restreindre finalement les 
importations de biens d’équipe- 
ment. C’est ce qui a été fait ces 
derniers temps, essentiellement 
au détriment des pays occiden- 
taux. 

L’URSS a ainsi dégagé en 
1984 un excédent commercial 


évalué à près de 10 milliar ds de 
dollars. La direction soviétique 
peut se per m e ttre ces brutalités : 
le commerce extérieur ne repré- 
sente que 7 ou 8 % du PNB, et 
non pas 20 à 25 % comme pour 
beaucoup des pays industrialisés 
occidentaux. 

Le commerce extérieur soviéti- 
que connaît aussi depuis plusieurs 
années une évolution qui devrait 
encore s’accentuer ai 1985, mal- 
gré la reprise du dialogue Est- 
Ouest et les prémices d'un retour 
à la « détente ». La part de rOcci- 
dent ne cesse d’y diminu er au pro- 
fit du camp socialiste et, dans une 
moindre mesure, des pays en voie 
de développement 

Ainsi les échanges avec les 
Etats industrialisés capi talistes 
n’ont-fls progressé que d’environ 
4 % en 1984, alors qu’ils ont aug- 
menté de 11 % avec les pays 
membres ds Conseil d’assistance 
économique mutuelle, le CAEM- 
ou COMECON- La tendance est 
donc exactement inverse de celle 
qui avait prévalu dans les 
aimées 70, lorsque le commerce 
avec les pays occidentaux occu- 
pait une place croissante. En 
1984, la part de FOCDE a été 
d’environ 29 % contre 58 % pour . 
les Etats socialistes (dont plus de 
50 %'pour ceux du COMECON) 
et 13 % pour les pays en voie de 
développement 

La RFA a consolidé sa pre- 
mière place de partenaire occi- 
dental de l’URSS. Celle-ci a 
notamment Importé pair 3,2 mil- 
liards de roubles de biens indus- 
triels finis ou semi-finis, mais n’a 
exporté que pour 30 millions de 
machines et biens d’équipement 
Toutefois, grâce au pétrole et au 
gaz, le .déficit, an détriment de la 
RFA, s’est encore creusé en 
1984 : les importations en prove- 
nance .d’URSS ont augmenté l'an 
dernier, .de quelque 24 %, alors 
que les exportations ont baissé 
d’environ 5%. 

Le cas de la RFA est typique 
des pays européens. Les fourni- 
tures soviétiques d’énergie ont 
progressé mécaniquement en rai- 
son des contrats passés, alors que 
les exportations ouest-allemandes 


Divers 
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de biens d’équipement, tels les 
machines-outils et les trains de 
laminage, ont reculé. 

La Finlande est restée en 1984 
en seconde position, mais son sta- 
tnt est quelque peu à part, 
puisqu’elle a choisi pour ses rap- 
ports avec l’URSS le système du 
clearing.' Les échanges sont plani- 
fiés à l’avance et libellés en rou- 
bles dits « convertibles ». D s’agit, 
en fait, d’une simple monnaie de 
compte, puisque le but recherché 
est l'équilibre. 

Normalement, en fin d’année, 
le bilan du commerce f inno- 
soviétique est strictement égal en 
valeur dans les deux sens. SU y a 
un solde a qu’il est inférieur à 
300 millions de roubles «converti- 
bles », il est reporté sur Tannée 
suivante. SU est supérieur, le 
pays créditeur peut demander à 
être réglé en dollars. Cela n’est 
arrivé qu'une seule fois, en 1981 ; 
les Finlandais n’ont d’ailleurs pas 


reçu de dollars, mais... du pétrole 
lityen. 

Cette . procédure de clearing 
est. de l’avis des Finlandais eux- 
mêmes, assez difficile à mettre au 
point Mais, avec une certaine 
expérience, elle se révèle à la fois 
efficace et précise. Des accords 
comparables fonctionnent sur une 
échelle évidemment bien moindre 
avec de nombreux pays du tiers- 
monde. 

Les céréales 
de ronde Sam 

Les Etats-Unis ont, en 1984, 
effectué une remontée considéra- 
ble grâce à leurs ventes de 
céréales. Ds auraient livré au total 
l’an dernier à l’URSS pour près 
de 30 milliar ds de francs de pro- 
duits agricoles. 

La visite à Moscou, les 9 et 
10 janvier, de M. Lionel Olmer, 


secrétaire adjoint an commerce, 
la première de ce genre depuis 
1978» avait suscité de nombreux 
espoirs. D avait même été ques- 
tion, dans une conversation « pri- 
vée » entre M. Olmer et M. Vladi- 
mir Alkhimov, président de la 
banque d’Etat de l’URSS, que 
l’émigration des juifs soviétiques, 
presque totalement interrompue 
depuis plusieurs années, puisse 
reprendre, si certaines restrictions 
américaines snr les échanges 
étaient levées.- D n’en a rien été. 

D semble, au contraire, qu’une 
décision ait été prise an plus haut 
niveau & Moscou de ne pas donner 
suite à l’ouverture constituée par 
la visite de M. Olmer. Cette ligne 
aurait été adoptée non sans quel- 
ques remous pour éviter d'avoir à 
subir une éventuelle pression 
«économique» de la port de 
Washington, alors qu’une difficile 
partie est engagée à {Genève sur le 


contrôle des armes nucléaires et 
spatiales. 

Le commerce soviéto- 
américain est extraordinairement 
déséquilibré. D’un côté, l’URSS 
devrait importer au total plus de 
50 millions de tomes de céréales 
au coure de Ut campagne 1984- 
1985; de l’autre, elle n’a pas 
grand-chose à proposa qui puisse 
intéressa les Américains. S'il n’y 
avait pas M. Armand Hammer, 
président d*Occidental Petro- 
leum, qui s'eamgueUlit d’avoir 
connu Lénine et de posséda un 
laisser-p&sser valable pour le 
Kremlin signé de la main du fon- 
dateur de 1TJRSS, ce serait même 
quasiment le vide. M. Hammer 
vient de négocia un contrat pour 
la fourniture d’ammoniac soviéti- 
que destiné à la fabrication 
d'engrais pour les fermiers améri- 
cains. 

■ DOMINIQUE DHOMBRES. 

(Lire la suite page 20.) 


Rhône-Poulenc à la conquête de l'Est 


D ES problèmes dans ses échanges com- 
merciaux avec l'URSS ? Hormis 
ceux, inévitables, liée à l'intendance, 
le groupe Rhône-Poulenc n’en connaît aucun. 
Entre Moscou et Courbevoie, où le chimiste 
français a installé son siège, le courant passe 
bien, k N os relations sont excellentes», 
assure M. Maurice Mallet, directeur général 
pour les affaires avec le COMECON et la 
Chine. Et d'ajouter avec un grain de mafice : 
s Quand on veut s'en donner la peine, on peut 

tour faine en Union soviétique, même des 
bénéfices. Ce sont des gens sérieux, s 

La recette pour réussir? Avoir, bien sûr, 
une taille déjà respectable, savoir beaucoup 
investir, être rond et sérieux en affaires, être 
précis, ponctuel, surtout patient. Autant de 
critères et de qualités que Rhône-Poulenc a 
su manifestement aligner. Au bout de quinze 
ans d’efforts opiniâtres, le groupe peut se 
vanter maintenant de figurer parmi les trois 
ou quatre plus gros fournisseurs de l'URSS 
en produits chimiques, juste derrière BASF . 
Hoechst Bayer. H hn arrive parfois de coiffer 
l'un d'entre eux sur le poteau. 

Rhône-Poulenc est môme la seule entre- 
prise occidentale è signa directement des 

contrats avec le gouvernement soviétique. Ce 
sont essentiellement des accords de coopé- 
ration : Rhône-Poulenc vend à l'URSS des 
produits chimiques, des usines «clé en 
mains, des procédés de fabrication. Pour le 
règlement du principal, son partenaire lui 
rétrocède des matières de basa, mais exclusi- 
vement celles dont te groupe a besoin 


On peut tout faire 
avec les Soviétiques 
même des bénéfices... 


(méthanoi, ammoniac, naphta, etc.) et paie le 
reste en devises, rubis sur l'ongle. 

Lee accords dé «roc, c'est fini depuis 
décembre 1980, date è laquelle Rhône- 
Poulenc avait signé le contrat du siède avec 
son puissant client. «Nous avons cassé la 
phénomène de la compensation», avait 
déclaré à cette occasion M. Jean Gfflio, alors 
directeur général adjoint. M. Mallet confirme. 
Ce contrat continue da courir : d'un montant 
de 30 milliards de francs sur cfix ans, il n’a 
jamais été égalé, et le plus gros signé aupara- 
vant avait été de 6 milliards en 1976. 



L'accord allait favoriser une accélération 
très rapide des échanges entre RhÔne- 
Poutenc et l'Union soviétique, qui, è r époque, 
se montaient è 800 mfl lions de francs (contre 
200 millions en 1976), c'est-à-dire à 
400 millions pour chaque partenaire. L’objeo- 
trf. plus ou moins avoué, était d'arriver à 
3 milliards de francs en 1985. En fait, c'est Je 
cap des 2 milliards qui sera atteint (1,5 mil- 
liard de francs en 1984) à la fin de cette 
année. 


Si, en apparence, ce contrat n'a pas tenu 
toutes ses promesses, il a permis à Rhône- 
Poulenc de mieux revêtir la pelisse du parfait 
fournisseur de l'URSS, bref da gagner la 
confiance de son puissant client. Et mettre 
Moscou en confiance n'est pas une chose 
évidente. «Nous Jouons franc-Jeu, confie 
M. Mallet. «C'est valable des deux côtés. 
Nous exposons les problèmes. C’est «da » ou 
enter». Pas de cachotteries. 

Résultat : le montant des échanges entra 
le groupe français et l’URSS ne constitue que 
la partie émergée de l'iceberg, ce que 
M. Mallet appelle joliment le « fonds de 
cuve ». En réalité, Rhône-Poulenc signe tous 
les jours de petits contrats avec son client. 
Parfois de gros, comme en décembre 1984 
(1 milliard de francs pour la fourniture de pro- 
duits destinés aux industries locales d'extrac- 
tion pétrolière notamment). C'est l'exemple 
parfait de l'effet de promotion. Il en ressort 
que les exportations du groupe chimique 
français avec rURSS augmentent de 30 % 
l'an, conformément è l'accord général signé 
en 1980, et qu’elles soit supérieurs è ses 
importations. 

De combien est l'excédent ? M. Mallet est 
' discret. Plusieurs centaines de mû fions de 
francs sans douta. N'importe. C'est le résul- 
tat qu compte, et ce résultat, Rhône-Poulenc 
entend r améliorer encore. Ses responsables 
travaillant avec les Soviétiques sur le plan 
quinquennal 1986-1990. 

ANDRÉ DESSOT. 

(lire la suite page 20.) 
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ECONOMIE 
Les échanges de l’URSS 
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FRANCE : en attendant la grande commission 


Malgré les engagements soviétiques , 
les entreprises françaises 
vendent moins 
et le déficit se creuse 


L ES espérances sont-elles 
nsmses à pins tard. La 
grande commission 
franco-soviétique, dont Paris 
atte nd ait l'esquisse de solutions & 
la préoccupante question du 
lourd déficit commercial enregis- 
tré à l'égard de Moscou, pourrait 
ne pas se tenir début avril, 
comme il avait été pr év u lors du 
voyage à Moscou de M. Roland 
Dumas, ministre des relations 
extérieures. La succession au 
Kremlin, la maladie de M. Nflco- 
laï Patotitchev qui en assurait la 
présidence du côté soviétique, les 
réticences d’un éventuel digni- 
taire de remplacement & quitter 
le centre du pouvoir en ce 
moment, le peu d'e mpre ssement 
des Soviétiques pourraient en 
ajourner la tenue. 

Cette instance, créée en 
juin 1966 et qui se tient d’ordi- 
naire, en fin d'année, alternative- 
ment à Moscou et à Paris, pour- 
rait se réunir fin avril ou. u 


Déception du côté français, mais 
les responsables comptent profi- 
ter du délai pour affiner leurs 
dossiers et permettre aux Soviéti- 
ques de surmonter leur mauvaise 
volonté politique en concluant 
des affaires. 

Début février 1984, l'URSS et 
la France signaient à Paris un 
accord de coopération qui devait 
assurer, dés l'an dentier, le retour 
à l'équilibre des échanges par le 
haut, c’est-à-dire grâce à une 
Jane progression des exportations 
françaises. En fait le déficit de la 
balance commerciale s'est 
aggravé, passant de 4,3 milliards 
de francs en 1983 (il avait alors 
été réduit de moitié environ par 
rapport aux 8,3 milliards de 
1982) à 5,2 milliards. Et ce 
résultat fort décevant s’inscrivait 
dans un climat de tassement des 
échanges qui n’ont progressé, 
d'une année à l'autre, que de 
US % pour représenter 39,4 mit 
liards. 


Les importations de la France 
ont augmenté de 4,9 % pour 
situer à 22,3 milliards de francs. 
Mais les exportations vers 
l'URSS n’ont progressé que de 
0,7 % & 17,1 milliards, ayant 
donc diminué en volume. Le taux 
de couverture des achats par les 
ventes fléchissait de 3 points, 
revenant de 79 % à 76 %. Depuis 
1980 le déficit a dépassé 31 mil- 
liards de francs. Triste bilan. 

La France se trouve prise an 
piège de la dépendance qne 
créent les imputations de pro- 
duits énergétiques, soit 86% du 


total des achats à l'URSS. Ces 
achats ont augmenté de 10,3 % 
l’ an dernier en raison de la mon- 
tée progressive en régime du 
contrat relatif au gaz sibérien. 
Cinq milliards de francs supplé- 
mentaires seront consacrés en 
1986 & en respecter les termes 
(8 milliards de m3), ce qui. t 
toutes choses égales par ailleurs 
— sauf aménagements du 
contrat, — ne fera qu’aggraver la 
facture globale. 

Or du côté des exportations la 
situation n’est guère brillante. 


Le transit des usines 


C E n'est pas lui faire une publicité 
excessive de dire que routes les 
grandes entreprises qui fabriquent et 
installent en URSS des usines «dés en 
mains connaissent TECMAR. Cette société 
française de transit occupe une place pré- 
pondérante, pour ne pas cfira quasi monopo- 
fistique, dans te «créneau» da ('exportation 
de grands ensembles industriels vers l'Union 
soviétique. Presque un point de passage 
obligé. 

Chacun son métier. Dans un contrat de 
livraison d’un complexe pétrochimique ou 
automobile, par exemple, à l'URSS, l'usine 
française fabrique te matériel. L'armateur 
(français ou soviétique) le transporte, 
l'importateur, à l'autre bout de la chaîne, te 
réceptionne. Mais le transitaire, hn, s'occupe 
de toutes les opérations adm in i s t ra tives, 
techniques et commerciales. Il loue tes 
camions ou tes wagons pour amener les élé- 
ments de l'usine ‘jusqu 'au port B veille A leur 
chargement sur le cargo à la data prévue, et 
assure le suivi des opérations entre le ven- 
deur et l'acheteur. Bref, il vaille à la bonne 
fin de l’opération de bout en bout. 

TECMAR (Technologie et coordination 
maritime, aérienne et routière) a été créé, 9 
y a trois ans. par M. Claude Amal, PDG de 
la société de transit ARTIM SA (Assistance 
et réalisation de transports industriels et 
maritimes). ARTIM a 80 % du capital, te 
reste étant détenu par Worms et par les 
Soviétiques- Six étages d'un immeuble è 
NeuiUy, sept sociétés dans le groupe, cent 
personnes, des agences è Lyon, i Rouen, à 
Marseille, un bureau è Moscou, la représen- 
tation exclusive an France du seul transitaire 
s o viétique- «On ma soupçonna d’être com - 


Les expéditeurs apprécient 
ces clients qui paient 
rubis sir l’ongle 
mais se plaignent 
de la baisse des contrats 


muniste, plaisante M. Amal. J'aime bien les 
affaires, tes métiers difficiles et, pourquoi 
pas. le capitalisme...» 

Actuellement, te métier d'expéditeur de 
grands ensembles industriels vers l'URSS 
est difficAe. On est dans le creux de la . 
vague. Les transitaires encaissent par 
contrecoup la diminution des grands 
contrats. La déconfiture récente de Creusot- 
Lotre, te froid ca r actérisant tes rapports 
franco-soviétiques ces derniers temps, ont 
fait de 1984 une année assez médiocre. 


Du fut su conteneur. 

Tout le monde est suspendu aux contrats 
qui pourraient sortir de la prochaine réunion 
de la grande commission franco-soviétique. 
Pour l'instant, on termine les opérations 
relatives au gazoduc sibérien et au projet 
pétrochimique Astrakhan n“ 1 sur la Cas- 
pienne, qui représente 60 000 tonnes de 
matériel. 

Pour compenser la baisse du trafic des 
gros équipements, tes expéditeurs et transi- 


taires cherchent A gra piller à droite et à gau- 
che divers trafics plus classiques. Les pro- 
duits chimiques sont transportés en fûts, en 
citernes, en sacs, sur palettes, mais de plus 
en plus en conteneurs à la demande pres- 
sante des centrales d'achat soviétiques. 

a Nous voudrions, la plus possible, faire 
passer les marchandises par les ports fran- 
çais. mais parfois leurs concurrents d'Europe 
du Nord sont beaucoup plus compétitifs». 
note M. Raymond Degret. directeur général 
adjoint de TECMAR. C'est Anvers qui fût 
figure d*c accusé». Non que les tarifs por- 
tuaires proprement dits soient beaucoup 
plus attr a c tif s dans le port belge qu'à Dun- 
kerque ou à Marseille. Mais ce sont les 
coûts d'acheminement terrestre, è partir de 
Grenoble ou de Strasbourg, voire de te 
région parisienne, qui font la d i fférence. Lee 
camionneurs belges, au dire des transitaires, 
proposent aux industriels français des prix 
en or. 

Des négociations sont en coure avec tes 
transporteurs français, y compris la SNCF, 
— mais elles n'ont pas débouché à ce jour 
sur des résultats significatifs — pour « récu- 
pérer» ces trafics détournés. U resta que, 
môme si en volume le trafic industriel vers 
rURSS marque te pas, tes affaires avec ce 
pays restent de bonnes affaires, c Les Sovié- 
tique payent rubis sur r ongle. La marchan- 
dise mû» à bord, le connaissement établi, 
aussitôt le banque reçoit l’ordre de payer te 
fournisseur#, (fit M. Degret. Des cfients 
comme ça, aujourd'hui... 

FRANÇOIS GROSRICHAHD. 


Certes les fournitures de produits 
pyro-alimentaires, surtout à l’état 
brut - du blé plutôt que des bis- 
cottes — et celles de demi- 
produits métallurgiques ou chimi- 
ques ont nettement augmenté. 
Mais les exportations de biens 
industriels ont reculé de façon 
sensible, et surtout les livraisons 
de produits élaborés à forte 
valeur ajoutée, comme les biens 
d’équipement, se sont effondrées 
(voir tableau). 


Un mauvais traitement 

Une telle chute résulte du flé- 
chissement, qualifié de « brutal 
et alarmant », des prises de com- 
mandes enregistrées depuis 1982. 
Ainsi les contrats de biens d’équi- 
pement industriels, qui n'avaient 
représenté que 1,3 milliard de 
francs en 1983 (5,4 milliards en 
1982 et 8,3 milliards en 1981), 
sont tombés à 900 millions A 
peine en 1984, ce qui constitue le 
chiffre le plus faible observé 
depuis la fin des années 60. Mos- 
cou s'était engagé l'an dernier & 
confier 10 milliards de contrats à 
des entreprises françaises^. La 
signature depuis le début de 
1985 de deux contrats A hauteur 
de 220 millions n’apporte qu'une 
maigre consolation. 

Les Soviétiques boudent les 
r pnr.hfne* françaises — la RFA en 
exporte deux fois et demie plus. 
U en résulte une structure des 
échanges peu satisfaisante : 
l’agro-aliinenîairc en représente 
près de la moitié (un tiers en 
1982) et les biens d'équipement 
à peine plus du cinquième (les 
biens de consommation ne jouant 
qu'un télé marginal). Comme 
l'URSS vend pour ressentie! de 
l'énergie, te commerce extérieur 
entre tes deux puissances finit 
par ressembler i celui qui s'effec- 
tue entre deux pays peu déve- 
loppés. 

Ainsi la France a fimpression 
de subir un • mauvais traite- 


ment ». Renault en a déjà tiré la 
conclusion en renonçant à un 
contrat d'études pour la firme 
Moskvîtch. Les responsables 
français rejettent en tout cas 
l'accusation soviétique de man- 
que de compétitivité, considérée 
comme un » prétexte ». H reste 
qne les difficultés de firmes, 
comme Technip, n'om sans doute 
pas encouragé tes Soviétiques A 
acheter français." 

Trop chers au niveau des prix, 
les Français seraient aussi trop 
chers dans le. domaine des cré- 
dits. Le reproche est davantage 
fondé, puisque tes taux du mar- 
ché sont nettement plus élevés 
qu’en Allemagne fédérale par 
exemple, et que la France no , 
peut pas les abaisser par des sub- 
ventions en deçà d'un certain 
pourcentage défiai par un 
consensus international. Il s'agi- 
rait, pour sortir de ce guêpier, de 
recourir A des montages finan- 
ciers fondés A la fois sur l’ECU 
- comme en Italie - et sur des 
aides publiques indirectes, ce qui 
d'ailleurs pourrait coûter quelque 
argent au Trésor. 

Blocage ? Paris attend un 
« geste », comme lors de la signa- 
ture en décembre 1982 du 
contrat d'Astraltan pour 2.5 mil» 
liards de francs. Il pourrait s’agir 
cette fois de l'exploitation du 
gisement de pétrole et de gaz de 
Tenguiz pour 2,5 milliards égale- 
ment Mais les sociétés françaises 
n'apparaissent qulndircctement 
par 1e biais de filiales de firmes 
américaines et allemandes. 

Le ministre de l'agriculture, 
M. Michel Rocard, se rend bien 
A Moscou, les 12 et 13 avriL pour 
une exposition agricole AGRO- 
PROM IL Mais les Soviétiques 
attendent peut-être le résultat des 
élections législatives de 1986 
pour réanimer leurs échanges 
économiques avec la France. 

MJCHÉLBOYER. 


DU BLÉ SURTOUT 


(en raffinos de franc») 


EXPORTATIONS 

1984 

VARIATION SUR 1983 

igru «nfwNfrr» (1) . 

7457 

+ 174 

• dont produit» bruts 

516» 

+ 30,7 

- antres 

2189 

- 

JM-praUts 

4485 

+ 20,4 

— donttnfctalhirjpe 

3154 

+ 21v4 

- dame 

1330 

+ 18^ 

PXàtiMraM» 

4872 

- 284 

- dont biens d'équipement .... 

3794 • 

- Mfi 

» IliMtifawiBWUIllMtinB 

865 

+ 163 


(1) Le blé re pr ésente, à hii seul, 4328 mSBaoa de francs f+ 34 %). Le sacre a 
usait 718 million» (+ 47 %), le beurre 555 mflliau (+ 45 %) et h viande 
432 million» (- 35%). 


A la conquête de l'Est 


L'arme du commerce extérieur 


(Suite de la page 19.) 

Si rous tes projeta envisagés arri- 
vent à maturité, le contrat sera de 
15 milliards de francs. Prudent 
quand même. M. Mallet table sur 
10 milliards. Car Rhône-Poulenc 
n'est pas seul en Sce. Tous les 
grands groupes, allemands (BASF, 
Hoechst, Bayer), néerlandais 
(SheU). américains (Dow, Du Pont, 
Monsanto), italien (Montedison), 
négocient eux aussi, e Business is 
business. » 

Dix milliards ne suit jamais mau- 
vais A prendre. Pour ce prix, Rhône- 
Poulenc devrait livrer A l'URSS des 
unités agrochimiques (insecticides 
essentiellement), textiles (nylon, 
polyester) et lui fbunira des pro- 
duits spéciaux, dont du < Bidîm » 
(fibre non tissée) pour te drainage 
et la consolidation des sols. Entra 
1970 et 1990 te groupe français 
aura, A lui tout seul, réalisé avec 
l'URSS un chiffre d' aff aires très 
supérieur à 50 miffiards de francs et 


livré près de trente usines (vingt- 
quatre à fin 1985). 

Une prouesse 7 La chemin par- 
couru permet de mesurer l'effort. 
En 1970. les échanges commer- 
ciaux de Rhône-Poulenc avec 
l'URSS dépassaient péniblement 
100 millions de francs. L'artisan da 
cette véritable conquête de l'Est 
est M. Ranauld Gillet, président du 
groupe de 1973 à 1979, qui avait 
su an imposer par son style, sa 
ténacité, son savoir-faire et son 
talent de négociateur. Les respon- 
sables soviétiques s'en souviennent 
encore avec beaucoup de sympa- 
thie. 


Échéance 90 

Au-delà de ces considérations, 
('exploit pou* Rhône-Poulenc est 
d'avoir gagné une belle place en 
URSS dont tes besoins, A l’échefle 
du pays, sont considérables : 4 mS- 
liards de dollars d’importations 
annueUes de produits chimiques. De 


MDEÇISION 

Au sommaire du N° 72 informatique 

• Télé-informatique : progrès décisifs. 
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quoi faire rêver. Mais chez RhÔne- 
Poutenc on ne rêve pas; L'objectif 
est maintenant de donner un pro- 
longement, pour la prochaine 
decermie, aux cont r at s qui arrive- 
ront A échéance en 1990. 

■ « Nous travatftons d’arrache-pied 
è un projet d'installation d'unités 
modulaires [usines muttiproduits), 
explique M. Maltet. Le difficulté est 
de s'adapter au terrain [rigueur efi- 
ma tique] et de bien coller aux 
besoins pour éviter r écueil des 
transports, nécessairement onéreux 
en raison des distances souvent 
énormes à couvrir. » 

C'est un. peu un casse-tëte 
chinois dans te mesure où 9 est dif- 
ficile, sur un même site, quand le 
marché local est demandeur, de 
fabriquer par exempte du nylon et 
des pesticides, c'est-à-dire deux ■ 
produits qui n'om pas de matières 
premières communes. Les- pro- 
blèmes s'accroissant de façon 
exponentielle dès lors que l’on 
monta à quatre ou cinq produits. 
a Les Soviétiques voudraient arriver 
à dix. mais nous leur avons expli- 
qué nmpoesBiBiïté de réaSser de 
telles unités », assure M. Maltet 

Toutefois Rhône-Poulenc 
s’efforce de trouver des solutions 
acc ep tabl e s. Et pour cause : 1e prix 
de chaque unité sertit de l’ordre du 
milliard de dollars. Si le projet 
aboutissait, le groupe serait assuré 
de la pérennité de ses échanges 
avec l'URSS. 

ANDRÉ DESSOT. 


(Suite de la page 19.) 

Aucun grand contrat d’équipe- 
ment n’a £t£ confié A une Jïrmc 
américaine depuis celui de fusine 
de camions Kama dans les 
années 70. D est peu probable 
qu’il en soit autrement dans un 
avenir prévisible malgré la réu- 
nion, la première depuis décem- 
bre 1978, de la commission mixte 
tes 20 et 21 mai à Moscou. La 
reprise du dialogue .stratégique 
entre tes deux superpuissances ne 
s’est, en effet, assortie pour l'ins- 
tant d'aucune percée de grandes 
sociétés- d’outre-Atlan tique. Les 
Américains vendent énormément 
de céréales, mais plus d’usines 
-clés en main ». 

Le Japon figure également 
parmi les principaux partenaires 
de rURSS. Le commerce entre ■ 
Moscou et Tokyo est lui aussi 
extraordinairement déséquilibré 
au détriment des Soviétiques, 
mais 1e coupable est industriel et 
non pins agricole. L'URSS 
-importe essentiellement des 
machines, des biens d’équipement 
et des produits sidérurgiques ; elle 
exporte du bois, du pétrole, du 
coton. 

Des projets grandioses sont en 
gestation pour l'exploitation du 
pétrole et du gaz offshore de nie 
de Sakalinc..-, dont la partie méri- 
dionale a été prise aux Japonais 
par les Soviétiques en 1945. E est 
également périodiquement ques- 
tion d’une participation japonaise 
A la mise en valeur des richesses 
minérales (surtout charbon) et 


forestières ' de la Sibérie et de 
l’Extrême-Orient soviétique. Les 
obstacles sont autant financiers et 
techniques que politiques. 

Thé indien 
et orange marocaine 

La priorité a été donnée dépote . 
1982 aux échanges, à' l’intérieur 
du bloc socialiste. H s’agit de ser- 
rer les écrous, face A tue fronde 
populaire ouverte (Pologne) et A 
diverses «dérives» beaucoup 
moins spectaculaires, maïs, peut- 
être aussi inquiétantes pour jTavq- 
nir, notamment en RD A. L'objec- 
tif est également de faire des 
économies de devises grâce au 
système de «clearing», en usage 
au sein du COMECOM et de 
réduire la .dépendance technologi- 
que vis-à-vis de l'Occident. 

La RDA vient avant la RFA 
pour la fourniture de machines et 
de biens d’équipement A l’URSS. 
Elle est, an sein dn COMECOM, 
le premier partenaire commercial 
de HJRSS, suivie par la Tchécos- 
lovaquie, la Bulgarie, la Pologne, 
la Hongrie, Cuba, la Ro umanie, 
la Mongolie et 1e Vietnam. 

Avec la Yougoslavie les 
échang e s sont importants, maïs 
stationnaires. La Chine en pleine 
progression et i& Corée du Nord 

sont évidemment des cas A part. 

Au sein du tiers-monde, 
l'URSS a multiplié aussi les 
accords de «clearing» qui per- 
mettent d’éviter les sorties de 


devises. C'est 1e cas avec ,flüde 
qui vend du thé et du jute et 
achète surtout des armes, i" a < s 
aussi des usines. De façon beau- 
coup plus marginale, F URSS par- 
vient A se procurer à bon compte 
des agrumes au Maroc. 

Il y a des phénomènes curieux. 
Ainsi l’Inde vend à l’URS& 
d’assez grandes quantités de 
.médicaments..., fabriqués sous 
licence sur son territoire per des 
.firmes ouest-allemandes. De 
même, certains parfums français 
dé grandes marques distillés en 
Egypte arrivent-ils en URSS, «an« 
que celle-ci ait A débourser des 
devises, puisqu’un accord de 
«clearing» fonctionne avec 
Le Caire. 

Dans l'économie soviétique. Te 
commerce extérieur est, sans 
doute davantage qu'aux Etats- 
Unis, un appoint pour pallier les 
lacunes les pins fartes du système 
dans le domaine technologique 
notamment où, malgré le 
COGOM (I), les transferts ont 
été importants. □ est aussi une 
arme destinée A renforcer la domi- 
nation que procurent l’espace, les 
ressources matérielles, la popote- 
tion et l’armée. A ce titre, les 
échanges s'inscrivent dans une 
stratégie multinationale, où 
s exerce, selon te mot d’un expert, 
le « pouvoir de manipulation des 
dépendances ». 


DOMtf *KEH= DHOIVffiRES. 



C 



U» 

O;: 

P, 





ECONOMIE 

Les échanges de l’URSS 


LE MONDE - Mardi 26 mars 1985 - Page 21 


RFA : profiter du plan quinquennal 


ITALIE : surmonter les obstacles politiques 


L A RFA continue de bénéfi- 
cier de la longue tradition 
cT£ch&iigcs commerciaux 
qui a toujours existé entre I’ Alle- 
magne et l’est de l'Europe. Le 
commerce germano-soviétique 
représente, à lui seul, 51 % de ces 
échanges — non compris l’Allema- 
gne de l’Est 

Une fois par an, & l'automne, la 
commission mixte pour la coopé- 
ration économique, scientifique et 
technique siège, quelles que 
soient, par ailleurs, les vicissitudes 
de l'actualité. En novembre 1983, 
la crise des missiles n’avait pas 
empêché le comte Otto Lambs- 
dorff, alors ministre de P écono- 
mie, de se rendre à Moscou & la 
tête de la délégation allemande. 
La mort subite de M. Kostandov, 
vice-premier ministre soviétique 
chargé des relations économiques 
extérieures, avait obligé, l’année 
dernière, à faire une entorse à la 
coutume; mais son successeur, 
M. Alexeï Antonov, a pu se ren- 
dre à Bonn en janvier dernier. 

La poursuite de ces relations 
privilégiées ne doit pas, cepen- 
dant, faire perdre de vue que 
l’importance relative des 
échanges de la RFA avec l’URSS 
par rapport à son commerce glo- 
bal n’a cessé de diminuer au cours 
des dix dernières années. Cette 
tendance s’est renforcée depuis la 
crise polonaise. L’endettement 
excessif des pays de PEst à l’égard 
des banques occidentales et le 
renforcement de l'intégration au 
sein du COMECON ont provo- 
qué une diminution des achats de 
l’Est, y compris de Moscou. La 
part des exportations vers 
l’URSS, qui représentait encore 
7,9% en 1975 et 4,9% en 1981 du 
total des ventes allemandes, 
n’était plus, en 1984, que de 
2,4%. 

Ce recul faisait dire récemment 
à M. Lambsdorff que les craintes 
d’une trop grande dépendance 
commerciale de la RFA à l’égard 
de l’Est étaient totalement injusti- 
fiées, puisque les exportations, 
vers l’Autriche étaient, A elles 


Bonn veut 

conforter sa position 
de premier partenaire 
occidental 

seules, plus importantes que les 
ventes à l’URSS. Depuis quelques 
années, ces dernières ont d’ail- 
leurs baissé, non seulement en 
proportion, mais également en 
valeur : de 11,4 milliards de 
deutschemarks Cl) en 1982 elles 
sont revenues à 11,2 milliards en 
1983 et £ 10,7 milliards en 1 984. 

L’URSS ayant accru, parallèle- 
ment, la quantité et le prix de ses 
propres exportations de matières 
premières, de pétiole et de g a z , la 
balance commerciale s’est inver- 
sée. En 1984, le déficit de la RFA 
avec rUniou soviétique atteignait 
3 milliards de deutschemarks 
(9 milliards de francs). 


De faibles taux d'intérêt 

Les responsables gouvernemen- 
taux ne semblent pas cependant 
s’inquiéter trop de ce déficit qu'ils 
considèrent comme passager. Les 
Allemands comptent sur le pro- 
chain plan quinquennal soviéti- 
que, qui démarre en 1986, et sur 
Fam éÜoration du climat politique 
général pour redresser la situa- 
tion. M. Antonov s’est bien gardé 
de contredire cet espoir lors de 
son passage à Bonn en janvier der- 
nier. Sans prendre d’engagement 
précis, il est néanmoins allé visi- 
ter, à l’Issue de la réunion 
conjointe, plusieurs firmes de la 
Ruhr et de la Bavière. Le commu- 
niqué commun rappelait que 
Fâchât de quantités de gaz sup- 
plémentaires par la RFA. décidé 
en octobre 1984 à l’issue de lon- 
gues négociations sur les prix 
menées par Ruiugas, constituait 
une nouvelle contribution au 
développement des relations éco- 
nomiques entre les deux pays. 


En contrepartie, les responsa- 
bles allemands espèrent bien que 
leur industrie pourra avoir une 
part des quelques grands contrats 
que FURSS s’apprête à signer, 
notamment fo ng le Awnflînw de la 
recherche et de Fexploitation de 
ses ressources énergétiques. Plu- 
sieurs firmes, dont un. consortium 
dirigé par Blohm iind Voss, sont 
actuellement sur les rangs, en 
compétition avec des firmes japo- 
naises et françaises notamment. 

L’économie allemande parait 
bien placée pour tirer profit d’nne 
reprise des achats soviétiques. 
Bien que les restrictions de plus 
en plus sévères dictées par le 
COCOM en ce qui concerne les 
exportations de- produits sensibles 
vers l’Est imposent l’industrie 
allemande, les taux d’intérêt pra- 
tiqués sur le marché national sont 
largement inférieurs à ce qui se 
fait ailleurs. Selon la Commerz- 
banlc, les taux consentis à FURSS 
sur les crédits £ moyen terme 
(cinq & sept ans) sont actuelle- 
ment de l’ordre de 7 % & 7,3/8* %. 

L’avantage est évident par rap- 
port £ leurs concurrents occiden- 
taux, même si l’on fait remarquer 
dans les milieux bancaires que le 
gouvernement fédéral ne verse 
pas de subventions à l’exportation 
et que les entreprises sont souvent 
obligées de répercuter dam» leurs 
prix tme partie de leurs charges 
financières. 

Les industriels allemands se 
sont en outre relativement bien 
adaptés au système de troc qui 
représente une part non négligea- 
ble dans l’ensemble de leur com- 
merce avec l’Est. Ils ont déjà 
rodé, avec r Allemagne de F Est 
notamment, des formules de coo- 
pération industrielle pour déve- 
lopper en commun des produc- 
tions destinées £ l’exportation sur 
des marchés tiers. 

HENRI DE BRESSON. 
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L ’ITALIE, dont, ces der- 
nières années, le déficit 
commercial vis-à-vis de 
FURSS s’est accru considérable- 
ment, pour en 1984 atteindre 
4 500 milliards de lires (22,5 mil- 
liards de francs), a bon espoir de 
remédier £ cette situation dès 
1985 par une progression substan- 
tielle de ses exportations. A la 
suite de la visite de M. Gromyko £ 
Rome & la fin de février, les 
Soviétiques se sont, en effet, 
engagés à réduire d’un tiers le 
déficit de 1984, essentiellement 
grâce & des achats payables £ 
quatre-vingt-dix jours. 

La détérioration de la balance 
commerciale italienne avec 
l'URSS est due à deux facteurs : 
d’une part, à l'augmentation des 
importations, de Fautre, £ une 
diminution de plus de 10 % des 
exportations. Ce recul a été provo- 
qué en partie par l'irritation des 
Soviétiques £ la suite de la politi- 
que restrictive menée par l’Italie 
£ leur égard sous la pression amé- 
ricaine, baptisée - pause de 
réflexion ». 

Les importations italiennes eu 
provenance dUnion soviétique, 
composées pour 90 % de produits 
énergétiques, ont brutalement 
augmenté l’année dernière £ la 
suite d’achats de gaz sibérien et, 
surtout, de pétrole. Ayant repré- 
senté 2 700 milliards de lires *(1) 
en 1983, le déficit a augmenté des 
deux tiers en un an, alors que de 
nombreux contrats, représentant 
une valeur de 6 000 milliards de 
lires, étalent en attente d'une 
conclusion. 

Outre les problèmes politiques 
et la mauvaise humeur soviétique, 
Q se posait surtout la question du 
financement. Depuis 1978, le gou- 
vernement italien n’a plus ouvert 
de ligne de crédit à l’URSS, 
tandis que la contribution des 
organismes publics, qui comblait 
partiellement la différence entre 
le taux d’intérêt du marché et 
celui du consensus international, 
devenait mnina efficace, en raison 
/■ 


Rome fait preuve 
d'imagination financière 
pour conclure 
des contrats en ECU 

de l'alignement progressif des 
deux taux. 

En d'autres termes, les entre- 
prises italiennes devaient le plus 
souvent accepter dans leurs opéra- 
tions de crédit-fournisseur les 
conditions soviétiques — soit un 
taux d’intérêt annuel de 7,8 % 
pour les contrats d’une durée 
'supérieure à cinq ans, alors que le 
taux du marché est de 14 % - en 
essayant de répercuter sur le mon- 
tant du contrat la perte subie, 
mais en entamant ainsi leur com- 
pétitivité internationale. Cette 
situation défavorable a conduit les 
Italiens £ chercher de nouvelles 
modalités pour leurs montages 
financiers en recourant, en parti- 
culier, £ l’ÉCU dans le libellé de 
leurs contrats. 


Prêt-à-porter 

Lors de la visite de M. Gro- 
myko £ Rome, les Soviétiques ont 
fait savoir qu’ils étaient favora- 
bles à l'utilisation de la monnaie 
de compte européenne pour le 
financement des contrats avec 
l’Italie. Un premier grand contrat, 
portant sur la fourniture d'une 
usine, pour un montant de 
750 milliards de lires (1), devrait 
être incessamment signé, libellé 
en ÉCU. Des experts soviétiques 
se rendront, en outre, £ Rome au 
début d’avril pour mettre au point 
les modalités financières de trois 
autres contrats, également en 
ÉCU. 

La disponibilité des Soviétiques 
est interprétée £ Rome comme 
l’expression d’une volonté politi- 
que de relancer le commerce 
entre les deux pays. Le récent 


contrat passé entre ITxalie et 
l’URSS pour la fourniture du gaz 
sibérien les a, semble-t-il, incités A 
se montrer plus souples dans leurs 
rapports avec un pays qui suit 
fidèlement la politique améri- 
caine. 

Compte tenu des contrats en 
attente depuis 1983, on estime 
que les firmes italiennes sont 
actuellement prêtes A conclure 
des affaires pour près de 
10 000 milliards de lires. Plu- 
sieurs contrats sont importants : 
l'I ri doit fournir une aciérie 
(1 800 milliards de lires) et une 
usine de tubulures (800 mil- 
liards). L'Eni est en négociation 
pour un montant de 1 200 mil- 
liards de lires, la Montcdison a un 
projet de construction de plu- 
sieurs unités de production chimi- 
ques et un groupe d’entreprises 
est sur le point de signer un 
contrat de 1 000 milliards pour la 
fourniture de sept usines travail- 
lant les peaux. La Fiat, qui espère 
réussir là oà Renault a échoué, 
négocie plusieurs contrats pour la 
fourniture d'usines de tracteurs et 
d'appareillage médical, soit un 
montant de 750 milliards de lires. 

Afin de remédier dès cette 
année au déficit commercial de 
Fltalie, les Soviétiques ont fait 
savoir qu'ils étaient disposés £ 
acheter, avec des paiements £ 
court terme, des équipements 
industriels légers, des biens de 
consommation (réfrigérateurs), 
des produits agro-alimentaires et 
du prêt-à-poner. 

L’URSS, estiment les Italiens, 
achète annuellement pour 
9 000 milliards de lires de vête- 
ments à travers le monde, notam- 
ment en Inde, mais seulement 
300 milliards en Italie : il y a donc 
un « créneau > £ prendre. La 
Confindusria, le patronat italien, 
prépare pour sa part plusieurs 
missions spécialisées qui se ren- 
dront en URSS pour connaître les 
demandes suscitées par le nou- 
veau plan quinquennal soviétique. 

PHILIPPE PONS. 
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Nixdorf, dans 


toutes les langues le même langage 


D ans toutes les langues, le même 
langage, c'est pouvoir dialoguer 
au sein d’un réseau informatique avec 
des partenaires éloignés de plusieurs 
milliers de kilomètres ou de quelques 
centaines de mètres. 

Les systèmes de réseaux Nixdorf 
apportent à chacun des informations 
immédiatement utilisables et dévelop: 
pent le dialogue entre toutes les com- 
posantes d’une organisation quels que 
soient l'éloignement, ia taille ou la 


nature de l’équipement informatique. 

Avec Nixdorf Cornet®, par exemple, 
le logiciel leader de Nixdorf, près de 
30.000 sociétés, dans 42 pays, ont 
choisi la souplesse, la facilité d'utilisa- 
tion, les performances Nixdorf. 

Choisir l’informatique Nixdorf, c’est 
ouvrir la voie aux développements 
technologiques de l'informatique et de 
la communication, c’est avoir aujour- 
d’hui et demain, dans toutes les lan- 
gues, le même langage. 


Nixdorf Computer S.A. 

7-13, bd de Courbevoie 
92200 Neuilly-sur-Seine 
TéL: (1)747.12.70 

Nixdorf Computer Lyon S.A. 

2, avenue Georges Pompidou 
69003 Lyon - Tél. : (7) 234.96.00 


NIXD ORF 

COMPUTER 


Je désire recevoir : 

□ la visite d'un ingénieur commercial, 

□ une documentation sur la gamme des 
matériels et logiciels Nixdorf 
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La chronique de PAUL F AB RA 


C ONSACRÉE à « La maison et son 
environnement : science et tech- 
nologie au service de l'homme 
chaz lui », l'Exposition internationale de 
Tsukuba, qui a ouvert ses portes le 
17 mars, atti rera peut-être beaucoup de 
visiteurs, mais le ton des premiers com- 
mentaires, -notamment au Japon, n'est 
pas tout à fait celui sur lequel comp- 
taient ses organisateurs. Les Japonais 
montreraient-ils moins de goût pour la 
technique et pour tout ce qu'elle a pport e 
de nouveau dans nos manières de vi- 
vra ? Ce serait là une situation Man pa- 
radoxale au moment où les succès rem- 
portés par leur industrie, et notamment 
dans l'électronique, menacent la supré- 
matie américaine. Quelques jours avant 
r inauguration de l'Expo 85 dans cette 
ville de Tsukuba, qui cherche depuis plu- 
sieurs années à devenir un des grands 
centres scientifiques du monde (elle n'y 
est pas encore parvenue), l'hebdoma- 
daire Newsweek titrait en manchette : 
c La crise de le haute technologie (high- 
tec ) en Amérique : pourquoi la Silicon 
Vakey est en train de perdre son avan- 
tage 3. 

Et l'article d'expliquer les handicaps 
de plus en plus instamontables qui en- 
travaient le développement des produc- 
teurs amé ri c a in s face à leurs concurrents 
nippons qui bénéficient d'un taux de 
change très favorable et de taux d’inté- 
rêt bas : c Pour un nombre granOssant 
de managers, la bataiïle est perdue, à 
moins que le pouvoir, à Washington ne 
prenne des mesures pour neutrateer les 
avantages dont jouissent les firmes japo- 
naises. » 

On aurait pu croire, après tout ce qui 
a été dit et répété à satiété sur la zone 
pacifique en passe de devenir le centre 
moteur de l'économie mondais, sur 
l'c avance technologique» (une notion 
très floue et très contestable car les 


Tsukuba, les yeux ouverts 


connaissances circulent vite) du Japon, 
un des Deux — avec la Californie - où le 
monde futur est censé se préparer, que 
la manifestation de Tsukuba rencontre 
d'emblée, à l'intérieur et è l'extérieur de 
r archipel, un plus large écho. Il me sem- 
ble qu’B exista quelques solides raisons 
(en dehors de ceHes qui tiennent, cfisons, 
à la méfiance qu'inspire, aujourd'hui, 
toute en trepose tf exaltation de l'avenir, 
qui parait trop chargé de menaces pour 
provoquer l'attirance aux formes 
contemporaines de la peur de l'avenir) 
pour rendre co m pte de la relative Indiffé- 
rence avec faqueOa elle est accueilfié. 

L E temps n'est plus où l'on pensait 
que l'homme, étant capable de 
con s t rui re une ma/son en plexi- 
glas, ne voudrait plus habiter dans une 
maison en pierre, il est en train de se 
produire, dans l'attitude à l'égard de la 
technique une évolution en quelque sorte 
contraire à celle que l'on a constatée à 
l'égard de l'économie. 

L'opinion pubfique était, jusqu’à ce 
que la crise vienne bouleverser ses üfu- 
sions, entretenue dans l'idée que l'éco- 
nomie finirait totqours par se plier à nos 
besoins et à nos désirs. En dehors des 
pays socialistes où cette vison est pro- 
mue au rang d'article de foi (c'est le fa- 
meux « à chacun selon ses besoins » 
destiné à se substituer au principe c à 
chacun son travail »), la France est sans 
doute la nation où cette conception « vo- 
lontariste » des choses aura été poussée 
le plus loin, jusqu'à la caricature : le Par- 
lement n'était-il pas appelé è voter un 
taux de croissance proposé par le gou- 
vernement sur recommandation des ex- 
perts du Plan ? 


La relance avortée de 1981/1982 a 
porté un coup très rude à c e tt e croyance 
selon laquelle le politique, pour peu 
qu'on décide d’y mettre les moyens, 
commande l’économique. D'une certaine 
façon, ce qu'on appelle la crise est un 
long et douloureux processus à travers 
lequel l’économique rappelle son exis- 
tence autonome et, donc, ses lois. 

A l'inverse, il était implicitement 
admis que nos besoins s'adapteraient à 
la technique. Plus d'un programme de 
marketing est encore fondée sur cette 
hypothèse. De très grandes et -de plus 
modestes entreprises ont commis cette 
erreur : de croire qu'il suffirait de présen- 
ter sta le marché des modèles d’orcfina-- 
leur individuel {personal computer) pour 
qu'une majorité de ménages éprouvant 
la nécessité d'en posséder un. Les ven- 
deurs de jeux électroniques ont souvent 
connu (es mêmes déboires pour avoir 
trop vite nourri les mêmes espoirs. 

Il ne s'agit pas, à proprement parier 
de surévahiation de la technique — celle- 
ci est réellement en train de faire foire un 
fantastique bond en avant i nos mé- 
thodes de production et de travail — 
mais d’inadéquation classique des 
moyens aux fûts. Une mauvaise appré- 
ciation du même genre a fait croire, que 
les progrès de l'informat i que et des 
techniques de communication, pour peu 
qu’on se donne les moyens de les appB- 
quer au problème de l'éducation et de 
l'apprentissage des habitants du tiers- 
monde permettraient d'économiser 
beaucoup d’efforts pour accéder cfirecte- 
ment à i’ige moderne. Il a bien fallu dé- 
chanter. A ('occasion d’un récent collo- 
que tenu sir ce thème au Mexique, un 


spécialiste mexicain des problèmes de 
r éducation devait dire : c Les quelques 
succès rencontrés ne sont qu'Bots dans 
un océan d’échecs », tandis qu'un éco- 
nomiste brésDien devait recommander le 
recoure « aux techniques rudimentaires » 
Uow-wch.) que sont * le livre, la radio et 
la.~ tableau noir » 

Tout aussi fallacieuse s'est révélée 
l'idée - accrécfitée en France par les 
plus hautes autorités de l'Etat - qu'il 
suffirait d'organiser sur une grande 
échelle des stages d'informatique pour 
donner aux jeunes la quasi-assurance de 
trouver un emploi. 

E N Grande-Bretagne, où le gouver- 
nement de Mme Thatcher deux 
ans avant, avait lancé un pro- 
gramme (dit programme Atvey) d'équi- 
pement massif des écoles en matériel 
d'informatique, on a constaté très vite 
que parmi les adolescents les plus doués 
pour l'utilisation de ces appareils, un cer- 
tain nombre d’entre eux (représentant, 
dans certains cas, jusqu'à 5 % des 
élèves) manifestent un étrange compor- 
tement : Os sont devenus incapables de 
converser et d'avoir des relations nor- 
males avec des enfants de leur êge 
(treize à quinze ans) comme si leur seul 
interlocuteur possède était une machine. 
A telle enseigne que le programme AJvey 
comprend désormais des psychologues 
dont la tâche principale est de s'occuper 
de leur cas. 

On cfit encore, pour en revenir à notre 
point de départ que l'Expo 85 de Tsu- 
kuba donne l'occasion aux Japonais 
d'explorer dans leur passé les causes qui 


ont pu les prédisposer à l’adoption pu» 
à l’invention des techniques modernes 
de production. Ce retour aux sources est 
bien dans le goût du jour. U représente 
un incontestable progrès par cette ré- 
flexion naïve entendue dans le musée 
d'Ephèse où se trouvent exposés des 
instruments chirurgicaux qu'on em- 
ployait à l'époque de la Grèce classique 
pour trépaner : s Je ne pouvais pas 
m'imaginer qu'ils étaient déjà si avancés 
dans es temps-lè. » Comme si les mer- 
veilles techniques du nôtre n' étaient pas 
le fruit d’un long mûrissement. 

La technologie n'est qu'un des fac- 
teurs de la prospérité industrielle. Son 
développement ne serait même pas 
concevable sans l'existence d’une orga- 
nisation économique perfectionnée per- 
mettant de mobiliser les ressources de 
l'énergie humaine appliquée à ta trans- 
formation de la nature. Dans ce qui est 
sans doute un des meilleurs ouvrages da 
lecture aisée écrits sur le Japon et tra- 
duits en français (1), le grand japonolo- 
gue américain Edwm Raischauer, qui fut 
ambassadeur des Etats-Unis à Tokyo de 
1961 à 1966, explique de façon très 
convaincante que ce n'est pas un hasard 
si la société japonaise, après plus de 
deux siècles d'isolement du monde exté- 
rieur imposé par le pouvoir politique des 
shoguns, a adopté en un délai record 
après 1850 (es formes de te civilisation 
moderne : le Japon présentait au Moyen 
Age des structures féodales très proches 
de celles de ['Europe ; de leur évolution 
est issue une société qui, bien avant la 
décision prise de s'ouvrir sur te monde 
extérieur, possédait déjà un degré d'édu- 
cation populaire élevé, un système très 
développé du crédit... 


(I) Histoire du Japon et des Japonais. 
Eric de Rcischaucr. Le SeuiL 2 volumes. 



Exploitez le monde des affaires 
pour 5,51 FF par jour. 


Les affaires ne connaissent pas de 
frontières. 

Aujourd’hui des événements qui se produi- 
sent à Washington, Bruxelles ou Tbkyo ont 
autant dlnfluence sur les décisions-clés 
du monde des affaires que ce qui se passe 
dans votre propre pays. , 

Le WALL STREET JOURNAL/EUROPE 


vous met en rapport chaque jour avec la 
vie internationale des affaires. 

Vous pouvez profiter de ses în&nnatiOTis 
indispensables pour seulement 5,51 FF par 
jour. Ce qui représente un gain annuel de 
124 FF par rapport au prix de vente au 
numéro chez votre marchand de journaux. 


Des informations sur le monde des affaires que vous pouvez utiliser. 


Le WALL STREET JOURNAL/EUROPE 
est une source d’informations sur les af- 
faires parmi les plus importantes du monde. 
Il vous procure une vue d’ensemble unique 
sur la scène internationale des affaires. , 
Et des informations sûres, dignes de 
confiance... que vous pouvez utiliser au 
mieux de vos interets. 


C’est vraiment le meilleur outil d'infor- 
mation sur les affaires dont vous pouvez 
disposée Si vous êtes dans les affaires en 
Europe, il est grand temps dlnvesür dans 
un abonnement au WALL STREET 
JOURNAL/EUROPE. Cela pourrait bien 
s’avérer l'une de vos meilleures décisions. 


THE WALL STREET JOURNAL. 


EUROPE 
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F AhmuiM ««c flnxmml’hfri au: WaJI Street joomal/Europe, P.O. Box 2845, •. “j;, 

I Adonnez VOUS aiQOimrnta nL£401 DH. Heerien, Pays-Bas, Télex 56472, TfeL (046) 713777. ’ I 

j OUÏ, je m’abonne au Wall Street Joumai/Europe. N0 M — — — ■ — : T ! 

I Mon abonnement prend cours dès maintenant pour SOCIETE ^ : ; ! — , .* 

I □ 12 mois (1.400 FF) □ 6 mois (700 FF) 

| □ Paiement joint □ Envoyez-raoïune 


facture 


■ □ Veufllez débiter mon compte American Express 

■ • ou Diners Club 
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La révolution de l'essence sans plomb 


L ’EUROPE a donc donné, le 
21 mais, le feu vert à la 
latte contre la pollution 
automobile. Fane des causes — 
maïs pas la seule — de ces plaies 
acides qui dégradent tes forets du 
Vieux Continent. Les échéances 
sont claires puisque l'essence sans 

f >lcsnb devra être distribuée dans 
es dix pays dés le l* r octo- 
bre 1989. 

Actuellement, 1e carburant qui 
sort d’une raffinerie a un degré 
d’octane de l’ordre de 91. 
L’adjonction de plomb 



pour 
de act 


super, un niveau indispensable à 
la Donne carburation des moteurs 
actuels. La suppression du plomb 
menace évidemment au p re mier 
chef les producteurs de composés 
de ce métal. Ainsi, le fabricant 
britannique Associated Octel 
Company, dont la filiale française 
est en participation avec Rhône- 
Poulenc et Atocbem, a un avenir 
té moins incertain. Déjà, une 
ses cinq usines est fer mé e. 

En revanche, pour élever 
l’indice d’octane a 95, niveau 
avancé par la Commission euro- 
péenne, Q faudra soit modifier 
l’appareil de raffinage — avec 
l'installation d’unités de refor- 
ming catalytique ou d’alkylation, 
- soit adjoindre certains alcools 
(à hauteur de S %) dans 
resseoce. Une compagnie comme 
ELF- Aquitaine a calculé qu’une 
réf o r me de ses raffineries hii coû- 
terait 1 milliard de francs, aux- 

â oels s’ajoutera for cém ent le coût 
e l’adjonction de pompes supplé- 
mentaires et d’adaptation du 
réseau, estimé par l'autre compa- 
gnie française Total à 400 mil- 
Bobs de francs. Déjà, certaines 
sociétés distributrices, notam- 
ment saoudiennes, ont annoncé 
qu’elles allaient produire de 
ressence sans plomb pour 
l'Europe. 

Chimie contre agrieufture 

Avant même que la décision de 
Bruxelles ne soit connue, le 
groupe chimique ARCO a décidé 
de fabriquer à Fos-sur-Mer de 
l’alcool tertiobntylique (TBA) - 
un investissement de 1,6 milliard 
de francs - et d'accroître la capa- 
cité de production de TBA dans 
son usine de Rotterdam. Or le 
TBA est un de ces additifs qui 
permettent de relever le niveau 
d’octane et dont 1e marché devrait 
être, selon ARCO qui en a le 
monopole, de 1 million de tonnes 
en 1990. Mais ce n'est pas le seul 
additif possible. Le MTBE, le 
méthanol et l’éthanol peuvent 
aussi faire l’affaire. Béghin-Say 
affirme ainsi pouvoir produire' 
3 millions d’hectolitres d'alcool 
carburant à partir de betteraves 
et de céréales. 

Chimistes contre agriculteurs : 
ce sont les prix de revient qui per- 
mettront de trancher. L’introduc- 
tion nécessaire sur les 
cylindrées de catalyseurs 
à éliminer tes oxydes organiques 


Le nouveau carburant 
obligera ies industriels 
à inventer 
d'autres techniques 


pour répondre aux normes améri- 
caines de 1988 va aussi faire 
émerger de nouveaux matériaux, 
de nouvelles industries. 

Les construteurs automobiles 
. français qui vendent des véhicules 
aux Etats-Unis maîtrisent bien 1e 
problème technique (six modèles 
de Renault en sont équipés) , mais 
se fournissent pour l’essentiel 
chez des fabricants étrangère. Un 
pot est, en effet, composé de trois 
éléments principaux. Le support 
est en céramique : Renault s’est 
associé à Ceraver et à l’américain 
Norton pour développer ces céra- 
miques, mais l'américain Corning 
CHass sera opérationnel dans dix- 
huit mois en Allemagne fédérale, 
et les Japonais (NGK et Nippon 
Denso), qui ont développé forte- 
ment fours recherches sur les 
céramiques, cherchent à s’implan- 
ter en Europe. 

La catalyse est réalisée grâce & 
un imprégnateur à base d’alu- 
mine, de platine et de palladium. 
Rhône-Poulenc, comme le font 
l’allemand Degnssa et l’américian 


Engelhard, fabrique déjà des alu- 
mines, mais il faudra bien impor- 
ter le platine. La production mon- 
diale de ce métal précieux devra, 
dit-on, doubler, pour la grande 



qui 

l’un des principaux producteurs 
mondiaux de palladium. 

Enfin, une telle utilisation 
nécessite une injection électroni- 
que pour réguler la carburation : 
Renix, filiale de Renault et de 
l’américain Bendix, équipe déjà la 
R 25 ; mais l’allemand Bosch 
semble mieux placé pour 
s’octroyer la plus grande partie du 
marche. 

A nouveaux marchés nouvelles 
stratégies des groupes industriels 
et nouveaux fournisseurs pour des 
constructeurs automobiles 
n’éviteront pas ces choix 
ciles. Et l’enjeu industriel repré- 
sente ainsi plusieurs centaines de 
milliards de francs. Mais force est 
de constater que ies Français — 
obnubilés par la recherche de la 
voiture faiblement consomma- 
trice de carburant, alors que la 
lutte contre la pollution est éner- 
givore et accroîtra la consomma- 
tion européenne de pétrole de 
l’ordre de 6 % — semblent bien 
mai placés dans une redistribution 
des cartes encore largement 
ouverte. 

BRUNO DETHOMAS. 


qui 

diffi- 
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ASSISTANAT ESQEC * 

PRÉPARATION A L'ENSEIGNEMENT, A U BF/WPrHF 
ET AU CONSEIL EN GESTION 

Vous êtes titnfafl-e d’un DJLA. es gestion 

L’ESSEC sélectionne nu sombre limité d’étudiants doctoraux 
parmi tes candidats titulaires d’an D.EJA souhaitant poursuivre des 
activités d'enseignement, de recherche et de conseil en gestion. 

, dénommés assistants, travaillent avec on professeur 

de FESSEC de leur choix qui les guide et les dirige dans leure rocher* 
ches doctorales. Bs bénéficient, par ailleurs, d’un encadrement rigou- 
reux (séminaires, informatique, bibliothèque, etc) et dn concours 
d’un corps professoral de notoriété internationale. 

Durée des travaux '.environ deux ans. 


on bien diplômé tTime grande école d'ingénieur ou de gestioo 

nwcSS?-,*"* accords J* 88 ® 4 * FLAJ5. d’Aix-en-Provence et 
nESSEC,ü tous est possible de poser votre candidature pour l’admis- 
aon au programme de D.EA. sciences de gestion, organisé par ccs 
deux institutions. 

L’obtention du D.EA. vous permet d’accéder à l’assistanat ESSEC. 
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Date firafe des candidatures : 30 mai 1985 






i 





REPRODUCTION INTERDITE 
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69,00 81.83 

69,00 81.83 
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PROP. COM4. CAPITAUX .... 204.00 241,94 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uimi/hI* 

Uwn/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

... 59.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI . . . . . 

... 17,00 

20,16 

IMMOBILIER 

. .. 45,00 

53.37 

AUTOMOBILES 

... 45.00 

53.37 

AGENDA 

... 46,00 

53,37 


DIRECTIORS . DIR£CTIOnS 


DIR£CTIORS 


Fonctions Nationales 


Internationales 


0 sans nke 


Région Parisienne 

DIRECTEUR D’EXPLOITATION 

rade d’un groupe de dboenston intcmaHonale, cette Société (ISO mifltons de F, 

personnes} fabrique et oommerdaBse des produit» stériles pour le secteur médical at 
chbingicHi 

Efle strate développer tandem emafortemem la iroducrion de »«i centre» U wlustriris 
et recherche un directeur a exploitation. 

Rfoonduu au Directeur Général, cet Ingénieur A la responsabilité globale de r unité 
industriels? a un de ces centres (technique, organisation, gestion wfaibüstration, 
personnel). 

De ph& agissant en appui auprès des responsables opérationnels des autres centres. U 
assure r Ingénierie des projets c& modenrisaUon des moyens de production de la Société 
Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur dtpj&mé (Centrale, A et M ou sindaire) de , 
35 ans environ, ayant une expérience déjà significative; de S ans minimum, acquise dans j 
^^^ ^ «tadb ^^^^ fadanslasdoraataasdesmBtiltrgspbMBquss.deaptodite 1 

RéaÛsalenr et enthousiaste, Il prend de larges rasponrebifité*,ai>iiDectdirige les hommes, £ 
contrôle et gère son unité. • -5 

poste est basé au siège de b société situé en région parisienne et offre une * 
rémunération motivante et de réelles possibilités d'évolution au sein du groupe 

Pour reoeyofr de» Informations complém enta ire^ merci d'adresser lettre de can di dat ure; 
CV complet, photo et rémunération actuelle; .sous rfit M 5/1273 E. à: ^ 

EGOR INDUSTRIE SZ 

19, rue de Benl 75008 Parte f £ 

MRS DON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
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Directeur de production 

CENTRALE, ENSAM, ENSI, — — BILINGUE ALLEMAND 

Cette entreprise française de 500 personnes est filiale d'un groupe international leader mondial dans son domaine. Elle 
conçoit et réalise, en moyenne et grande série, des composants d'équipements industriels de précision, dont plus de 
60% sont exportés dans le monde entier. Dans le cadre du fort développement de ses activités, elle vous propose de 
prendre la direction de ses services de production. Vous conduisez votre mission dans un contexte technique très 
évolutif (atelier prototypes Important) en dirigeant un effectif de 200 personnes. Secondé par des collaborateurs cadre et 
maîtrise très qualifiés, vous disposez d'un outil informatique performant et d'un parc important de machines outils 
modernes. En contact régulier avec f ensemble des services de l’entreprise, vous assurez également la liaison avec la 
direction de production centralisée du groupe. Ce poste, qui offre A terme un important développement de carrière, 
convient A un Ingénieur Centrale, ENSAM, ENSI, possédant une expérience confirmée (5 A 10 ans) de l'organisation 
d'équipes importantes en production, moyenne et grande série, dans un contexte de gestion moderne. La pratique 
courants de rAUwnand est Indispensable. Le niveau de rémunération offert tiendra compte de la valeur personnelle du 
candidat retenu. Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prêt. siréf.406S/M A Guy PELLAE, Sélé-CEGOS Rhône- Alpes, 

, 2 rue du Musée Gulmet 69006 LYON. 
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TOKYO W MONTREAL 
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CEGOS 




le groupe pierre fabre 


(2500 


- 1,5 MHfiard) 


Pour faire face au développement de l'activité de sa branche eoamétiqne 
(450 personnes - 600 MF CA), crée te poste de : 


Sous Tautorité du Directeur 
Général de PF Cosmétiques et 
aidé d'une trentaine de collabora- 
teurs, il est chargé de superviser le 
contrôle de gestion et r adminis- 
tration des ventes (Fiance et 
Internationa!), de développer et 
suivre le système informatisé des 
prévisions de ventes, de définir, 
mettre en place et suivre les pro- 
cédures internes d'information et 
de communication entre les 
départements et services de la 
division, de suivre et développer 
l'informatique et b bureautique 
propres à b branche Cosmétique. 


directeur 

administratif 


Nous souhaitons renco n trer un 
candidat de formation supérieure 
(DESS + gestion et informatique) 
ayant 2 à 3 ans d'expérience de b 
fonction, apte à l’encadrement et 
ayant des qualités d'organisateur 
démontrées. 


Le poste est basé à Castres (Tare) 
et b rémunération sera fonction 
de l'expérience. 



RALAS MAHEY 


Adresser CV., photo et prétentions à 
Madame LECOQ - Groupe PIERRE FABRE 
125. me de b Faisanderie - 75116 PARIS. 



Directeur Administratif 
et Financier 

PARIS 

Nous sommes une société spécialisée dans le BATIMENT SECOND ŒUVRE, au 
premier rang en Région Parisienne (250 personnes - 73 M de GAj. 

Nous souhaitons remplacer notre DAF promu à d’autres fonctions. G est chargé de l’ani- 
mation et de la supervision comptable, financière (gestion trésorerie), administrative, du 
contrôle de gestion (suivi analytique des chantiers et exploitation des tableaux de bord), de 
rinfcxmatique (IBM 36) et du personnel Rattaché A la Direction Générale et assisté 
de 6 collaborateurs, vous désirez vous impliquer pleineme n t dans la gestion d'une PME. 

Vous avez à 30-35 ans, de formation Grande Ecole de Gest ion + (éventuellement 
DEC5), acquis votre expérience de préférence dans le BTP. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, photo et CV sous référence n° 8293 à notre Conseil: 
ORGACONSEm 64. Rue du Ranelagh 75016 Paris. 
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Monsieur, 

Noue sommes nn Important groupe agro-alimentaire français, 
mit a/ Ahrfttw natlnnalflfl at tatamationfllffl. Si vous devenez le 

Directeur 
des ventes 
France 

que recherche notre Sodéte-Mère, vous aurez à: 

- garer et animai* mv» équipe de 18 commerciaux de très haut 
niveau, 

- assurer leur formation, 

- participer à l’élaboration de la politique 8t des prévisions 

de vante. 

Vous serez responsable ân Chiffre d’ Affaires et de la promotion de 
nos produits sur TensemMe du tenfledre national et donc de toutes 
actions particulières du type réunions de promotion, salons, etc. 

Vous devez être de formation commerciale supérieure (HEC, 
ESSEC, Sup. de Co) et savoir nous convaincre de votre motivation, 
de votre réussite dans une fonction de cammenfiaUsation 
de produit” de grande consommation du de biens d’équipements 
de haute technologie. 

SI cette BxpêrteDoe a été réalisée dans une société dont les 


rencontrer (les entreüans auront Heu mi-avril). Veuillez pour cala 
écrire sous rèt-3880 & Média System, 104 rue B èa uimir . 

75081 Paris Cedex 02. 


ÉCOLE PRIVÉE COHEN-TENOUDJI 
SA VT G NY-SUR-OR GE (Baoane) 
recherche DOtECTEtlllfTRICE) DE COLLÈGE 
Disponible pour Ve septembre 1985 
flinémimHiIlfrl- 

3) Arob^dTbSS 'coimamwrwe» de rb&reu et <fo 
judaïsme. 

Adresser avant fc 8 avril 1985 un c.v. mwnison avec 
photographie récente, sous pli «onftdeotiej i . 
St p!eLKOUBY, F.SJ-U-. 19. r. de Tfihfran, Pans-fr. 


DAF d'une PME commerciale 

^rétablissement de notre équilibre financier est bien amorcé :1e développement rapide par lequel le consolider est notre objectif, 
agréé parle groupe multinational auquel nous appartenons. Toute l’équipe de direction est mobilisée dans ce sens. Les bases ob- 
jectives de succès existent, le reste est affaire d’organisation, de rigueur et de volonté. Nous importons des biens d'équipement de 
hante technologie dest i nés aux arts graphiques. 

A la responsabilité classique des fonctions comptable et financière - pour lesquelles le DAF disposera d’une assistance de bonne 
qualité- s’ajoutera celle du cootrfflede gestion. Un sérieux effort sera à faire pour réviser l’ensemble dès procédures. Pas mal à faire 
aussi dans le domaine informatique qui sera sous son impulsion. Nous lui confierons enfin la gestion courante du personnel (une 
soixantaine de personnes). Au total donc, une latge palette d'attributions qui ne peuvent être confiées qu’à un(e) professionnelle) 
confirmée), ayant l'expérience de l’animation d’un service comptable, une bonne maîtrise de la gestion financière, la pratique du 
contrôle de gestion et un esprit ouvert aux problèmes conunerdaux et techniques de l'entreprise. Lereportingvers la maison-mère 
implique une bonne gfoawpp en anglais. 

Sans tarder, car nous voudrions aboutir rapidement, votre candidature, sous référence 344 210 M, aux consultants de Sirca qui 
nous aident dans cette recherche. Nous offrons pour ce poste, en proche banlieue sud de Paris, une rémunération de 
250 000 francs. 

Sirca 

64, me La Boétie - 75008 PARIS 
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recherche pour ses serS/teej^^ ; 
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adre comptable 
de haut niveau 


qii sera responsable de la mise en place de ses 
nouveaux systèmes comptables, de ses travaux 
d’études comptables, et des relatons cte la compto- 
bété avec les services riloimatiquea 
Le titulaire du poste devra posséder , 

• un dpittne da renseignement supérieur, et d 
posstue cf expertise comptable, 

•aescaiix XK gx ^ 6terxliBsenrnatt6rectecûmplp- 
bUrtê bancaire et dTntarmoriquej 

• une expérience professionnelle d'une dcotne 
d'erméea dont environ dnq années dans les 


service comptables, ou de contrôle de gestion 
cf une banque de tâte Importante. 

• resqpêrience effective de lo supervision d’une 

écaipe de ccKdnes, et rhabhude cte participer à 
des groupes de travai 

Le poste est basé à Pans, et la rémunération sera en 
rapport avec rexpénence et la valeur du candidat. 
Ecrire avec CV et phofa motivation et prétentions, 
sous référence 5011 û Môda System. 

104 rue Réaumut 75ÛÛ2 Fans cm transmettra 
- Discrétion absolue - 
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DIRECTIOfM . DIRECTIOni 

Fonctions Nationales et In te r n a t i onales' 


REPRODUCTION INTEMJni 


emploi/ rcgionouK 



... h rtt 



Enseignement Assisté 
par Ordinateur 

Filiale d’un grand groupe français du secteur tertiaire, nous 
recherchons un 

Directeur de production 

P t our accompagner la création de notre activité 
fe EAO. 

■ Animant une équipe de 15 à 20 personnes, fl 
r assure la production de logiciels d’enseignement 
EAO, négocie avec les commanditaires, 
coordonne les prestations extérieures et assiste les 
services commerciaux dans les questions 
a 'ingénierie. ! 

32 ans minimum, de formation supérieure, de préférence ingénieur, 
dominant les techniques informatiques, c’est un animateur qui sait 
communiquer sa motivation A une équipe, et un pédagogue créatif, 
qui a une maîtrise inventive des outils ae la communication S 

audiovisuelle. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature, sous 
la réf. 403. à C. de la Roche - JACQUES TDUER S.A. - 7, rue de 
Logdbach - 73017 PARIS. 



VI t iVl B R t DE 3 V N TEC 



Filiale d'une Société MULTINATIONALE cammerrialisanf 
des produits de Gronde Consommation de très grande 
notoriété, recherche son : 

IRECTEUR DES VENTES 

ANGLAIS et/ou ALLEMAND 

Il sera chargé en relation avec la Direction du Marketing 
d'appliquer la stratégie définie par la Direction Générale 


d'appliqueria strafégi 
dont il dépendra. 

Agé de 35 à 45 ans, il 


Agé de 35 à 45 ans, il pourra justifier d'une grande expé- 
rience réussie de l'animation d'une force de vente natio- 
nale et de la négociation à haut niveau dans la distribution 
moderne. 

Homme de terrain, habitué des méthodes modernes acqui- 
ses dans des Sociétés performantes, le candidat sera en 
outre capable d'être à la fois, habile négociateur, entraî- 
neur d'hommes et de s'intégrer dons une équipe de Direc- 
tion soudée. 

Rémunération motiva n te, voiture de fonction, rembourse- 
ment frais réels, 1 3ème mois. 

C V., photo et prêt, sous rêf. 60474 à COMTESSE PU8UOTE 


Merci d'envoyer C V., photo et prêt, sous rêf. 
16, Place du Général de Gaulle 59800 ULLE 


SOCIETE AGRO INDUSTRIELLE DE NIVEAU INTERNATIONAL, 
PRODUITS AGRICOLES DE GRANDE CULTURE. CABOQMF 
recherche 


Directeur des ventes 
France 


30 ans minimum, farmafexi commaatfe supérieure. Expérience eneetto de la vente 
apéraKomeae et de l'animation des hommes sut le tenon. Connaissance cppréatte de b 
(fistribuOon agricole. 

■ Sa mission con si ste à dWger , préparer, org aniser et c o ordanT l'action commerciale de 
terrain pour ta réofeodon des otyctifs de wru» (C.A.. tonnages, marges), I drigs et anime 
une équipe d'une quarantaine de perso nn e s réparties dans toute la Rance. 

Poste très epéra ttenn ei basé en provinc* (Sud-Ouest). 

Eafce avec C.V. détoné et pritenflons sous eflf. 120-Mû GULLON Sttectkm 
93 nre Jouttay 75017 Paris, (rfponse et dtsaétai assisées) 


GUILLON SELECTION 



emploi/ inteinotionouH emploi/ InterncitionauH 

(et departements 4 Outre Mer) departements A Outre Mer) 




Jeunes ingénieurs 
nationalité congolaise 


Un important groupe international qui opère dans te secteur de l’exploration et de 
la production d’hydrocarbures propose une carrière motivante aux jeunes Con- 
golais diplômés fou susceptibles de l’être courant 1983) d’écoles d’ingénieurs ou 
d'universités fran ç aise s assurant un enseignement dans l'une des spécialités sui- 
vantes : mécanique, électrotechnique, électronique, chimie et géologie. Us seront 
affectés à Pointe-Noire où ils recevront une solide formation qui les préparera à 
tenir les responsabilités relevant de leur spécialité dans les activités de forage et 
d'exploitation de gisements pétroliers. Merci d’adresser rapidement votre lettre 
de candidature, accompagnée d’un curriculum vitæ à J.M. JACLOT en préci- 
sant la référence A/R9096M. 


BV 


3, rue des Graviers - 92521 NEUDLLY Cedex - TRI. 747.11.04 


Lük - Lyon - Nam es - Paris - Strasbourg - Toulouse 


An International USA-based (Florida) Company 
witb an established success in Télécommunications and 
^ Networking. Products has recenüy added Packed-Switcbed 
Networks lo its pioducts- line. To augment the USA support and 
'development teams for tins produci, we are now lodring for two. 

SYSTEMS ENGENEERS 
NETWORKS 

After an initial training period in France (Paris and/or Rennes), successful candi- 
dates will be relocated to the company treadauanen in Clearwater, FWrié^ 

For success fui candidates, a working visa forthe United States wdl beapplied for. 
In addition u> a Univereiiy degree oraDiploma (Grande Ecole), 3 years expérien- 
ce induding work on at kasttwo of the following areas will be required: 

• Development work on micro-procéssors using native assembler language 
and/or PLM/ PLZ,C.etc 

• Real rime applications. 

• Communication protoeds. 

Previous expérience on a packet-switched vinual-rircuii network would be of 
panicular advantage. 

Fluency in French and a good conunand orEngush is required. 

Apphama shoald ten d CK P hoto andprtsmi tahty to 
CABINET CLAUDE VTTETb. ne Laviston 75016 PARIS 
undrr rtfirrence85l2. 


nT:l£ f 


• a t » t ‘T: '■* > ù *• - S* } * ï * < : 


« 
■ 

iPÜ? 


lIlSJl New Products Division Componenta 
ImNIvI (tuhes de puissance, photoam il tth 
détecteurs A seml conducteurs^) recherche le responsable 
de ses ventes sur la France, lTtalle, l’Espagne, le Portugal, le 
Bénélux, la Grèce et la Turquie. 

Grâce à sa compétence technologique, sa connaissance du 
marché et l'appui qu'il trouvera auprès de l'équipe Marke- 
ting du groupe, située aux Btats-tTnls, Ü commercialisera 
nos produits, après diagnostic, auprès d’une dionfcèle profes- 
sionnelle et de nos distributeurs. 

C'est un Ingénieur ayant 5 aimées d'expérience commer- 
ciale réussie, capable d’une très grande autonomie et de 
voyages nombreux sur l'Europe, n maîtrise la langue 
anglaise. 

Localisé à Paris, Il bénéficiera d’une rémunération aitrao- 
tive, d’avantages divers et d’une voiture de société. 

Merci de nous adresser C.V, photo récente et rémunération 
actuelle sous la réference 409234 M (A mentionner sur 

l'enveloppe). _ ..... 

D épartement industrie 

HftfSKS BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

bÆvSi 1 1 5. rue cki Bac -75007 PARIS. 


Pour notre Rliole Européenne à OBERURSEL 
{Allemagne Fédérale), nous recherchons un 

Ingénieur Commercial 

Diplômé d'une grande école, il aura une expéj 
ri en ce en matériel et en exploitation d'une unité 
industrielle. 

Ses fonctions consisteront à étudier et à négocier 
avec nos clients des applications du vide tant au 
point de vue technique que commercial. 

En dehors d'une connaissance parfaite de la lan- 
gue française, de bonnes notions d'anglais et/ou 
emand sont indispensables. 

NASH PUMPEN G.m.b.H. 

Hohemaricstrasse 1 5 - D-6370 OBERURSEL 
Tél. 19.49.6171 36084 f 56085 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d’offres d’emplois . 



ASSISTANT^ 

DE DIRECTION 

Premier exportateur français dans sa branche 
d'activité (700 Millions de CA - 270 person- 
nes), cette société recherche un assistant ou 
une assistante de direction qui sera chargée) 
de seconder r adjoint à la direction générale, 
responsable des services administratifs at fi- 
nanciers. 

Les techniques de gestion sophistiquées, dans 
un environnement très dynamique, nécessitent 
que 1a personne retenue ait une formation su- 
périeure (ESSEC. SUP de CO. option finances 
et comptabilité) et une première expérience 
dans un poste similaire. 

Lieu de travail : Annecy 

Si vous estimez avoir le profil correspondant à 
ce poste, vouiez-vous transmettre votre dos- 
sier de candidature qui doit comprendre votre 
C.V.. votre photo et intfiquer le montant de vo- 
tre rémunération actuelle, sous la réf. PR-304 

ROLAND DBIKUM CONSEILS 
405 avenue du 8 MaM 045 
69642 Lyon-Calulre cedex 



Locafrance UB 

Leader du crédit-bail mobilier recherche 
pour ses agences de 

t tt.T-F. MARSEILLE et STRASBOURG 

ATTACHES 

COMMERCIAUX 

MISSION : 

— Assurer au sein d'une équipe dynamique les 
relations avec les responsables d’entreprises 
en matière de financement des équipements 
industriels. 

— Développer le fonds de commerce actuel par 
des actions de prospections appropriées. 

PROFIL : 

— Formation commerciale supérieure, (ESCP. 
EDHEC...). 

— Goût de la prospection et de la négociation 
commerdâle et financière nécessaire. 

— Première ' expérience professionnelle de 
quelques années dans une activité financière 
ou commerciale souhaitée. 

Adresser C.V., photo et prétentions A : 
LOCAFRANCE 

Département Formation et Recrutement 
43-47, avenue de la Grande Armée 
75016 Paris. 



Nous sommes la filiale européenne d’ une 
Société Américaine. 

Nous utilisons unSPERRY S80(OS3) pour notre 
gestion (temps réel et télétraitement). 

Nous recherchons un candidat ayant 1 ou 2 ans 
de pratique des moyens ou gros systèmes et 
capable deprendie en charge ia Direction de notre 
Informatique. 

Nous souhaitons rencontrer un homme poly- 
valent, stimulé par la possibilité d’une carrière 
ouverte vers des responsabilités diverses. 

Nous offrons, au sein (Tune équipe jeune les 
mêmes avantages qu’une grande entreprise,’ des 
possibilités de voyages à l’étranger (US compris). 
Une bonne maîtrise de-Tanglais est' nécess aire. 

Adressa votre CK. jÀmd et prHaüom*, 
MBkftArMXSUA; 


§3 SOCIETE DE CONSEILS 
^ JURIDIQUES ET FISCAUX 

~ / recherche pour la provinc® 

J SPECIALISTES 

1 EN DROIT DES SOCIETES 

f — P.V. d'Assemblées. Conseils, etc 
f — Constitutions, modifications statutaires 
etc... * i 

to&ience mdispensahla (3 ans minimum 
«mgftStuatfon comportant larges responsa- 
bilités et autonomie. 

Envoyer C.V, + lettre manuscrite avec 
P rétentions et photo A ■ 

ITPDCIAIREJÜRIDiaOK'ïT 
ESCALE DE FRANCE - M“* LECLERCQ 
2 bis, rue de Vffliers 
92309 LEVALLQïS-PERRET. 


.. * 




• -••••• 

••*■**! 


j*# 







• PWlW 

•- S 

■ ■ 


wmm 




BERNARD MIGNOT CONSEIL 

145. Chemin de Choulsns - 69005 LYON 

J 
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emploi/ (é^ioflouK emploi/ régionaux emploi/ tégionouH emploi/ régionaux 


STATISTIQUES et PRÉVISIONS 

Entrant hjdustrkik de produits de luxe, d'ne 

Normandie. recherche nu 
jeçnc amtOmé dtode» supéneures. niveau BAC + 3 
®*F~ P““ paitiailiùreiiiem sur tes sutistiqnai et finfor- 

Ra tt a ch é i h direction • logistique », 3 aura en charge. 
<Twk part, la mise en Œuvre. Tanalyse et la diffusios fa 
smtetK pies commerciales et, d’autre part, ranalyas et la 
g*«mn des prévisions avec pour objectif i moyeai iSine la 
*““*_*“ place de médites prévisionnels sur micro- 
mionnatiqiie. 

Cette f on ct i on implique ligueur inteUectucDe, esprit (fini- 
tutive, sens de roigamsation, estait d’équipe. 

Air lettre mamsexitt***** 

i SD PMI Hans SNP (BP WTVTftna/MSlF^ n™!? 



recrute pour son Centre de 


UN INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


n sera chargé de projets Industriels concernant les 
ravines: 

— étude des besoins, 

— propositions de programmes d'études, 

— réalisation de montages industriels, 

— suivi des réalisations. 

Une bonne expérience dans la conduite de permets 
industriels ainsi que la maîtrise de ta langue 
anglaise sont indhpensabies. - 

Envoyer C.V. + photo + prétentions â : 
ntEMER - 5ERVICC DU PTCOMMEL 
66. avenue dTéna - 75116 PARIS. 


CROUPE INTERNATIONAL . 
SPÉCIALISÉ BIOTECHNOLOGIE 
Pour réalisation Industrielle 
inédite, obligatoire 


4 PARTENAIRES 


Responsables de région (après ooorte formation), Q faut 
rigueur, esprit de synthèse et de chaHçnae, ges t i o nn air e. 
Contacts officiels hauts niveaux, carrière motivante 
ciccpticnmdlc. avenir- Actionnariat possible ™ît non 
îndûpeanbte, - 

Pour pastnkr appeler : (93} 39-70-28, qui transmettra 
pour convocation selon région. 


Responsable 
recrutement formation 

H/F - 200.000 F 

Un important groupe industriel recherche pour une de ses filiales connaissant un 
fou développement, le (on la) responsable de son service recrutement et forma- 
tion. Dépendant du directeur des relations sociales, il (ou elle) sera chargée) 
d'étudier les besoins (cadres, techniciens et ouvriers), de rechercher ks candidatu- 
res potentielles par les moyens les mieux adaptés, et d'en effectuer la sélection . 
Pour cela, 3 sera nécessaire de gérer les moyens internes (budget, documema- 
bonL et d’entretenir des contacts dotais avec les différents décideurs II (ou elle) 
établira le plan de formation annuelle, en évaluera le coût, Tera préciser les priori- 
tés et contrôlera sa réalisation. Ce poste, basé en Pays de Loire, convient a on 
cadre de formation supérieure (Psycno ou autre origine), âgé de 30 ans minimum, 
ayant déjà acquis une «périmée du recrutement des cadres et techniciens au sein 
d une entreprise ou d’un cabinet. La connaissance de l'anglais constituerait on 


E\ 


1, me PagnrecB» - 44000 NANTES - Td. (40) 48.48.82 
LiDe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Jeune contrôleur 
de gestion 

Cane société (300 personnes) implantée dam te Nord Est de la France, est la 
filiale française d’un groupe international. Elle est spécialisée dans la fabrication 
de produits chimiques et occupe la première place sur son marché. HQe recherche 
son jeune contrôleur de gestion. Collaborateur immédiat du directeur administra- 
tif et financier, et dirigeant une petite équipe, sa mission sera de suivre les coûts 
d’exploitation et de fonctionnement de la société au travers de la comptabilité 
analytique, de procéder à l'établissement des différents budgets et d'en suivre leur 
utilisation. Ce poste s’adresse à un candidat de formation supérieure (niveau ESC 
ou DECS), jeune, mais justifiant impérativement d’une première expérience de la 
comptabilité industrielle- La connaissance de la langue anglaise, de l'informati- 
que où du reporting anglo-saxon constituerait autant d’atouts, les qualités 
d’analyse et d’ouverture d’esprit étant par ailleurs déterminantes pour une réus- 
site dan* ce poste. La rémunération proposée sera essentiellement fonction de la 
valeur du candidat retenu, l’importance du groupe garantissant aussi d’excellen- 
tes possibilités d’évolution en France et & l'étranger. Ecrire à Ch. SANCHEZ en 
précisant la référence A/4734M. 



Ingénieur de fabrication 

Futur chef d’établissement 

Chatellerault . composants mécaniques - La filiale française (100 per- 
sonnes) du groupe international SP1RAX-SARCO, qui produit des appareils de 
contrôle et de régulation des fluides industriels recherche un ingénieur de fabrica- 
tion. Basé à Chaidleraiilt, il sera placé sous l’autorité du directeur général et se 
verra, dans un premier temps, confier la charge d’un atelier d'usinage de 60 
machines. Il élargira ensuite progressivement son champ d'action (assemblage, 
méthodes, gestion...) et se préparera ainsi à l'exercice des responsabilités qui 
incombent à un chef d'établissement autonome. Ce poste s'adresse à un candidat 
âgé de 28 ans minimum et titulaire d'un diplôme d’ingénieur (lype A.M.J ou justi- 
fiant .d'un niveau équivalent. Il doit impérativement faire état d’une première 
expérience eu milieu industriel qui lui ail permis de diriger un atelier d’usinage 
automatique de composants mécaniques dans un contexte de dialogue permanent 
entre la production et les méthodes. Compte tenu du contexte international, la 
pratique de l’anglais constituerait un atout supplémentaire. Fonction des compé- 
tences et du potentiel présentés la rémunération annuelle de dépan pourra attein- 
dre voire dépasser 200.000 francs. Ecrire d J.M. JACLOT en précisant la réfé- 
rence A/R9099M. 




B\ 


3. rue des Graviers - 92521 N ELI LL Y Cedex - TU. 747.11.04 


Lille - Lyon ■ Nantes - Paris - Strasbourg ■ Toulouse 


Responsable 
développement produits 

Cette filiale du groupe THOMSON (170 millions de francs - 330 personnes) réa- 
lise des biens d'équipement- Jouissant d’une bonne image de marque de qualité et 
de services, elle est leader sur ses marchés. Elle rec h erche un ingénieur études et 
développement. A la tête d'un service de trois personnes et dans un contexte de 
relations faciles et directes, il travaillera en étroite collaboration avec le commer- 
cial, la production et les achats. 11 conduira une analyse des produits, mettra au 
point une nouvelle gamme et, d terme, développera des produits totalement nou- 
veaux. Son action portera sur trois impératifs : correspondre aux exigences de la 
clientèle, réduire les coûts de fabrication, améliorer la qualité. Ce poste s'adresse 
à un jeune ingénieur (Arts A Métiers, INSA...) capable d’évoluer vers des fonc- 
tions pins larges A l’intérieur delà société et du groupe. Pragmatique et efficace, il 
aura réussi une première expérience dans un service méthodes ou développement 
et connaît bien La mécanique, la tôlerie et les plastiques. La rémunération, fonc- 
tion de l’expérience, ainsi que l’évolution sont motivantes pour un candidat de 
valeur. Le poste est basé dans une région agréable du Centre de la France. Ecrire 
à B. COLLANGE en précisant la référence A/2646M. 


BV 


3, m e des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Ta. 747. 11.04 
LiDe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Plusieurs sociétés industrteBesslUMOcierst pour créer un 
nouvelle entreprise. 

La Société Française du Container située dans te Nord 
delà France à MAUBEUGE - OA. 150 MF: 

300 MF prévus en 1 988. crée un poate de 


Controller 


HF 



r attach é à la Direction Générale 
Son rôle 

- la mise en place des systèmes comptables et budgétaires 

— la responsabilité des comptabilisés, générale et analytique 

— la gestion de trésorerie ■ • 

- la supervision du service informatique. 

Son profil 

m Expérience professionnelle réussie dans lïndustrte et/ou l'audit 
o Etudes commerciales supérieures et/ou DECS 
m La connaissance de l'anglais est un atout 
o Capacité d ! 'autonomie . 

La rémunération liée à ce poste EVOLUTIF est attractive pour un 
candidat de valeur. 




Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo, 
rémunération, sous réf. FIN { 8503 à 
serge AUDOUIN- T RConsuharüs 

185, avenue Charles de Gaulle -BP 223 . 
92201 NEUILL Y SUR SEINE Cedex 


Chef de Travaux 

Montage et Maintenance 


Lyon 


RCS 


Filiale française d’un groupe international, leader européen pour Ja fabrication, rinsta Nation et r entre- 
tien d'ascenseurs et d'escaliers mécaniques, vous propose de prendre la responsabilité de travaux de 
sa Direction régionale de Lyon dont factivitè s'étend sur la région Rhône-Alpes, l'Auvergne et le Jura, 
soit une responsabilité hiérarchique sur près de 200 personnes et la' supervision de plusieurs agences. 
Une telle fonction nécessite une expérience confirmée dans la conduite et l’animation d’équipes de 
travaux Importantes du type construction et installation électrique, chauffage central, grande chau- 
dronnerie, charpente métallique. 

Si vous avez 35 ans minimum et si votre réussite professionnelle dans une branche similaire prouve que vous alliez à vos 
qualités d’homme de terrain une forte capacité d'organisation, écrivez, à notre Conseil. 

Maryse PERCHE vous remercie de lui adresser votre CV avec photo + rémunération actuelle sous réf. 3072 MR à 



I 

/ 


65, avenue Kléber - 75116 Paris. 

" r "° er DESYNTEC. 


Paris - Lille - Lyon - Strasbourg 



CMOURE CS 



Importante Société cf Ingénierie Chimique 
■t Bio-fl&ncnfcafre recherche pour 

fW INGéNKUfl 

dsad. expérimenté (5 ons) CHEF D€ IRBOMTOMC 
“ D'RNfllVSCS OUMIQ4KS CT D€V€lOPpeM€Wr. 

INGÉNIEUR GENIE CHIMIQUE 

RESPONSABLE PIRTE-fOflME DE ç 

DISTILLATION. | 

Notre: rattachement à un groupe qui nous Q 

donne le* moyens de notre expansion est pour <ù 

vous le garant d'opportunités de carrière. j 

envoyer votre cancfidotuie à M. MMT1N, 
SPCKHIM, BJP. 4L 43100 BRIOUDE. 


Nous sommes un important Groupe industriel français, leader mondial 
pour les accumulateurs alcalins, les générateurs spéciaux et les piles à 
usage industriel. 


Notre Division. Accumulateurs Etanches, n° 2 mondial, qui oonnait un développement important, recherche pour 
ses usines proches d’ANGOOLEME, un 

CONTROLEUR DE GESTION USINES 

(HEC, ESSEC, ESCP, formation Universitaire) 

En liaison fonctionnelle avec le Contrôleur de Gestion de la Division, vous assisterez le Directeur des Usines dans 
ses décisions à caractère de gestion. 

Vous effectuerez les prévisions et l'analyse des variations de l’activité des Usines, participerez & l'élaboration des 
plans et budgets, établirez les tableaux de bord Usiner - - 

Pour un wnitidut à fort potentiel, débutant ou ayant une première expérience de gestion en milieu industriel, c'est 
l'opportunité de prendre la responsabilité du contrôle dé gestion, de deux uni t é s industrielles en pleine expansion. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence A. 20.33 LM à SAFT - Direction des Ressources Humaines 

57, rue de Villiers- 92200 NEUILLY S/SE2NE. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


===== T = France 



usine de Boigny - Orléans 


recherche 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES H/F. 

ECP - ENSAM - ESE - ENSIMAG - ESPCI ou équivalents 

Pour ses Départements : 

• Production 

• Etudes techniques (produits magnétiques, modules, rubans) 

• Méthodes 

• Assurance de la qualité 

• Travaux et installations techniques 

• Informatique 

CADRES DE GESTION 
GRANDES ECOLES COMMERCIALES H/F. 

HEC - ESSEC - ESCP ou équivalents 

Pour ses Départements : 

• Plans et contrôles 

• Contrôle de production 

• Achats 

• Distribution 

L'ensemble de ces postes s'adresse à de jeunes ingénieurs ou cadres débutants, 
et nécessite une bonne connaissance de l'anglais. Ils permettront d'évoluer 
vers différentes fonctions industrielles et pourront déboucher sur un 
développement de carrière intéressant 

Merci d'envoyer votre lettre de candidature et CV. détaillé à : 

Scribe - 4, avenue Hoche - 75008 Paris, en mentionnant la référence Bl-M. 


Ingénieur qualité 

ESsrSSP 

rwwvira la resoonsabiiitè du programme Cf assurance Qua lité. 

BaiSSaBwl^Ae! M. ENSUle candidat aura une première expénence 

dans un environnement de fabrication oH _ dp 

i #-* .AAnhnn întpmüiïnnâle de notre société et de nos orOQiiuS Offre w 
!&l5spSSî£ «£ développement de carrière pour un candidat de 

l^oon naissance de f anglais est nécessaire 
Saint-Ulfraa 27500 Pont-Audemer. 



ENERTEC 


Schlumberger 


MOTOBECANE, cest r expérience et la tradition. l'amour du vélo et le 
souci de l'innovation. Notre expansion nous amène à rechercher un 

Ingénieur 

Recherche et Développement 

En liaison directe avec le Directeur Recherche et 
Développement il prendra en charge, dans un pre- 
mier temps. lés études de normalisation et d'homo- 
logation. Puis, il animera une petite équipe de tech- 
niciens aussi passionnés que spécialistes II pilotera 
certaines études (choix des sous-traitants, définition 
des besoins avec les fournisseurs) et donnera les 
orientations en liaison avec le Marketing et le 
Commercial (desiga esthétique industnelle). 

Jeune ingénieur diplômé d’une ENI ou équivalent 
vous avez une première expérience de Bureau 
tfEtudes dans des produits de consommation dura- 
ble grand public Vous avez un goût réel pour le sport et le plein air,* J 

Le poste est basé à Saint Quentin (02). 

Merci d’adresser lettre de candidature CV. détaillé, photo et 
salaire actuel en précisant la référence M 38303 à Nicole 
Marchez TEG, 18. place Henri Bergson - 75003 Parts. 




(Franc*) 
.Unogmenr 


Métropole Lilloise 

Jeune acheteur-chef de produit 

GEREZ ET DEVELOPPEZ, EN CENTRALE, UNE LIGNE DE PRODUITS 
(Jardin, articles ménagers, sport loisir...) D’ENVIRON 150 MT. 

A&uchan nos points forts sont : une gestion moderne . des idées . la synergie de nos équipes . leur 
dynamisme, des résultats commerciaux performants : 

Vous : 

— définissez et réafisez votre stratégie commerciale, voue politique d'achat, vos objectifs : 

— recherchez de nouveaux fournisseurs, négociez les conditions d'achat cl de livraison ; 

— développez les produits •> marque propre - de la conception du design à leur lancement : 

— proposez aux magasins une gamme d'articles qualitatifs, leur apportez des conseils promotion neb et de présentation des 
produits. 

HEC, ESSEC ou SUP DE CO. 28 ans environ, vous avez prouvé dans votre première expérience professionnelle des qualités de 
négociateur, un esprit marketing et un sens réd de l'or gan isat i on. Le relationnel est un de vos points forts, vous investir est votre 
souhait. 

Sylvie CATHELAIN. notre conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature qu'eDe traite confidenrieBemeni sous b 
référence 5115 LM en prèdsani votre salaire actuel : 

DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135. avenue de Wagram - 7501 7 PARIS 
Tél. : (1) 227.96.49 

PARIS - LILLE - MONTREAL - 
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GRENOBLE 

re tra te et d'assurances recherche pour 


% 
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Un organisme régional de 
renforcer sa direction un 

CÆDREÆDMINISTRÆrir 
ET FINANCIER (H/F) 

H deviendra le bras dreât du directeur. 

Dans un premier temps, il participe au contrôle de gestion, au suivi dm 
produits financiers et à la politique de oomuraniicatioa de la société. S 
est responsable de l'organisation administrative et supervise un système 
informatique très performant. 

Ce poste de haut niveau s’adre sse à un candidat Sgé da 30/35 ans, de 
formation supérieure (ESSEC, Droit + IAE «.). Une expérience de 
gën wa liate, en contact avec les PME, est. indispensabl e . 

Entretiens à Lyon ou Paris. 

Merci d’adresser votre candidature, 
sous référence 6419 A, à : 

RÉUSSITES 
11, quai Rambaud 

69002 LYON. Membre de SYNTEC 


groupe AVISO 



GROUPE LUCHAIRE 

5.500 PERSONNES - 2.5 MILLIARDS F 
recrute 

pour sa division ARMEMENT 


Responsable « Qualité » 

DE SES USINES DE BOURGES 


RESPONSABLE DU NIVEAU DE QUALITÉ DES PRODUC- 
TIONS DES 2 UNITÉS ET DE L'EFFICACITÉ OU SYSTÈME 
D'ASSURANCE QUALITÉ MIS EN ŒUVRE. COORDINA- 
TION QUALITÉ-PRODUCTION ENTRE LES 2 UNITÉS ET 
COORDINATION DES ACTIVITÉS DES 3 RESPONSABLES 
QUALITÉ-PRODUITS. 



Indispensable 


Un « professionnel » de la qualité 

• INGÉNIEUR diplômé MÉCANICIEN 

• La trentaine: 4-5 ans d'EXPÉRIENCE DE L'ASSU- 
RANCE QUAUTÉ ET CONNAISSANT BIEN LES 
MÉTHODES DE CONTRÔLE 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous remercie 
d'adresser votre candidature {lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et rémunération) sous réf. 8212 â 


sélection conseil 

98 . AV, DE V 1 LLIERS. 7501 7 PARIS 


SOCIÉTÉ DE BIENS D’ÉQUIPEMENT DESTINÉS AUX INDUSTRIES DE 
L’ÉNERGIÉ NUCLÉAIRE ET DE LA PÉTROCHIMIE 


recherche 


Ingénieur Responsable Unité Mécanique 

Rendant compte au Directeur Général industriel, il sera responsable de l'organisation, de ta 
gestion, de l’améBoration de l’outil de production notamment de r Intégration de cellules de 
fabrication flexible, de l’animation des hommes et de ta qualité : 

De formation Arts et Métiers ou équivalent il aura une première expérience acquise en fabri- 
cation avec des systèmes automatisés. 

Écrire avec C.V.. photo et prétentions : 

Société AMRI 

“Les Mercuriale^" - 40, rue Jean-Jaurès - 93176 BAGNOLET CEDEX 




Alsace 

Ingénieur Chimie ou Textile : 

le technique au service du commerce international 

Bswœsaœ 

Pour Dcxfiefeer à ta conception la mise au point ena suivi en clientèle de umduih n« «««„* .a ^ 
problèmes application. assister tes ventes, en bref, pour casurerrWertaceerSe tes ^ 

ctfentsefie M<jltahng/Dôi«toppernenl de ROUlN. no^recnerchoTO^NG^El^ t> ^^ teCftn ^ uesdes 

R5SB! ESXSSSgt^^ 

déotacemenfa et sa connaissance de kiioues étrancrâ* » mobilité pour les 



k* 


une carrière & « 

Le poste est basé au siège aer entreprise erv Alsace. 


Nous remercions les cancBdals intéressés cfadresser leur dossisr ne ^ ™ , . 

actueüe sous rét900M à notre Conseil Carole de CHILLY fômunérafon 

ALG0E 9 bis toute de Champagne, 69134 ECULLY Cédex 


****** OjE SYNTEC 
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grandes acte 



Un ingénieur dans la distribution d'eau, 
le bras droit duDG. 220000+ 


Filiale d on important groupe national, noos avons pour mission r exploitation et la gestion de senrices 
a eau et eras sajm ssement sur une région située dans le Nord-Onest de la France, ai bordure de mer. 



LA BISCUITERIE NANTAISE première filiale européenne du Groupe GENERAL 
Mil IA occupe une position de leader sur de nombreux créneaux. 

Son développement constant est dû notamment & un appareil de production des 
dus performants en Europe, et à une importante politique d'investissements 
Dans ce contexte évolutif, la Direction Industrielle (2 sites Industriels : l’un à Nantes 
et rentre à Compiègne) re n force ses équipes. 


sites Industriels : l'un à Nantes 


rons le service des usagers. 

Læ di rig e ant que nous recherchons anra tm rftk» multip le mumwnMif p roMfen 1 ” 8 tA dmiq iwy 

Ponctuels et leurs implicati ons m m mffrrrôiwi , relations avec les collectivités locales, prise en charge 

des qoestiqng de formation et de sécurité. Une fonction riche et polyvalente, mehiant des tâches d'or. 

dre technique, commercial, humain et le souci de Tunage et du développement de la société. 

Un ingénieur, de formation TP ou similaire, ayant une dizaine « Tannées d'expérience, habitué aux 
contacts avec les collectivités publiques, diplomate et bon négociateur, devnm trouver dans ce poste 
de numéro 2 la possibilité d'exprimer son potentiel. Ecrivez à notre conseil SIRCA sons référence 
346 550 M. Merci de préciser votre aç tnefl e, 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


* 


Nantes rél M 7/950 H 

JEUNE 

RESPONSABLE 

GESTION 

INDUSTRIELLE 

Sous F autorité du Directeur <f Etablissement, il a pour 
mission de mettre en place le système d’information 
de gestion industrielle, en re s pectant la procédures 
du siège D élabore les analyses d'écart et prépare le 
reporting aux senrices centraux, fl prend en charge et 
développe les outils de gestion du site et collabore 
étroitement avec r ensemble des services. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évolutif 
un jeune diplômé de renseignement supérieur 
commercial ou du DECS. justifiant <f une première 
expérience de gestion industrielle de 3 à 5 ans» 
acquise en mffieu informatisé, et si possible en PML 


Compïègne Rét M 7/950 L 

JEUNE 

INGENIEUR 

RESPONSABLE 

ENTRETIEN 

Sous Tautorité du Directeur d" Etablissement il prend 
en charge la responsabilité du service d’une trentaine 
de personnes (mécaniciens, électriciens, régleurs), 
assure la maintenance quotidienne et préventive; 
ainsi que l'outillage. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur 
électromécankâen. justifiant <f une première expé- 
rience de 2 i 3 ans en production ou en entretien si 
possible dans un milieu industriel automatisé II a pu 
y démontrer ses qualités de manager; cf organisateur 
et (f homme de décision. 


Transports de fonds 
Tété-Surveitlance 

Maintenance automates bancaires 

Nous sommes une entreprise de prestations de services sécurité 
et de maintenance technique pour les banques, implantée sur le 
territoire national. En expansion de 50 % par an (500 personnes, 
100 millions de francs de chiffra d'affaires), nous recherchons des 
collaborateurs de haut niveau : 

• 4 chargés d’affaires (Clermont-Ferrand, Toulouse, 
Amiens, Bordeaux) Ns seront responsables de leur clientèle, 
des études techniques et de prix, de l’exécution des contrats, des 
équipements et des agents SECSO de leur secteur géographique. 
Formation ingénieur ou ESC. Réf. 100M. 

• 1 ingénieur électronicien (Toulouse) pour développe- 
ment technique et commercial des activités - télésurveillance et 

. maintenance des automates bancaires sur toute la France. 
Réf. 101 M. 

• 1 ingénieur mécanicien (Toulouse) pour gestion du ser- 
vice centrai du matériel (200 véhicules, réseaux radio, 
assurances—). Formation ingénieur ou équivalent Rôt 102M. 

• 1 cadre commercial (Toulouse) pour études, promotion, 
animation et coordination des actions commerciales des unités 
régionales SECSO. Formation ESC ou Ingénieur. Réf. 103M. 

Tous ces postes sont évolutifs, en fonction des performances réa- 
lisées. Nous cherchons des candidats entrepreneurs et voulant 
exercer des responsabilités. Ecrire à: 


TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 


Merci cf adresser lettre de candidature; CV complet photo et rémunération actuelle, en précisant la 
référence choisie, à: 


EGOR INDUSTRIE 

19, rue de Béni 75008 Paris. 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15 rue Charles Monselet - 44000 Nantes 


fWffi üfOH NANTES STRAS80URS IKBOUSE ULANO PBftJQA ROMA VBC21A DÜSSELDORF LONDON MADftD TOKYO 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SECSO 


Direction des Relations Sociales 
B.P. 474 - 31010 TOULOUSE Cedex 


ALSTHOM . . . 

atlantique not re responsable 
fsBss&j&ni des achats. 


Si notre réputation est solide dans le monde entier, nous 
souhaitons améliorer encore nos performances, notamment 
en maîtrisant mieux nos achats qui représentent plus de 
200 MF/an. 

Venez mettre en place une organisation plus rationnelle de nos achats 
et approvisionnements et conduire avec les directions 
opérationnelles leur stratégie. Vous négociez et achetez surtout en 
France. 

Pour cela, vous ôtes Ingénieur et déjà responsable «rachats, dans 
une entreprise Industrielle ou dans P'mgénlerie. A 35 ans au moins, 
vous voulez passer à la vitesse supérieure et etre le véritable 
“patron” cftin des secteurs-dé de ^entrepris*. Vous partez anglais, 
les voyages ne vous font pas peur et les négociations difficiles 
vous passionnent: nous vous atten«tons à Grenoble. 

Notre consultant, D. MARTINON, vous remercie de lui écrire (réf. 
1004 LM). 

ALEXANDRE TIC SA 

7 RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Q Jp (GROUPE SUD ENGINEERING) 

de uaritnintai industriels on «xmmerciaax. Dans 1» cadra de 
notre développement, notre Direction recrute un 

responsable administratif 
et juridique 

ISLE SUR SOROUE 

Vous «es diplômé d'une Ecole da G«tod*una Focrftf daDrottou 

«iSd^TGxoup.. PO*, à POT- 

voir à ISLE SDH SQRG0E. Vaucluse. 

Merci d# tranraettre votre ccndldaturedM- Alburt HABTDI - G.SÆ., 
5 Quai de la Charité. 84800 Ua sur Stagna. 


IBM France: 
de nouveaux emplois 

en 1985. 


DES CHIFFRES QUI PARLENT 


Le saviez-vous? Nous avons créé 903 EMPLOIS NOUVEAUX 
en France en 1984, soit 4^ % de notre effectif total à la fin de 1983. 


EN 1985 NOUS CONTINUONS A RECRUTER 


DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX ET DES 
INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


Parmi les jeunes diplômé (e) s d’écoles d’ingénieurs, de Com- 
merce et Gestion. 

- Si vous êtes attiré (e) par un. métier qui nécessite le goût de 
l'action, le sens de la négociation, la possibilité d’évoluer sur les 
plans personnel et professionnel, des connaissances sans cesse 
renouvelées, 

- Si vous ayez une bonne expérience de l’anglais, éventuelle- 
ment 2 à 3 ans d’expérience professionnelle, 

- Si vous acceptez le principe de la mobilité géographique, 

- Si vous êtes intéressé (e) nous serons heureux de recevoir 
votre candidature et votre CV. à : IBM France 2, rue de Marengo 
75001 Paris sous la référence IC/TC-M 2(^3. 

Nous la traiterons avec la discrétion qui s’impose, et nous vous 
rembourserons vos éventuels frais de déplacement 




====_= France 

le bon départ 


méiha System 
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KEFRODUCnON INTUSITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


INFORMATIQUE 

INTERTECHNIQUE 

chiffre d’affaires HT : plus de 1 milliard de francs, résultat net après i mpôt : 5 % du CA-HT. 

LE GRAND CONSTRUCTEUR FRANÇAIS D’ORDINATEURS DE GESTION, 


INTERTECHNIQUE 


recherche : 

1 - Pour sa Direction des Etudes à PLAISIR : 

• INGÉNIEURS DE FORMATION 
GRANDES ÉCOLES, 

DEA INFORMATIQUE 

et ayant une expérience de 2 ans au minimum 
dans le ou tes domaines suivants : 

a) Logiciel systèmes de gestion (Réf. de-** 

• Bureautique (messagerie, traitement de 
texte,...), 

• Systèmes d’exploitation, 

• Systèmes de télécommunications, 

• Systèmes de gestion de bases de données, 

• Techniques de compilation. 

b) Système VAX/VMS <rd=. oe-43) 

• Logiciels de développement sous VMS. 

2 - Pour sa Direction de Production à PLAISIR : 
A) Pour la plateforme de test : 

• INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

(RÉF. DPI-44) 

Débutants ou ayant une première expérience. 
Les postes à pourvoir en production sont à 
caractère fortement technique et couvrent la 
mise en production de produits nouveaux et la 
conduite des actions d’expertise sur matériels 
en production. 


Ces postes peuvent évoluer vers des respon- 
sabilités de commandement en fonction de la 
personnalité des candidats. 

• AGENTS TECHNIQUES 

ÉLECTRONICIENS (réf opms 

Débutants ou ayant une première expérience. 
Pour assurer des tâches d'essai et de mise au 
point de systèmes informatiques. 

B) Pour le service développement : 

• PRÉPARATEUR MÉTHODES 

FABRICATION iréf dpmq 

Ayant 3 à 5 années d'expérience pour partici- 
per à l'introduction de nouveaux procédés en 
production. 

C) Pour le service Ordonnancement : 

• AGENT TECHNIQUE 
D’ORDONNANCEMENT (rêf.dpm* 

Attiré par la gestion de production, il sera 
chargé pour les produits informatiques en 
cours d'industrialisation du suivi et de la coor- 
dination de l'approvisionnement et de la fabri- 
cation à partir du dossier présérie. Il détaille 
pour les phases de production le planning 
générai de ces affaires. 


De formation BTS/DUT ou équivalent, en élec- 
tronique (automatisme, mesures physiques) 
Une expérience en fabrication ou test de petite 
série est indispensable. 

• AGENT D’ORDONNANCEMENT 

IRÉF OP|-4B) 

De formation BTS (Jacquard) ou DUT de ges- 
tion commerciale ou équivalent. 

Débutant ou première expérience technico- 
commerciale sur matériels informatiques ou 
d'éiectronique professionnelle. 

Il sera chargé de l’administration et du suivi des 
réalisations de systèmes informatiques. 

La formation à l’exploitation du système de 
gestion informatisée sera assurée par intégra- 
tion dans l’équipe en place. 

D) Pour Patel 1er de câblage : 

• CHEF D’ÉQUIPE ihef dpa-4® 

Pour le câblage électronique série et présérie 
sur petits matériels. 

Sous l’autorité du chef d'atelier, il participera 
à la liaison avec les sous-traitants, à la gestion 
de l'unité de production, au respect des temps 
et de la qualité des fabrications, à la surveil- 
lance de la réalisation des programmes de 
production. 


Adresser C.V. avec prétentions, en précisant ia référence de l'annonce, à la Direction du Personnel. INTERTECHNIQUE B.P. n° 1. 78374 PLAISIR CEDEX. 


Références 


CIBA-GEIGY 


Nous sommes un des premiers groupes chimiques mondiaux 
employant 80.000 personnes et présent dans plus de SO pays. 

En France le siège social du groupe RUEIL et ses usines 
regroupent 2 200 personnes qui participent à quatre secteurs d’activités : produits pharmaceutiques, produits pour 
l’agriculture, matières plastiques et colorants industriels. Notre groupe est réputé pour sa politique d'innovation 
technologique. Le déoartement Organisation et Informatique (100 pers.) recherche, pour son service Etudes, un 


Ingénieur réseau 


Vous serez le conseil auprès de la direction informatique et organisation pour l’architecture du réseau, ia télé- 
matique et la bureautique regroupées en une cellule de trois personnes que vous serez chargé d’animer. 

Ce poste à large autonomie et responsabilité (technique et fonctionnelle) conviendrait à un candidat diplômé 
d’études supérieures (ESE, ENST, ENSAE, ENSEEIHT) ayant une expérience d'environ quatre ans en matière 
de conception de réseaux privés hétérogènes intégrant la messagerie, le télex, la micro-informatique, le traite- 
ment de texte,... 

Votre sens technique, votre implication et vos qualités relationnelles seront vos meilleurs atouts pour réussir 
à ce poste basé à RUEIL MALMAISON. 

Notre configuration : IBM 3033, 8100, MVS, C1CS, DL1, X25, SNA, VT AM, 350 terminaux. 

Bertrand REVOL vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MRE/CG/IR. 

ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 


IMPORTANT GROUPE 
DU SECTEUR TERTIAIRE 


PARIS VIII 


La Direction Centrale du Personnel (gérant 8000 personnes) souhaite optimiser ses outils de gestion informa- 
tique et mettre en place un nouveau système d'information. Pour cela, elle crée le poste de 

Responsable informatique 

Chargé de l’animation des équipes études et exploitation (12 personnes), vous mettrez en place des méthodes et 
des procédures permettant d’améliorer le système existant (INTERTECHNIQUE et IBM). 

Ensuite, vous définirez un schéma directeur prévoyant la mise en place de nouveaux outils comprenant égale- 
ment la bureautique. 

De formation supérieure (Ingénieur ou MIAGE), vous avez acquis, grâce à une expérience d’environ 5 ans, de 
solides compétences techniques. Par ailleurs, vous possédez naturellement de réelles qualités relationnelles. 

La maîtrise de méthodes et le sens de l’organisation seront des atouts supplémentaires. 

Olivier de LAUGEIRET vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature, qu'il traitera en toute 
confidentialité, sous la référence MOL/ AS/ RI. 

ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 
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Nous sommes une société de premier plan au service de la commu- 
nication, intervenant sur les cinq continents pour l’Ingénierie, 
l’exploitation-maintenance et l'expertise de systèmes de télécommu- 
nications et de télématique. 

Notre forte croissance nous amène à renforcer nos équipes. Nous 
recherchons des 


Ingénieurs réseaux 


de formation supérieure (ESE; ENST, ENSAE, ENSEEIHT) ou équivalent. 

Vous avez acquis, de préférence en SSII ou chez un constructeur, une expérience significative en informatique 
et plus particulièrement dans le domaine des réseaux et de la bureautique. 

Votre mission consistera à mener l'audit et à participer à ia réalisation de réseaux d’entreprises. Votre compé- 
tence et votre expérience dans la conduite de projets et dans le développement de protocoles (X25, X21, X75, 
SNA/DSA...) sont vos meilleurs atouts pour réussir dans ces postes à larges responsabilités et autonomie. 

La connaissance de l'anglais est nécessaire ; celle de l’allemand serait très appréciée. 

Bertrand REVOL vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MRE/FC/IR. 

ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 
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ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 

membre de I ’AFCOREM fin? 



Importante Société d'entreprise Générale et 
d'ingénierie Chimique recherche 

INGÉNIEURS 

expérience de 3 à 8 ans. 

dans chacun des domaines suivants: 

PROCÉDÉ pour adaptation et développement de procédés 
agro-industriels ou chimiques. 

THERMIQEN pour conception, estimation et réalisation de 
chaufferies muticombustibles. 

MACHINES TOURNANTES (pompes, compresseurs..) pour 
définition technique, approvisionnement, réception des maté- 
riels et missions sur chantiers. 

formation Ingénieurs Grandes Écoles (Centrale, Mines, A. & M, 
diplômés Marine, Génie Chimique). 

Les postes sont à pourvoir en région parisienne et à l'étranger. 
La connaissance de f anglais est exigée. 

Envoyer dossier de candidature (lettre manuscrite) sous 
H° 48119 M - HAVA5 CONTACT, l place du Palais-Royal - 
75001 PARIS. 


Chargé de mission 

Diplômé crine Eco»» Supérieure d* Commerce ou cr AgricuOtn, boé de 28 ans 
rrtnimumayart acquis un© expérience prafesstomeBe de 3 àdero dans inceri- 
ke de profit, vous assisterez te Directeur chargé des relations avec les (botes on 
France et à r étranger 

Dots ce eoefre. vous effectuerez des missions sur le terrain dans des domaines 
concernant le management interne^ r organisation, la poWique commercitfe. la 
réerfisefton des objectifs^ 

Celo nécessite des déplacements fréquents de courte durée, souvent totototre 

Pour réussir, vous devez être un gestionnaire rigoureux, mois aussi un homme de 
terrain, souple; disponfcle. avec te goût des contacts 
l>re réussite dans ce poste très tor m e^aarvous ouvrira toptdemenr un dévetoppe- 
ment de «arrière important ou sein du Groupe; par exemple responsable tfune 

Bkrte a Fétrongoc. 

fi^^jütypet ttgbtotecrinotos^es cte pointe, noire Groupe réalise ouloutdbull ml- 
Bcsd 300 mittons de CA et notre résuttdre cesse de progresser. Présents sur las s 
continents nous employons près de 2000 personnes permanentes. 

Lieu de travail : région pensienne 

Anglais incflspensable - espagnol ou iafien souhaflè. 

ScS^ïôf.^à 6 ^ “ ***** Vrt0CVtMC phcto * rénnjnôroflor 



65. Avenue Kléber - 75116 Pari® 
Paris - Lille - Lyon - Strasbourg ■ 


MEMBRE DESYNTEC. 



BETEL INGENIERIE 


recherche pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

(systèmes embarqués, avioniqüe, imagerie, logiciels de base...) 

• INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(MINES, ESE. ENST. ENSIMAG, ENSEEIHT...) 
(Option Informatique ou Automatique) 

• !!ÎE E îî!i URS informaticiens 

(INSA, ENSI option Informatique. Automatique...) 

Débutants à 3 ans d’expérience 


Merci d’adresser votre cancBdaturo 
et date de tSspon&Bté à : 

BETEL MGENtSKE (s. réf. BQ3) 
23, rue de (S Paix - 75002 Paris 



BETEL 

GROUPE UOR1A 
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Ingénieur 

Conseiller d’applications techniques 

1 T a .^ ale d’une importante entreprise suisse, réputée dans le do maine 

des. .talents transmission d'énergie et de transport recherche, pour la région 
parisienne, un ingénieur co n s eill er d’applications techniques. Soutenu par le ser- 
vice commercial, et s'appuyant sur la station-service de Saint-Denis, 0 conseillera 
et suivra les utilisateurs industriels de ces produits de haute performance. Ce 
poste s’adresse & on jeune candidat, d’un niveau de formation ingénieur, ayant 
quelques années d’expérience dans la vente de composants techniques, ou dans 
un service après-vente. La rémunération composée d’un fixe important, à 
laquelle s ajoute une voiture de fonction, a»n$ ï que les possibilités d’évolution, 
rendent ce poste attrayant. Une formation technique est assurée par l'entreprise. 
Le poste suppose une résidence en région parisienne et nécessite de constants 
déplacements. Ecrire & B. AUBRY en précisant h référence A/2563M. 




I O T Laboratoire Central 
LU I de Télécommunicati 


Directeur des relations humaines 

— moteur du développeme n t des hommes — 

, La CEGOS - 450 personnes en France dont 300 Consultants - 

est Pun des tout premiers groupes Internationaux de Conseil et de Formation. 

En raison de l'importance que représentent les hommes dans notre métier, Faction du Directeur des Relations 
Humaines est essentielle. 

Rattaché au Secrétaire Général, il agira dans une structure décentralisée où les Directeurs de Division assurent, en direct, 
la gestion de leurs équipes. 

— D’une part, il aura les responsabilités classiques d’une Direction des Relations Humaines et devra 
apporter aux problèmes soulevés des solutions nouvelles et originales, an particulier en matière 
de communication et de formation interne. 

— D’autre part, il aura un rôle de conseil et d'assistance active auprès des Directeurs de Division et 
sera associé aux recrutements et 6 la gestion des carrières. 

Cette fonction implique : 

— une personnalité créative et rigoureuse, ayant une large ouverture d’esprit et le sens de la concertation, 

— une formation supérieure - Universitaire, Grandes Ecoles,.. -, 

— de solides connaissances en Droit du Travail, 

— une expérience de la fonction d’au moins 5 ans acquise de préférence dans une entreprise décentralisée 
valorisant l’initiative personnelle. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo sous référence 71684/M, à R. VERDET, Sôlé-CEGOS, Tour Chenon- 
ceaux, 204, rond-point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 



Mil-Ali I RS 


H-,-, ï- C 


a* 


"•s**” 


de Télécommunications 

recherche 


dans le cadra du développement de ses activités 
RADARS MILITAIRES 

INGENIEURS 

grandes écoles 

ENSEM, ENST, ESE, DOCTORAT ou équivalent 

pour études et réalisations de systèmes nouveaux de traitement de 
signal. 

2) Etudes et réalisations 

réf.B 

• expérience de plusieurs amées 
en circuits numériques et 
VLSI 

• bon niveau mathématiques. 


I) Etudes théoriques. 

réf.A 

• très bon niveau mathémati- 
ques • 

• connaissances souhaitées en 
analyse spectrale moderne. . 


Four ces 2 postes : 

• goût de l'analyse • anglais lu .. 

. ... - - • travail en, équipe .- • nationalité française exigée . 

Merci d’adresser votre candidature (CV et prétentions) en précisant 
la référence du poste choisi, à LCT - BP 40 
78141 VEI.IZY VHJ 


VILLAGOUBLAY.Cedex. 



En vue d’étoffer - CEFIA - sa filiale de Conseils en Rapprochement d’Entreprlses, 
le Groupe CEGOS recrute un 

Conseiller financier 

excellent négociateur 

Son rôle : assister et conseiller les entreprises dans leurs projets de restructuration financière et de cession ; 
rechercher des investisseurs intéressés par des opportunités d’acquisition d’entreprises. 

Cette fonction implique, de façon impérative, une expérience des affaires, la connaissance du tissu industriel, 
la pratique des mécanismes financiers/fiscaux. 

Elle s'adresse à une personnalité entreprenante et autonome, de jugement sûr et perspicace, ayant- fait ia 
preuve de ses capacités à être un « développeur d’affaires ». 

La rémunération proposée implique une large participation aux résultats. 

Veuillez adresser lettre man., C.V. détaillé et photo sous référence 71685/M, à R. VERDET, Sélé-CEGOS, Tour 
Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 
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Définir des produits nouveaux d’alarme chez un leader de la sécurité! 


harqô de mission 


— a* 



FICHET- 
IBAUCHE 

recrute pour KmActMté Alarme à yÊUZY 

1 Ingénieur produits 
techniques de transmission 

Sm missions: 

• établir les cahiers de» charges des produits nouveaux an collaboration avec la 

service marketing , . 

• suivre l’avancement et le déroulement des études 

■ superviser l'industrialisation des produits nouveaux 

e fBire respecter les coûts et plannings prévisionnels . . _ 

• rédiger les documentations et assurer la formation suH exploitation des produits 

• connaître la concurrence è travers les salons et expositions. 

Formation Ingénieur électronicien avec connaissances complémentaires en 
informatique et en transmissions Anglais sou tarte. 

Expérience 2 à 3 ans ou éventuellement débutant. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions en rappelant .ta rêf. M25 
à la Direction (tes Relations Humines 
1 5-1 7 avenue Morane Saul nier 781 40 VELl ZY. 


51 


du “soft” dans le pétrole 

ceus 




Société d'études et de recherches en INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE, filiale d'un groupe amé- 
ricain dans le secteur pétrolier. Nous sommes une petite équipe de haut niveau, à la pointe de 
la technique dans notre domaine. 

En relations étroites avec les USA, nous développons et commercialisons dans le monde 
entier un IMPORTANT SYSTEME INTERACTIF GRAPHIQUE D’INTERPRETATION DE 
DONNEES PETROLIERES. Nous recherchons dans le cadre de notre expansion : 


Ingénieur de 
développement logiciel 

RÔf. 73784/M 

Vous aurez en charge un Becteur de notre développement sur 
lequel vous assumerez l'entière responsabilité de vos projets : 
concept ton, réalisation, évolution, contacts clients» 

De formation scientifique, ingénieur grande école ou untversl- 
- taire (Physique, Math, appliquées,—) vous avez une expérience 
de plusieurs années en informatique appliquée à un ou plu- 
sieurs des domaines suivants : Systèmes interactifs graphi- 
ques, traitement de mesures, traitement d'images, systèmes 
experts. 

Voua êtes intéressé et motivé par une activité de recherche et 
de développement dans un secteur de haute technologie qui 
débouche sur des réalisations concrètes. 


Responsable 

“industrialisation” logiciel 

CREATION DE POSTE Réf. 73765/M 

Ce poste “clé” est nécessaire à la poursuite de notre expan- 
sion. Vous aurez pour mission : 

— d'assurer l'Industrialisation et la cohérence de nos logiciels 

— définir et/ou faire évoluer les outils permettant de normaliser 
les programmes et d'assurer leur portabilité sur les différents 
sites et matériels : - modules d'accès aux bases de données 
techniques, • interfaces conversationnelles, - utilitaires da 
transposition. 

De formation scientifique, Ingénieur ou universitaire, vous avez 
une expérience de quelques années acquise dans un poste ana- 
logue ou dans la développement de logiciels complexes. Voua 
avez la maîtrise du Fortran et l'expérience de différents matériels. 






Développement des 
Ressources Humaines 

3 000 personnes, 25 érabfcsement^ nous sommes r activité INDUSTRE 
du Groupe HACHETTE, c'est-à-dire l'Imprimerie et ia Distribution. Nous 
investissons sur le déwetoppemertdenœ « a. ^ 

Comment repérer aijcwrcfhui lesftxxAorsdedonain? Wpwctapinay 

répondre 7 Organiser les postes de travail et notre activité dans 5 ans /_ 

Cest pour répondre à ces questions que nous créons i*i poste auprès itte 
Directeur de Relations Sodate. Au-delà du ttrede 
Formation, vois créerez et développerez 1e contenu de votre fonction. 

Vbus serez le corseii en mutation, recrutement, suivi de nos collaborateur^ 
pians de formation... 

Vos 5 ans cf expérience professionnel 1e dans les reiabors humain^ de 
préférence en milieu industriel ont convaincu tes «P^pnnrtcteto^lotfde 
vosransdls et tes partenaires sociaux de wotrecapoate à dialoguer. Vous «es 
bien sûr volontariste concret et discret 

Le poste est basé à Maurepas (20 ton de Versailles). 

Merci de nous écrire (lettre manuscrite + CV)^ sous réf 540, 

Service Gestion des Cadres, 12 rue François 1» 75008 Pans. 



Les perspectives d’expansion de notre Société liées h nos performances techniques vous permettront d’envisager rapidement de 
nouvelles opportunités. 

Vous êtes bilingue anglais. Postes basés è Paris. Rémunération très motivante. 

Adressez lettre man, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée s/réf. choisie è Mme GLERE. Sélé-CEGOS INFORMATIQUE 

Tour Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


sélé 


CEGOS 


INFOR.MRTIQÜE 


H 


hachette 



Filiale Groupe Multinational équipements automobile recherche 

INGENIEUR AUDIT QUALITE FOURNISSEURS 

HH Le candidat sera diplômé d'une école d'ingénieur (UTC, AM, ENI, etc] el aura une expérience de 
3 ans minimum dans une entreprise de mécanique produisant en grande série. 

La mission : 

Responsable des liaisons ef de la qualité des pièces livrées par nos fournisseurs pour notre marché 
américain. Le candidat retenu panera couramment l'anglais impérativement. 

INGENIEUR PRODUCTION OU FABRICATION 

Le candidat sera diplômé d'une école d'ingénieur (AM, ENI, ENSI, ETACA, etc) et possédera une 
première expérience de production ou fabrication de pièces en grande série. 

La mission: 

Il assistera le Directeur Production et coordonnera les differents ateliers montage et usinage. 

Le candidat retenu se verra offrir de réelles possibilités d'évolution. 

Lieu de travail pour les 2 postes : REGION PARISIENNE. 


Envoyer lettre manuscrite, C. V., photo et prétentions en précisant le poste choisi à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01, sous la référence 7937, qui 


transmettra. 








r 
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LA BANQUE DO BATTMEWT JET DES TRAFAET 
couvre le territoire naitonaLEaes^nposeaugtrès de sa clientèle 
par la spécificité de ses financements et services 


sesoutiZsdëj 
produits 
£Z!e recherche 


rem, 


en tête des classements de 


son 



DIRECTEUR 

agence centrale à Paris 


où des équipes expérimentées développent et gèrent une clientèle d'entreprises, de partkuUeis 
et d'organismes. Elle gène 1/3 des engagements de la Banque. 

Ce cfinecteur élaborera et conduira un projet ambitieux de déve l opp eme n t ejd en i e et interne 
de l’agence et sera responsable de sa réalisation dans le cadre d'une DPO. A la fois 


développeur 

organisateur, 

mobilisateur 


auprès des prospects, clients et organismes professionnels et 
financiers, 

orientant et coordonnant les actions de ses collaborateurs, 

et formateur, assurant son appui commercial et une expertise de haut 
niveau en matière d'analyse et de suivi des risques, il développera 
les potentialités et imprimera sa marque à l’agence. 



eoNSWiMr 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieur*, vous avez effectué avec 
succès une première trajectoire en «mrepriw indu 

à disposer d'une expérience diversifiée. _ - 

Aux alentours de la Trentaine, vous semez que votre potentiel P«w»t.w 
sein d'une structure plus porteuse, sa concrétiser d'une manière nettement 

S^w^teïoéramment vous porta vers une activité 

où vous puSez mettre en oeuvre le meilleur de vos faculté*. ta métrer de 

consultant peut être celui qui vous convient. ji 

Notre Société de Conseil, indépendante, réalise le Pilotage d ecoon* de 

changement dans les grandes Sociétés industrielles des secteurs fwblie et 

ornrtL 

Ses interventions portent sur l'organisation générale ou sur les produits, 
et s'effectuent en animant des groupes de travail de haut ruvaau. 

La rémunération de nos consultants est attractive et rapidement évolutive 
(inté r es se ment aux réwltats). 

Si vous souhaitez rejoindre notre équipe, nous examinerons avec attention 
et de façon confidentielle votre dossier (avec lettre manuscrite « photo), 
adressé à AXIAL (sous référence 9364) - 27. rue Taitbout - 75009 PARIS.. 


Ce poste sera confié à une farte personnalité faisant preuve d*un grand dy na misme et d'ouverture 
d’esprit. Une formation supérieure (écoles d'ingénieurs ou de co m merc e, université}, une 
expérience au niveau dfaecteur ou adjoint d’au moins 5 ans du métier bancaire et b pratique de 
responsabilités sont exigées. 

Un passage dans une direction financière d' en t repris e industrielle ou de BTP serait apprécié. 

Poste niveau hors classe, sous-directeur siège (Réf.: 9139M) 

Fortem ent ancrée dans son marché po ten ti el en légion parisienne, LA BANQUE DU BAT1MB4T ET TRAVAUX 
PUBLICS développe ses implantations dans les principales métropoles de province et recherche 
également deux: 

ATTACHES DE DIRECTION 
technico-commerciaux h/f 

pour ses agences de NORD-PAS DE CALAIS située à Lille, 
LORRAINE, à METZ 

ratfachés(ées) aux Directeurs des agences, 8s(efies) seront chargés(écs) de prospecter des entreprise^, d'examiner 
leurs besoins de financ emen t et d'en analyser te risque; de négocier les conditions d’entrée en relations, et ultérieu- 
rement de suivre les comptes de ces affefres. lb(eDes} devront également promouvoir les dépôts et placements 
auprès de ces entr ep ri s e s et de leurs dirigeants et salariés. 

Ces postes impliquent: 

• une formation supérieure à dominante financièie(ESC, 1AE, maîtrise de gestion, 1TB...), 

• une expérience de 2 ou 3 ans dans des fonctions commerciales bancaires, ou dans une direction 
d’entreprise, 

• une forte motivation commerciale et un esprit d’équipe. 

Ces postes offrent des perspectives de promotion à moyen terme (3 à 4 ans) 
au sein du réseau de la banque ou au siège en 'fonction des résultats 
et de b mobilité géographique des candidats. 

(Réf. Lile: 2133M Metz: 2134 P) 

Pour ces trois postes décrits ci-dessus, 
prière d’adresser un curriculum vKk détaillé, 
en spécifiant b référence choisie à Bernard Mangou 





/ la décentralisation administrative 
est- elle pour vous un challenge ? 

Nous sommes «ne société privée de prestations de service (CA 650 MF) 
filiale d’un groupe fiançais important, auprès des collectivités 
locales. 

Nos objectifs de croissance et de décentralisation amènent notre DAF 
à intégrer au siège social le 

CHEF SERVICE COMPTABLE 
DE GROUPE 

Sons l’autorité hiérarchique du DAF, vous êtes responsable de la 
comptabilité complète du groupe, vous mettez en place les procé- 
dures comptables. Parallèlement vous coordonnez, animez les res- 
ponsables adminit rr arif» et financiers régionaux qui disposent d’un 
IBM 36 en cours d'installation. 

C’est l'occasion de faire acte de candidature si, à 32 ans minimum, 
diplômé d’une école supérieure de commerce * DE CS. vous avez 
envie de faire carrière dans un groupe dynamique et en expansion. . 
Votre première expérience vous a conduit à travailler avec des j 
groupes humain diversifiés. j 

Merci d'adresser CV et salaire souhaité sons référence M/227 /Y & » 
notre Conseil. 


- _ • .. y _ 

•• ^ -r 


"CARNET. Hà*t JPfiMKHE 

t-?5*X8feris 


financière 


SEARCH 


17 rue la Rochefoucauld 75009 PARIS 



Finance et gestion en agio-industrie 
pour deux jeunes "Sup de Co*’ 

C’est dans k? négoce et Pagre-industrie que noue groupe déploie son activité^ qui est pilotée à Paris par une structure très légère. Poor f ai re 
face à notre développement et gagner en efficacité, noos éprouvons aujourd'hui le besoin d’en étoffer UDpeo les moyens. Cest ainsi qu’il y a 
pjjace à ce niveau - et c’est rare - pour deux jeunes ESC ; us seront concernés par le seul secteur industriel (pins de 4 mOBanb de francs de 

Deux postes leur seront, en effet, offerts : 


et ta conduite d’études financières (référence 341 212 
- comme ADJOINT AU CONTROLEUR DE GESTI 


2M). 

OnTj 


pom le snm des tésnltats d'exploitation et des situations comptables et économi- 


ques des mêmes sociétés (référence 342 212 MV 

Noos voyons dans ces deux postes en création de jeunes diplômés (HEC, ESSEC, Sciences PO~) de trois ans de métier environ, àlare- 
cherche de lenr deuxième job. Avec pour le premier an orientation plus financ i èr e et ponr te sgcnnd gestkwiiiiire «•> «OT p t rf i lé Mai*, 

pour les deux, l’expérience de l'industrie, si possible dans use structure imp ortante, et pourquoi pas dans r agro-alime ntaire . 

Traiter les problèmes an niveau tTim hnkîmg, pfttTvrwr envisager à moym terme îm pn«e pins np£rtrrir»nn^l rfori* 1* gr^pf* firynt dm ftSpfffTtt 

particulièrement intéressants de ces postes qui ne vous échappent certainement pas. Dans une lettre aux consultants de Sirca qui nous assis- 
tent dans cette recherche, précisez bien le poste qui a votre p ré fé re n ce et confirmez que vous avez une bonne matais* de Tançais. 



64, rue La Boétie- 75008 PARIS 


MEMBRE DE SYNTECm 



Message à un 
homme de marketing 

Vous te savez, la Société LEGO a une position de leader sur son marché. 

Le Président de la filiale française recherche un spécialiste de marketing. 
Dans un premier temps celui-ci se verra chargé de révaluation du marché, des 
études commerciales et proposera les stratégies et tes actions promotionnelles. 
Ce poste, rattaché à la Direction Générale doit normalement évoluer vers une 
Direction Marketing. 

Vous avez une formation commerciale supérieure, HEC, ESSEC, ESCP, la tren- 
taine ou un peu plus, maîtrisez parfaitement bien rang lai s. Votre expérience (au 
moins 3 ans) a été acquise dans un service marketing chez un fabricant de pro- 
duits de grande consommation Nous désirons vous rencontrer, surtout si, en plus 
de votre professionnalisme, vous aimez travailler dans une équipe jeune, perfor- 
mante et si vous savez associer rigueur et Imagination. 

Poste à pourvoir à Chartres. 


■ Ecrire avecCV.photoet rémunération actuelle sous référence S 
3073 M & Pti V1NCHON - CORT, 65 av. Kléber 751 1 6 Paris, fl 



Paris - LHte - Lyon - Strasbourg 


MEMBRE DE SY N TEC. 




.vvAv.y.v. 


Créer la fonction de responsable export 


Finale d'un grand groupe américain. Implantée A molns.de 
100km de Paris, nous fabriquons et commercial lions des 
résistances électriques. 

Les nombreuses applications de nos produits, dans l’Industrie 
et le secteur domestiqua, nous pe rm ettant de progresser 
régulièrement en France. Nous réalisons déjà une part de notre 
chiffre d'affaires à l'export, mais le potentiel de ce marché 
nous conduit 6 vouloir l'accroître : nous créons donc le poste 
de Responsable Expon. 

Votre mission : élaborer le plan et les objectifs de développe- 





TourFiat-Cadex 16- 93084 Pari» la Défense 


ment des ventes A l'export, avoir la responsabilité complète 
de leur réalisation (visita et protection da clientèle directe, 
rechercha de distributeurs, négociation des contrats, suivi 
de l’exécution, liaison avec les services techniques). 

Bien sûr, vous êtes disponible pour ■ voyager et vous parles 
anglais. A 30 ans, vous avez acquis une expérience commer- 
ciale avec une pratique de l’export dans un secteur qui vous 
a donné des connaissances en électricité et/ou thermicité. 
Vous avez ri possible une formation supérieure. 

Nous vous offrons aulourd'hui l’autonomie et la responsabili- 
té d'une fonction prépondérante pour votre développement. 

COFROR, notre coreeH en r ecr u tement, étuefiera votre dossier 
de candidature an toute confidentialité et vous remercie de 
redresser A Catherine ROIZOT sous réference 448/33 M (en 
mrSquant votre rémunération actuelle). 



sssm 

mrntmm 


RESPONSABLE 

GESTIONS" 
DEVELOPPEMENT 
DES CARRIERES 

parmi les grands de l'électronique de petite et la qualité de nos 
i connue sur le marché international. 5 

principale est notre population de 700 CADRES et INGENIEURS. 

[défis que nous devons relever sur le plan technoioaiatw « Ir 
exige une 

fonction, nous recherchons un homme ou une femme capable 
n de nos cadres actuels et de préparer nos cadres de dama*? 

obligatoirement posséder les caractéristiques suivantes ■ 


la proche banlieue Sud-Ouest de Pari*. 


W SSâ 

sÆÈÊM 

fÆÊÊÊÊ: 


de infWeu,e ® 250 000 F. Eli. 

i d'adresser votre candidature à notre Conseil qui garantit tout! 



25, rue Cambon - 75001 PARIS 
Tél. : 296.16.36 


Hansen 
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HEURE ET VACANCES 
LEADER DE L'IMMOBILIER DE LOISIRS 
■mplanté air 31 ôtas prestigieux à la mer et 
■ b montagne (30.000 Rts en exploitation), 
constitue un Groupe en forte expansion, et 
recherche un ibraanh pour occuper le 
fonction de 

RESPONSABLE DE PROGRAMMES 

î**®” * I» BM tlon d'opérations inunofaHMres dans leur ensemble : 

p *’. t ® lo ® BnMn des permis da construire, lancement des appels 
^ *■ Plannings et des livraisons. Il élaborera les 

Bil ans, H suivra ta trésorerie et il mettra au point les documents de vante. 
Il entretiendra des relations avec tous les intervenant» ( arch itec te» , entre- 
prises^). Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 28 ans, de 
formation su pénai re (ESC_.), possédant une expérience analogue. Homme 
dection et ambitieux, il sera prêt à s'investir totatemem au sain d’une 
équipe jeune et motivée. Ce poste basé A Paris, implique des déplacements 

sur les sites touristiques. 

Ecrire sous léfiérence 759/M A : 

GRH conseils 

3 avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 




Fflïate de Thomson, 300 M. de n a , 600 person- 
nes, spécialiste de la vitrine réfrigérée et de la 

chAtnlma iVnlrio 
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Diplômé ESC ou équivalent complété d’un DECS . 
enrichi d’une expérience en cabinet ou en entreprise 
de 2 à 5 ans, nous pouvons apporter une réponse 

à votre évolution de carrière. 

Vous voulez être responsable au sein d’un centre de 
profit autonome (50 à 60 MF de CA) de ranimation 
d une équipe de 10 personnes, de la prise- en charge 
de la globalité d’une fonction administrative, 
comptable avec un outil informatique et de la gestion 
de la trésorerie, en assurant les relations avec 

les banques : 

Merci d’adresser, en précisant la locateation 
souhaitée en province, votre dossier de candidature 
à: FNAC 22 - Mme Simon-ftlguier 
101 , rue du Cherche Midi 75006 Paris— 


Lafnac. L’oxygène de la tête. 


Æ 


EVOLUEZ VERS U CONTROLE DE GEV DIE PME 


Notre société : en des leaders sur le marché du bricolage avec une des progressions de CA tas 
plus fortes. Do groupe de 32 magasins. Chacun d’on est géré d'une manière autonome tout 
comme une PME. 

9 Noos vous proposons d'étre F ADJOINT (GESTIONNAIRE) DU DIRECTEUR D’UNE DE 
CES AFFAIRES COMMERCIALES. 

Vous sabrez les procédures administratives (circuit d'argent, réception, ma i nten a n ce—) qui gar antisse nt la Qabflki 
des informations que vous utiliserez. Vous jonez ou râle de contrôleur de gestion en apportant votre avis sur la politi- 
que commerciale et sur la manière de rentabiliser votre affaire. Vous êtes le responsable hiérarchique de pris de la 
moitié du personnel dn magasin. Agé de 30-35 ans, tous avez une expérience de gestionnaire, un état d’esprit de 
patron. Apportez nous vos compétences pour gérer en doublé une entreprise p e t fin ua ntc cl soEde. Des postes sont A 
pourvoir en proche banlieue parisienne, en Normandie et dans de grandes vfltas de l'Ouest. 

Merci d'écrire A Dominique JONVEL ( Paris-Normandie ) et Hervé de G ALBERT ( Ouest ) an 45, bld des Boa vêts 
92000 Nanterre. 


Mobil 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

Grandes Ecoles Généralistes ou Chimiques 
Responsables de secteurs industriels 


Jeunes ingénieurs (H/F) ou avec quelques 
années d’expérience, ces attachés com- 
merciaux Industrie assureront, dans le 
secteur dont üs auront la charge, l’Impor- 
tante responsabilité de la prospection et du 
suivi des marchés pétroliers : lubrifiants, 
produits spéciaux, combustibles. 

Leurs cibles seront : l’industrie, les travaux 
publics, les transports... 



Leurs interlocuteurs : des techniciens, mais 
aussi les services achats et les directions 
générales des sociétés industrielles. 

Cette variété dans les contacts va de pair 
avec le goût de la mobilité, le sens des res- 
ponsabilités exercées à tous les niveaux en 
clientèle et en prospection. 


Affectations Paris ou province suivant les besoins de la Société. 

Adressez lettre manuscrite, CV et photo sous ràf. 7695 à MOE 3 Ü- OIL F RANÇAISE 
Service Central Recrutement - Tour Septentrion - 92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9 . 

MobB. Avancez avec nous, 


i crédit fonder de fiance 

organise à Paris, les 2 et 3 mai 1 985 un concours pour le recrutement d' 

INFORMATICIENS CONFIRMÉS 

Titulaires d'un diplôme de l'enseignement supérieur (BAC + 3 années minimun) à dominante infor- 
matique (Grandes Ecoles ou Université), ils possèdent une réelle expérience professionnelle. 
Analystes de projet ou d'exploitation, ils participeront à la gestion informatique de l'entreprise 
dans un environnement MVS/XA - IMS/DB/DC - TSO. 

La clôture des inscriptions interviendra le 4 avril 1985 indus. 

Conditions d'inscription : 

• Age maximum : moins de 32 ans au 1er janvier T 985. 

• Nationalité française ou celle d'un autre Etat membre de la Communauté Economique Euro- 
péenne. 

Rémunération attractive et avantages divers. 

Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus au : 

CREDIT FONGER de FRANCE, Service du Personnel, 1 9, rue des Capucines, 




lllllpi 


i? 


1 1 ruiNUK ae rrs/\pn-c, service au rersonnei, i y, rue aes Lapuanes, 

B.P. 65, 75050 PARIS CEDEX 01, TéL : (1) 244.80.66 ou 244.80.67. 

cmiasEmaamouE:inMaaimemmfiim.ttMs 
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DEVELOPPEZ 

NOTRE 

Departement 

Etudes 


Nous sommes une importante société de dimension internationale et afin de 
développer notre département «études» nous recherchons 


Ingénieur 


*r une formation de type SUPELEC. ] 
connaissances en traitement du sigi 


Débutant ou pouvant justifier d'une première expérience (1 A 2 ans), vous devez 
posséder une formation de type SUPELEC, ENST ou équivalent et si possible de 
bonnes connaissances en traitement du signât 

Vous animerez une petite équipe chargée de réaliser des études de base en 
matière d’électronique mettant en jeu des aspects physiques. 

Electronicien «études» niveau V 

Un BTS consolidé par une expérience confirmée en développement électronique 
utilisant des microprocesseurs fera de vous le candidat recherché. 

Vous participerez à des études de base nécessitant la prise en compte d’aspects 
physiques et le traitement du signal. 

Une rémunération (ouf & but ouverte, de nombreux avantages sociaux sont de 
nature à motiver des candidats de valeur. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo et prêt sous rét 7714 A COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
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Notre carte da visita : 
Nous sommes un ensemble de sociétés 
financières rattachées A un important 
■ groupa bancaire. 
Dy namis me, esprit novateur et qualité dss 
produits [Assurances, SICAV. F.C.P—l sont 

autant de points forts qid nous caractérisant. 
Chant à notre informatique da pointe, aie 
est de nature A motiver le responsable 
« applications de gestion financière ■ que 
nous recherchons. 

Votre mitsinn : 
La développement, au sein d'une équipe 


dont voua aurez la rasponsabüté. dss outh 
d'aids A la dAcMon (obsgations. actions). 
L'adaptation con s t a nte dss chaèias A la 
cro bse nco. dss actfis (plus de 7 IMF) et i 
ladbarslti dss placements finandm. 

Votre profil: 

28 ans environ. Une formation ingénieur en 


28 ans environ. Une formation ingénieur en 

informatique. La voionaé d'accéder A de 
rAeSee raspansabBtSa et da mettra à profit 
bu sein d’une équipe jeune et performante) 
votre expérience en infor ma tique fi na ncière 
(marchés et mécanismes financiers, bases 
de données finandèras, procédures rk 
EnaisaiMêtJanuntl acquise eu sofa d’une 


banque ou d'une compagnie d' assu rance». 

Si vous êtes motivé par un poste complet 
uiiMiit imim mnmniKm hkhcvivi n as 
léefiss perspectives d'évolution, adressez 
votre camfidetura (lettre, C.V., photo et 
rémunération actueAe) en précisant sur 
l'enveloppe ta rélL3451/LM A 

75002 parti 


(réponse et di scrétion assurées) 


meurma.-imjsamKmrm. nmims 
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Les logiciels de l'action 


SiJ G 05 SUG05 SU 005 SUGOS 

l l rrVç «ü l rVrV* cl l 



Ingénierie de Systèmes Bancaires, 

. , i n__ tf e f Jgs Établissements Financiers, 

f ÜiDle de SUGÔS, spécialisée dans le domaine de que 

recherche dans le cadre de son développement . 

Pour son Département Conseil, un 

CONSULTANT 
CONFIRMÉ 


Pour son Département Ingénierie, un 

ingénieur 
de haut niveau 

lis piloteront la conception de systèmes 2"" 

P ■ il AiAnam ries éauipes c 

Il interviendra dans des opérations de schéma 
directeur, ^organisation et d’audit mformatique. 

PROFIL: 

Ingénieur Grande * 

minimum 5 ans dexpenence aans 
bancaire, en organisation «* conception 

systèmes d’information. 


systèmes a 

H dirigera des équipes de réalisations de grands 
projets informatiques. 

PROFIL: . ■ 

bancaire, en conduite de 
projets informatiques. 


2 


bancaire, en organisation et concepn | projets informatiques. 

rr; 


Une carrière à grande vitesse, 
c'est dans la banque, en 1985. 

La baoq ue, c’est toujours la voie royale pour ceux qui s’intéressent aux affaires et aimeot avoir devant eux de vastes horizons. Noos 
sommes un important groupe bancaire, disposant d'une irnplantatfon exceptionnelle à l’étranger. Nous souhaitons intégrer quel- 
ques jeunes à fort potentiel, diplômés Sciences Po, ESC, Sciences Eco..., ayant une expérience c o mm erc ia le de 2 à 3 ans, une 
excellente qualité de contact, un tempérament mobile et entreprenant. 

Vous serez accueillie) à Paris, dans la pépinière du département “Particuliers”, lequel a pour mission de conseiller la clientèle pri- 
vée à hauts revenus ou gros patrimoine dans le choix de ses investissements. Des gens qui souvent tiennent le haut du pavé, vous de- 
viendrez un interlocuteur compétent et écouté, à travers une vente-conseil passionnante. F-nnwtg- 7 Les possibilités sont multi- 
ples : la province, l’étranger, le département Entreprises, les investisseurs institutionnels». 

Voilà pom vous une l51ièreopératkmndle.Cestausrir oppoi t n nité de v ou s in troduire dms une himrpTfttlfl dffiiPnqoB«n<wtH»u 
A vous d’exprimer votre intérêt sous référence 345 S 17 M aux consultants dn cabinet SXRCA. Merci dejomdrephoto et de men- 
tionner votre rémunération actu e ll e - r 



Lever 

^ recherche pour son département 


SK1P-0M0- PERSIL -CORAL- 
GAJOUNE - SUN - CIF - LUX- 


Marketing Ventes 

Jeunes Diplômés de grandes écoles 

(HEC-ESSEC-IEP-ESCP) 

Après une formation appropriée, basée sur des respon- 
sabilités opérationnelles dans le Marketing et les Ventes, 
ris deviendront Chefs de Produit ou Chefs de. Vente 
dans un environnement de Marketing très 
professionnel. 

Le développement de carrière chez Lever pourra 
s’ouvrir ensuite à l’ensemble des sociétés du Groupe 
Unilever en France ou à l'étranger. 


Merci de nous écrire sous Rèf. IIW85 M au 
Département Centrai du Personnel 
UNILEVER FRANCE SERVICES - 
8, avenue Delcassô 75008 PARIS. 


y 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


• MSMME DE 5 HV 7 EC. 




«IVFDRMATIOfV SYSTEMS 

Division CFAO 

Recherche pour renforcer son équipe récemment installée en France, des 

Ingénieurs d’applications C.F.A.O. 

La fonction consiste à assurer le support avant et après-vente de produits logiciels de pointe en CFAO et 
Robotique, auprès des grands groupes industriels français. 

Si vous avez une formation supérieure et si vous avez acquis une expérience, dans les domaines suivants : 

— CFAO — ROBOTIQUE — COMMANDE NUMERIQUE 

nous vous offrons de rejoindre une équipe Jeune sur un marché en pleine expansion. 

Ces postes constituent une réelle opportunité de carrière conduisant à un développement personnel rapide, pour des 
candidats dynamiques ayant le sens des contacts. Anglais indispensable. 

Envoyez G.V. et lettre man. à P. FLAMENT, McDONNELL DOUGLAS INFORMATION SYSTEMS, 

Division CFAO — 106, Bureaux de la Colline, 92213 SAINT CLOUD — T6i. 60231 01 



BANQUE LOUIS-DREYFUS 

AFFOICE AU GROUPE IOW5 DKYFUS ET A LA BANQUE BRUXELLES lAMBEXT 

recherche pour sa 

DIRECTION INTERNATIONALE 
ZONE EXTRÊME-ORIENT 

un 

JEUNE EXPLOITANT 


Le r 

assister le Responsable de zone à Paris pour : 

• la recherche et la négociation d'opérations bancaires et financières a réaliser 
dans la zone concernée. 

• l’étude du risque et la supervision du montage. 

• l’animation des relations avec les correspondants et les représentants locaux. 

Le candidat: 

a diplômé cT enseignement supérieur. 

a expérience d’an moins 3 ans des pays de la zone concernée acquise : 

- inpintmm*Dt dans la banqne, 

- de préférence dans des fonctions similaires en France ou à l’étranger, smon 
dans des fonctions (euro-crédits, études juridiques, analyse de risque, etc) 
l'ayant familiarisé avec la pratique des affaires en Extrême-Orient ; 

a bon négociateur et sens du risque. - - 

a Anglais courant 
a nationalité indifférente, 
a pouvant voyager. 

Évolution possible à terme au sein de la Direction Internationale ou de la 
BANQUE LOUIS-DREYFUS ou du groupe 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. dét 
du Personnel de la BANQUE LOUIS-DRE' 


_jolo el prétentions à la Direction 
IS. 6. nie Rabelais. 75008 PARIS. 


Organisation 
et systèmes d'information 

Notre service organisation et Informatique (30 personnes) comporte 
3 entités: organisation, étucfes/prqjets, expkxtatiorv'système. 

Flfiaie française d’un très Important groupe industriel américain, nous 
néaSsons plus de 300 millions de francs de CA. Situé à 20 km à PEst de Paris, 
nous proposons aujourd'hui une opportunité dans cette structure. - 

Nous en- recherchons le Chef de Service, rattaché au Directeur Administratif 
et Financier: 

Ingénieur confirmé; il bénéficie de 10 ans d'expérience minimum dans des 
fonctions comparables qui l’ont amené à prouver ses talents d'animateur, 
de gestionnaire et d’organisateur. Véritable patron, il agit dans un cadre 
budgétaire de façon très autonome aux plans technique, économique et 
humain (rmvironnement IBA\, TF* QCS, DLL.). 

Ce poste nécessite une bonne maîtrise de f anglais. 

Merd d'adresser CV complet, lettre manuscrite sous la référence M113G 
à Ofivier Chaumetie, OC CONSEIL 15 rue du Louvre. 75001 Paris, à qui nous 
avons confié -cette recherche. 


OC conseil 



AfCDREM flW 



Un <BM 43-41 ' 

pomnetefcutuxch^dapv’frt 

Nous sommes leader dans notre domaine de la publicité audiovisuelle 
Bien que nous confions notre exploitation à une SSCI affiliée à notre 
groupe, nous désirons être autonome dans notre stralôqie tnformaliaue et 
renforçons notre équipe par un H 

ANALYSTE 

qui verra sa mtesfon évoluer vers le poste de CHEF DE PROJET 

SaBla^tor^du Responsable Informatique. 8 collaborera’ au 
dérveloppemeritde notre système et participera : au design d’appflcation 
àl^^i et la programmation, à la maintenanceiàtei far^SoTdes 

Wo '™‘ iqi * 116 **■ « 

Lfl candfdat possèdera soit un D.U.T. informatique complété par une 
expérience d au moins 5 ans. soit une formation équivalente à la maîtrise 
-ou MIAGE accompagnée d'une moindre expérience. TWae 

Uaurades connaissances en IBM 43XX/DOS VSE, VESAM Cto; 

SL5T rabteur 3701 81 “ ■“ Æ *ï££ 

Pour ce poste basé à PARIS 15*™, te salaire sera m«n*,nf ~ 
acoompagné de nombreux avantages sociaux! motivant et 

+ Photo + prétentions 
à Christine d'AUBlGNY 
V ^ ENS conseil RECRUTEMENT 
59. nie de fVcheBeu 750Q2 PARIS 
Qui vous assura do sa totale discrétion. 
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Nom sommes leader sur le marché européen des TELEPHONES. Notre diversification nous à permis d'être présents 
dans tous ks domaines de la Communication { SYSTEMES et RESEAUX, AUTOCOMMUTATEURS .TERMI- 
NAUX ASC □ - VIDEOTEX. RADIOTELEPHONIE). Nocre CJV.. pins d’on Milliard de Francs, est réalisé par 2400 
personnes réparties en 5 é t ablisse m éats. 

Dans le cadre du développement de nos structures de gestion nous recherchons : 


Contrôleur de Gestion ** 

UNITE DECENTRALISEE DE PRODUCTION 

Encadrant 4 personnes, responsable de la comptabilité analytique, 
du contrôle budgétaire et du reponmg, brous mettrez en place le 
système de pilotage . Le poste esc basé à CH ATBAUDUN. 


Contrôleur de Gestion **= 

RESPONSABLE DES PRIX DE REVIENT 

Vous animerez la valorisation des prix de revient prévisionnels des 
produits en interface avec les départements de conception et de 
production, en intégrant les do nné e s économiques à long terme. 
Le poste est basé au choix , à QUIMPER ou BOIS D'ARC Y. 

2 on 3 ans d'expérience dans ce type de fonction, le désir d'accroître 



De formation supérie ur e, de préférence Ingénieur, vous avez acquis en 2 ou 3 ans d'expérience dans ce type de fonction, le désir d'accroître 
vos responsabilités et d'intégrer un Groupe performant et évolutif. 

Merci d’adres se r votre dossier complet ( lettre manuscrite, GV. photo et prétentions J sous la réf.GICGM/M en indiquant le poste concerné à 
notre conseil qui vous garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74, rue d« i« Fédération - 7501 5 paris 



□ 

Ml 
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TELECOMMUNICATIONS 


Jeune ingénieur économiste 


X vous sommas im grand Groupe français de TêtéannminJcations et nous pro- 
posons aujourd'hui i un jeune ingénieur de rejoindre notre Service Etales et Prévisions. 

De la conception de modèles jusqu'aux apptications informatiques, votre mis- 
sion. au sein d'une équipe de 30 perennnes, vous permettra de valoriser vos compétences 
en modélisation économétrique. En relation avec le responsable du service et les provi- 
sionne tes régionaux, vous participerez donc i l'amélioration du pian de gestion plurian- 
nuel du Groupe. 

Ce posta, sous contrat à durée déterrrwiM de 3 ans. représente une opportunité 
pour un jeune ingénieur de tonrotton EN SAE Première Division nu grande Ecole -Mome- 
tion en èconomie/èconomâtrie. Le secteur d’activité, très porteur, du Groupe et nas 
moyens informatiques et financiers très Impartants vous permettront de nus passionner 
pour votre métier. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite, cv, photo et 
prétentions) sous référence 8308 à Média-System 104 rue Reaumur 75081 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


Une des premières entreprises françaises dans son domaine, mettant en prat iqne 
ses compétences dans les techniques de pointe recherche son 


RESPONSABLE COMMERCIAL 1AO, CAO 


Grâce à hti,eBe accédera à ime part déterminante 
du marché IAO, CAO. Pour réussir ce challenge, 
3 analysera le marché et la concmrence, il parti- 
cipera à la défmitiao de la politique produit tout 
en animant h force de vente. 

II sera rapidement en charge de la mise en place 
du RÉSEAU COMMERCIAL TANT EN 
EUROPE QU’AUX ÉTATS-UNIS (Anglais 
impératif)' 



Cette proposition intéresse nn CANDIDAT À 
FORT POTENTIEL, diplômé d'une Grande 
École d'ingénieurs on de Commerce apportant 
une EXPERIENCE RÉUSSIE DE VENTE 
D’INFORMATIQUE INDUSTRIELLE. 
Lien de travail: Proche Banlieue Sud. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sons 
réf. 81449 LM à notre Conseil, MELO MLRJH. - 
43 bis, boulevard Vktor-Hngo, 92200 NEUILLY- 
SUR-SEINE. 


% 


s.a 


(Filiale de GrincHays Bank p.l.c. /Australie 
et de New-Zealand Banking Group Limited) 


coordonner l'informatique 
recherche scientifique 



BANQUIERS WTraNATTONAUX 

lèDépaiiement Iritemationalenexpansion de 
la Grindtays Bank SA recherche : 

2 EXPLOITANTS 

qui seront chargés du développement des affaires bancaires en 
liaison avec d'importants clients français. 

4 à 5 ans d'expérience bancaire (conprenant Paralyse des crédits) 
ost dsm^ndéo. 

La connaissance des crédits à l’exportation serait appréciée. 

La maîtrise de l'anglais est essentielle. 

Les candidatures écrites, incluant tous détails sur la carrière, 
devront être envoyées à l’adresse suivante : 

Grindlays Bank SA, Service du Personnel, 

7, rue Meyerbeer, 75009 Paris. 


PARIS. Ce centre, dejecherche scientifique français, l'un des plus importants dans son secteur, est constitué de plusieurs 
départements autonomes, chargés de missions différentes et complémentaires et dotés de moyens informatiques 
décentralisés. Pour permettre une plus grande synergie, favoriser la communication et accroître les performances, il entend 
coordonner les ressources et activités informatiques : il recherche un informaticien de haut niveau, capable d'étra le . 
coordinateur de sa politique hfopatiquft. 

Directement rattaché à la Direction d'un département de la Société,. il a pour mission d'améliorer le fonctionnement global de 
l'informatique. Après étude des ressources existantes, des besoins et des propositions de chacun, il définit la politique 
informatique générale, il prend les décisions en matière de choix de matériels, de systèmes d'exploitation, de logiciels, 
d'outils, de méthodes, de procédures et de sécurités et il veille à leur application en accord avec la Direction de la Société. 

Il met en place les actions de formation nécessaires ei il assiste la Direction en matière d'informatique. Il est responsable 
hiérarchique d'une équipe d'informaticiens qui le secondent dans les activités de développement d'un département et dans 
ses forations générales de coordinateur. 

Le candidat, de formation supérieure et âgé d'au moins 35 ans, est un informaticien de fort potentiel et possédant une solide 
£ expérience en informatique scientifique. Il est ouvert aux différents rypes de matériel et de système d'exploitation: il est 
^ motivé par la recherche, doté d'un esprit de synthèse et d'un jugement équilibré ; il est capable de s'imposer avec souplesse et 
° fermeté. 

Ecrire avec C. V. et prétentions sous la référence P 046 /M à B. Beaunoir : Sema-Séleciion: Centre Matra 1 6/1 8. rue Barbé* 

% 92126 MONTROUGE. 


sélection 


P>|> Lilt» Lyon 
MMiaill* Toulouta 


r \ i : 



Excellentes opportunités pour 

Fiscalistes 

Nous sommes un Cabinet International de Conseils Juridiques et fiscaux, Correspondant de Price 
Waterhoosc. Pour faire face au développement de notre activité en France, nous recrutons de 
jeunes fiscalistes. 

Les candidats de formation Grandes Ecofes ou Universitaires . (option Fiscalité) doivent justifier 
d’une solide expérience et avoir plusieurs années .de pratique professionnelle au sein Jun cabinet 
et/ou en entreprise. Ils auront à effectuer des missions variées d assistance et de conseil auprès des 
groupes français et internationaux. 

Postes à responsabilités avec d'excellentes possibilités d’évolution de carrière. 

L’anglais sera un atout supplémentaire. 

uîrfSl M^^àRS5* C wonRaS5chTB^8’iSiSHenii Bergson, 750ci?FARIsî 


cnm CENTRE D'AUTOMATISATION POUR LE MANAGEMENT 

Cette filiale de la Caisse dos Dépôts et Consignations (800 personnes) est chargée de la concep- 
tion. de la mise en œuvre et de la maintenance de l'Informatique dans un environnement IBM et 
BULL et recherche pour son service des Ressources Informatiques : 

INGENIEUR SYSTEME IBM 

Environnement : IBM 43XX - 3033 - 3083 (MVS, JES3, OS/OSI, DOS/VS.CICS, DL1.VTAM, 
VSAM) auxquels sont reliés environ 500 terminaux dans le cadre d’un réseau SNA. 

Profil: De formation Ingénieur, vous avez acquis 5 ans d’expérience minimum dans une fonction 
système IBM dont vous maîtrisez parfaitement les caractéristiques requises ci-dessus. 
Mission : Au sein de rëquipe système, vous participerez à la mise en œuvre des logiciels construc- 
teur et des logiciels spécifiques au site, ainsi qu'à l’étude des nouveaux matériels (périphériques, 
terminaux). Vous apporterez votre assistance aux services Etudes et Exploitation et participerez 
â la formation des utilisateurs. 

Poste évolutif vers des fonctions d’encadrement pour un candidat de valeur. 

Poste basé à ARCUE1L. 

Adresser C.V., lettre et photo sous la référence 3/CA/LM â Eliane KERSALÉ, Centi Profile, 1 28 
rue de Rennes 75006 Paris. 





Conseil en Recrutement Informatique 


Filiale d'un Groupe National, leader dans le 
domaine de la connexion des télécommuni- 
cations recherche 


connexion 


HENRI POUYET 


JURISTE D’ENTREPRISE 

Paris 180 KF 30 ans mini 

Filiale industrielle d'un Groupe National du secteur étecrtronique-commuhk^tkjns-télérnati 
nous recherchons un juriste d’entreprise ayant un excellent niveau de formation (DES de droit 
privé) et 4 à 5 années d’expérience en entreprise ou au service direct des entreprises. Il inter- 
viendra principalement dans les domaines suivants : droit des contrais, droit des sociétés 
notamment international, contentieux commercial, contrats de Rcence età un mandredegré, 
droit du travail. Principalement attaché à notre société, ce cadre travaillera également pour 
d’autres filiales en développement II aura l’esprit constructif et un jugement très sur. 

Pour informations complémentaires et organisation accélérée d’une rencontre, appelez le 
763.1 1 . 1 5 de 9h à 18h référence 173. - — . 

RH Conseil, 65. avenue de Wagram, 7501 7 Pans. [%■ 

RESSOURCES HUMAINES CONSEIL 22SP , 


Une des premières sociétés d'ingénierie informatique filiale 

Alcatel Thomson Télécommunications ^ 

en forte expansion (950 personnes, + 60 % de GA. en 1984) recherche plusieurs 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

pour ses divisions 

I NGÉNIERIE IN GÉNIERIE 

SYSTÈMES INDUSTRIELS SYSTÈMES TECHNIQUES 

Contrôle de processus, Télématique, logiciel de base, 

robotique, télésurveillance. .. Systèmes militaires et temps réel... 

Les candidats seront titulaires d’un diplôme d’ingénieur ou d’un diplôme de 
3* cycle, et auront nécessairement une première expérience. 


Merci d’adresser votre candidature en précisant votre date de disponibilité, 

sous référence RLB 85/05 à 


Ü THOMSON- ANSWARE 


1 35, rue de la Pompe - T51 16 Paris 










Page 34 - LE MONDE - Mardi 26 mars 1985 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Banque Internationale privée 

Tout proche de la Direction Générale 
organiser et animer l’Audit Interne 

Dans le cadre d'une politique de développement rapide, le Directeur Général souhaite avoir auprès de 
lui un jeune Auditeur qui soit le garant de l'orthodoxie des méthodes, des procédures et de la gestion 
de la Banque. 

Selon un programme déterminé avec la Direction Générale, vous intervenez au Siège et dans nos 
agences pour effectuer l'audit approfondi des différents services de la banque : services centraux, 
exploitation, change.- Menant des missions d’ordre opérationnel et financier, vous assurez la sécurité 
dans tous les domaines ea vérifiant ^organisation, la gestion et en contrôlant la couverture des risques, 
vous établissez les rapports d'audit suggérez les mesures correctives à la Direction Générale et aux 
opérationnels tout en traitant avec les auditeurs externes. 

De formation supérieure (Finança Gestion), vous avez pratiqué ce métier passionnant pendant 4 ou 5 
ans dans un cabinet d'audit international ou aü sein d'une banque. Vous souhaitez valo* 
riser cette première expérience en intégrant une banque qui vous permet d’être au coeur 
de son évolution et d'avoir à terme des fonctions opérationnelles 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV déraillé, photo et salaire actuel en précisant la 
rét M3S703 à Rudolph von Raesfeldt TEG. 18, place Henri Bergson - 75008 Paris 

dtiskmdcSŸSIhMA 




H 


HACHE 


Riale du GROUPE HACHETTE, nous poursuivons nos investis se monts en 
matériel (renouvellement complet au cours des 5 dernières années, 
soft un an de C.A. : 1 50 MF) ainsi qu’en organisation. 

Nous développons à ce titre la fonction de : 



Contrôleur de gestion 

Reportant au Directeur de l’unité, vous prendrez en charge le processus budgétaire et le reportîng. 
Encadrant en outre l'organisation comptable (1 chef comptable et 7 personnes], vous développerez 
donc, en liaison étroite avec la Production, des systèmes d'information et d’aide A le décision d'autant 
plus intégrés. 

C'est une fonction complète que nous apportons A un jeune diplômé d'études supérieures, ayant 
acquis cette expérience en milieu industriel au cours de ces 4 dernières années, et qui souhaita é pré* S 
sent intégrer un Groupe extrêmement dynamique. 2 

Le poste est basé en grande banlieue Est de Paris. ® 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions}, sous la réfé- ♦ 
rance C/CDG, à notre Conseil. 

Raymond Roulain Consultants 

74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


SEMA-METRA 


FORMATION CONSEIL 


SEMA-METRA recherche des intervenants pour développer et mettre en œuvre des systèmes d'information dans les 
entreprises. 

FORMATION CONSEIL METHODE Réf. 10559 /M 

Conduire , au sein du département FORMATION METHODES, OUTILS, des actions : 

- de conception et d'animation de séminaires, 

- d'assistance à la conduite d'opérations et de monitorat méthodologiques 

Les candidats ont au moins 4 ans d'expérience de développement de systèmes et souhaitent évoluer vers le conseil. Une 
formation à MERISE et RACINES leur sera donnée, s'ils ne sont pas déjà rompus à ces méthodes. 

FORMATION CONSEIL UTILISATEURS Rôt. iosôo/m 

- Etudier et résoudre les problèmes humains et organisationnels associés à l'implantation d'applications 
informatiques, 

- Concevoir et produire des outils pédagogiques, et assurer la formation des utilisateurs. 

Les candidats ont ou moins 3 ans d'expérience en entreprise, ils ont été confrontas à dès problèmes d'organisation , de 
gestion ou de relations, de préférence dans un environnement info r matique. 7 


5î ces opportunités de carrière vous intéressent , adressez votre dossier de 
candidature , en précisant ia référence choisie , à Agnès Chauvin, 
département recrütemèhff Centre Métra .16/18, nie Barbés' 92126 
MONTROUGE. 


SEMA-METRA 


NOS SYSTÈMES COMPLEXÉS DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ONT BESOIN DE' MAITRES D’ŒUVRE 

Rejoignez (^entreprise leader (Paris N.-O.), qui conçoit et réalise les équipements, de la VLF aux UHF, de 
racBocommunications, couvrant les grands besoins nationaux et internationaux, en devenant: 

adjoint du chef d’une équipe logiciel (réf. 4634 LM) 

Aux côtés du chef déquipe (1 2 p.), tou mé vers Itextérie ur, venez animer, organisaret contrôler la réalisation d'une centrale de 
communications. 

Voua avez, en trois ans au moins, acquis une bonne vision d’un grand projet et l’expérience du mien) 6809 comme cédé du 
VAX sous UNIX ; vous vous préparez ainsi à prendre des responsabilités plus langes. 


chef de projet 

système de radiocommunications 


(réf. 4635 LM) 


La maquette d'un système associant différents équipements sophistiqués de radiocommunications est validée, cést un 
succès ; à vous, à la tête dîme équipe de 7 à 8 ingénieurs, de le confirmer et de conduire la réalisation. 

Vous êtes un “entrepreneur" qui disposez de 4 à 5 ans d’expérience, en émission, traitement du signal et Informatique. 
Cette première mission vous prépare à la maîtrise d'œuvre de grands systèmes. 


Notre consultant, J. TALUEU, vous remercie 
de lui écrire sous référence correspondante 
à “Carrières de l’Informatique". 



ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SVN7EC 




espansable 


300 000 F+ 


IV service fiscalité 


Important groupe français international réalisant 6 milliards de CA ei 
présent sur les 5 continents recherche : le Responsable de son service 
fiscalité. Agé d’environ 35 ans, de formation supérieure (DE CS. 
grande école de gestion, école nationale des impôts...), vous avez une 
solide connaissance de la fiscalité des entreprises. Un passage dans 
l'administration est un pins. 

La dimension de notre Groupe, son implantation internationale vous 
amèneront à prendre progressivement de larges responsabilités ; 

- conseil et assistance auprès de nos filiales, 

- formation, 

- études et optimisation des choix, 

- relations avec l'administration focale. 

- production des déclara Lions et élaboration, rédaction et diffusion des 
. procédures fiscales. 

Le poste, basé en proche banlieue parisienne, nécessite des contacts 
suivis avec les opérationnels et comporte des déplacements, tant en 
France qu’à l’étranger. 

Outre votre expérience, oe sont vos qualités humaines et votre sens des 
contacts qui détermineront votre réussite au son de notre Groupe. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo a prêtent., s/ réf. 3457, 
i C.V. - 9, bd des Italiens * 75002 PARIS, qui transmettra. 


l ‘ J- ’ D ■ 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

(250 personnes) recherche pour son siège social 
80 km Ouest de Paris 

Responsable 
administratif 
et financier 

En relation directe avec le Directeur Général vous animerez 
et coordonnerez une équipe de 10 personnes et assurerez la 
direction du Service Comptabilité générale et anafytique. Res- 
ponsable de la gestion de la trésorerie, du financement et du 
suivi des investissements, vous serez en relation constante avec 
les banques et les financiers du groupe 
Vous maîtrisez parfaitement l'outil informatique, parlez impé- 
rativement l'anglais et si possible l'espagnol. 

Notre groupe offre de réelles perspectives d'avenir à un candi- 
date! 'envergure. âgé de 3 5 à 40 ans ayant acquis une expérience 
professionnelle au sein d'un groupe international. Possédant 
un sens aigu.des relations humaines n’exclua. . pas le goût pour 
la rigueur et le management 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV.. 
photo et prétentions) sous réf. 44629 à DES ’S 740 rue de Gourcelles 
75017 PARIS, qui transmettra. 


THOMSON-CGR 

METTRE UÉLECTRONI QUE 
AU SERVICE DE LA SANTÉ 


Nous sommes lim des leaders mondiaux de /Imagerie médicale. 

Nous créons, réalisons et commercialisons des équipements de haute technologie au service de 
la santé 

Nous recherchons pour le Département Radiologie de notre Direction Marketing, un 


JIVGi 


siens 


JR PHYSICIEN - ÉLECTRONICIEN 


Wxis avez 5à8 ans d’expérience dans plusieurs domaines, tels que l'étude, le développement b 
production et ia maintenance de produits électroniques, tous maîtrisée /Anglais. 

\fous serez chargé de la définition des produits et de leur suivi pendant les phases de spécification, 
création et commercialisation. 

\Jdtre activité s appliquera à notre chaîne d'imagerie médicale Rayon X qui nécessite /bd/isation 
de détecteur de rayonnement amplificateur de lumière, liaison optique chaîne vidéo. 

Ce poste, situé à PARIS 15*. comporte de fréquents déplacements de courte durée. 

Nous vous remettions d'adresser votre candidature au Service du Personne} — THOMSON-CGR 
- 33. avenue du Maine BP. 50. 75755 PARIS Cedex 15 


C 1 

THOMSON 

ÉQUIPEMENTS HÉDttAUX 


Un nouveau regard sur I 1 Assurance. 

Diplômés Grandes Ecoles 

Commerciales ou Scientifiques (HEC - ESSEC - X - CENTRALE). 


LeN°1 français, présent dans plus de 50 

rec 


;25 milliards de chiffre cf affaires en 1 983. 
1 des 


Chargés de mission 

Direction Commerciale 

Vous disposez déjà dune expérience professionnelle (2 à 3 ans) 

Nous vous proposons de venir réaliser d’importantes missions dans ra» 
cadre de notre DIRECTION COMMERCIALE 5 dans le 

Votre réussite déterminera votre évolution et les fonctions de haut niveau 
que nous souhaitons vous confier. niveau 

Merci d'adresser (sous rét M 253) candidature en précisant expérience 


UAP 

L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 


rj_ III LI. . Il 1 1 ■ «.■*'* 
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mai*. 


■» l . 






IARO, Vie 

Une mission commerciale 

d’envergure 2 sqmo+ 

Groupe d'assurances, fifiaJed'une grande banque, nous sommes 
en pleine croissance. Nous avons créé récemment dans ie cadre 
de notre drversjncation un département spécifique. Nos études 
appuyées par des résuhats très encourageants nous font constater 
que nous pouvons en décupler le CA. Nous recherchons 
aujourd'hui l'un des artisans de cet ambitieux et réaliste challenge. 
Développer notre position chez certains de nos clients et explorer 
le marche des entreprises et professions libérales sont parmi les 
actions que vous entreprendrez en priorité. Au delà de votre 
compétence technique, vos qualités de contact, de dynamisme et 
d'animation vous feront aussi reconnaître dans le monde du 
courtage comme notre homme des contrats "sur mesure”. Bien 
entendu, il est inutile d'insister sur ce qui devra être votre soud 
majeur... 1e CA. 

La trentaine ou un peu plus, une formation supérieure, une 
compétence particulière en assurance de 'biens* sinon de 
'personnes*, vous avez idéalement une expérience pratique de 5 
a 10 ans d'une activité comparable acquise en compagnie ou dans 
le courtage. 

Bernard lulhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre 
dossier (lettre, CV,pKoto) réponse et discrétion. Merci d'écrire 
sous réf. 7158 M, 24 rue Eugène Flachat * 75017 Paris. v 


Membre de Syntec 



... 

: -1:11 
v - • iüCâllté 



Chef du Département 

FinanCeS-GeStion æ km Nord Paris 

La Société MATRA ELECTRONIQUE (effectif 400 personnes - C.A. 180 Millions de 
Francs), spécialisée dans la production d'ensembles électroniques et aéro nautiques 
extrêmement performants, recherche son CHEF DE DEPARTEMENT FINANCES- 
GESTION. 

Sons l’ autorité du Directeur Général, il assumera les responsabilités se rapportant à la fonction (comptabilité, tréso- 
rerie, banques . . .); mais il aura prioritairement à mettre en place une comptabilité analytique industrielle en liaison 
avec les services Fabrication, Gestion de production et Informatique. Membre de l'équipe de Direction, il participera 
au choix des orientations de la Société. U entretiendra également des relations avec Les services centraux au Groupe 
MATRA. Il animera et contrôlera les activités de 6 collaborateurs dont 2 cadres. Ce poste conviendrait à un ca n d i da t 
âgé d'au moins 30 ans, de formation HEC, ESSEC ... et possédant quelques années d'expérience de la gestion 
acquise en miHea industriel avec impérativement la connaissance et la pratique de la comptabilité analytique. Ce poste 
est à pourvoir à Compïègne, ville umvezsitûre. 

Ecrire sous référence 757 à GRH conseils 3, avenu» d® Ségur - 75007 Paris 

MATRA ELECTRONIQUE 


Ingénieur commercial 

composants électroniques 


REGION PARISIENNE SUD OUEST 


HAUTE TECHNOLOQE 


allemand on anglais 

Société internationale spécialisée dans (es composants élec- 
troniques recherche pour sa filiale de vente française (Paris) 
un ingénieur commercial pour renforcer ses activités dé 
vente sur le marché français. 

C'est un ingénieur électronique ayant une solide expérience 
de vente, connaissant bien le marché. 

Le poste pourra évoluer vers la fonction d'adjoint au directeur 
commercial. 

L'allemand (à défaut l'anglais) est nécessaire pour les 
contacts avec la maison mère. 

Merci d'adresser C.V. + lettre manuscrite + photo sous la *| 
référence 251 là 


Conseillers de Direction • 44, rue La Boétie 
franco-allemands ■ 75008 PARS 
Klaus W. Herterich JL Téléphone : 563.49.24 
taterconseri 


Krsponsable 

administratif 

i l financier 


-BOogences-àflans^l-efReÆTirance- r ' '-*■ 

• une longue tiaefiton de services et cfatfîcaaté, - 

• une ciiertfèle fidèle de PME/PMI. 

•uneavueture légère à taile humaine,.. 

_. concourent au développement dtarsffié et autonome de (Union de Banques 
à Paris. 

C 'est dans cet environnement que nous vous propo so ns d'évoluer au sein de 
notre Direction Internationale 


Cette société développe son activité notamment dans le domaine des technologies de ponte pour l'industrie 
aéronautique et spatiale. C’est donc cfre que tout au kmg du processus industriel depuis la conception jusquf à la 
réalisation des produits, le niveau de qualité requis est maximal EDe recherche un 

Ingénieur Qualité 


Son roie conststeraàgarantirfaconfominéderensenibte 
des normes de quafité par rapport aux spécifications 
exigées. Participant étrotfement avec les autres services 
b Félaboratioo du cahier des charges et des projets des 
cli ents. so n expertise portera sur rbonx>togation et la 
mtifiratinn ffc»« pmH ufa Placé sous la responsabilité du 
Directeur Technique, 0 bénéficiera des moyens du labora- 
toire qualifications de la divisai 


Diplômé dune grande école d ingénieurs Mécaniciens 
(Arts et Métiers; ENS, etc-.), 3 a au moins de 2 à3 ans 
tf expérience industrielle; nécerna lrem e m acquise 
dans Findnatrie aéronautique on spatiale. 

D est fortement attiré par la fonction quafité dont il 
connaît la rigueur et les exigences: 

Son «n giafe est courant 



Merci <f adresser votre cancfidature (lettre manuscrite, CV et photo), 
Guy POSTEL CONSEIL» BP 19, 0648b La Code sur Loup. 


sous réf. 1095, à: 


Les wnrfjr fa fi t üpmrt 
dossiers -traités avec la 


Guy Poste! 


un premier entretien et leurs 
de rigueur. 


Exploitant Entreprises Italiennes 



Vous justifiez dune expérience bancaire de 3 ans minimum au niveau des 
Entreprises et possédez une bonne connaissance de tous les produits interna- 
tionaux (avance en devises, opérations de change, financement en devises 
import-export. ...). Pour ce poste. ntaKen est indispensable. Basé à Parie, vous 
aurez à prévoir quelques déplacements en Italie. 

Merci d'adresser C.V.. photo et prétendons sous référence M 253 A : 
Claudine Delptânque - Direction des Relations Humaines 
22. boulevard Maiesherbes - 75008 PARIS 


fiJ 


Union de Banques à Paris 



Seconder notre Responsable du Recrutement 

Société de Services et cflngéniérie en Informatique, filiale de PECHINEY, nous avons acquis une place de premier 
plan grâce à la quafité de nos prestations (Télégestion - Progiciels - Conseil - Formation). 

Cette expansion entraîne un a ccrois se men t rapide de nos effectifs (1962 : 299 personnes - 1984 : 461 
personnes) et nous amène à renforcer notre cellule Recrutement 

Chargé de recruter le personnel non-cadre et d’assurer le suivi budgétaire des effectifs, vous assisterez également 
te Responsable de la ceflute pour tes postes cadres. 

Attentif aux moyens de recrutement existants (mécfia, actions spéciales.-)* vota assurerez tes relations avec tes 
écoles, et participerez à différentes manifestations écoles-entreprises. 

Agé d’environ 28 ans, vous avez une formation universitaire (Maîtrise Droit ou Psycho, complétée par un DESS 
option sociale) et si possible une expérience professiomefie de 2 à 3 ans. Peut-être avez-vous déjà utilisé un outil infor- 
matique et acquis des connaissances en graphologie. Mas. avant tout, vous saurez nous prouver vos qualités de 
contact et de d ialogue et votre volonté de vous investir dans raxpanskm d'une entreprise jeune et motivée par te succès. 
Poste à pourvoir à PARIS/CUCHY. 


Si cette proposition vous intéresse, merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. 
et photo sous référence 5736 à Organisation et PubRcilé -2, rveMarengo 
75001 PARIS, qui transmettra. 




Services et Progiciels 
Informatiques _ 


jrcs 


j r l l'Assu 


nï* 


Un(mport8rtGro^»lndus&ielrectiefChepoixdetactes8sSfale3(CA1»Mat12DM)ijnCONTnO- 
LEUR DE GESTION qui sera «Bactié héfarchlquamart à ta Direction Générais des 2 BWtt at tano- 
tioNielemenr A la Direction financière. _ 

Poir es* deux fitales. * sera chwgè de préparai tes budgéte, fféteborer te ettrerte ttiftsaiK de 
bord, d'analyser les écarts (fias, prix de revient.-) et de fournir les «para*» co netexivesdarale 
vvjt» tm procédures de napomng définies. Ses rtervenlioiw couvriront égatemart certains cadra»» 
sur une fBale atanande du Groupe. , . . 

Agé «i minimum de 30 ans, de tarmsSon supérieure (ESC ♦ OECS ou kxjwatom) I devra poaaédw 
me première expérience oompleM a fcxwdflra ou de contrOte de gestion acquis» en atriau nduronat. 
Connaissance de r ANGLAIS nécessaire et de TALLEMAND appréciée. 

AdrBSsez-noûs votre dossier complet sous rèi 1366 M - 397 ter rue de Vhpad 75015 PARIS - ou 
barwrmtle z -le sir MWlal (1)829.40 2 5. Nous vous répondrons rapidament et co nfj de r rie tem ent 


MEMBRE DE SYNTEC-bitormafique 
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JEAN CLAUDE 
MAURICE SA 


SS 

fü Ul« 
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lésion 


L.E.R.S 


Société de recherche pharmaceutique 
du groupe Synthèlabo recrute un 






* • ; - 


Pharmacien galéniste hf 

pour son laboratoire de phamcxao f echnte. 

B sbw chaiaô de la mfce exi point des nouveaux piotAifis œsentigtement en 

ÆlS.lîwaxpèrteoSde quelques onnèai dons la «cherche 

pharmaceutique est nécessaire poc^of Pp 5 ^- 
Lieu de tiavaB : Antony (banMeue &id de Palis). 

Mens! cfodresser lettre +CV. en précbont**renyetoppeloié<- SOIS, g / C \ 

MécfioSvstem. 104 rue Réaumur 75002 Pots, qui transmettra \y/ 



Société fîüaJe tfun Groupe International, 
recherche pour son siège social situé en 
proche banlieue Ouest, un 


TROLEUR 

GETAIRE 


pour son activité commerciale 
et marketing, 

budget 120 MMona de FVancs. 

Nous souhaitons un candidat diplômé 
de l’enseignement supérieur, homme de 
contact, rigoureux, précis, à la person- 
nalité affirmée. 

Adresser votre dossier de candidature 
(lettre, C.V. et prétentions) s/rôt. 7785 à 
COMTESSE PUBL/CTTE. 20. av. de COpéra, 
75040 Paris cadex 01 . qui transmettra. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
cherche 

ANALYSTE FINANCIER 

FORT POTENTIEL 

Formation supérieure scientifique 

de préférence 

Ecrire sous réf . 7776 à Confesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Péris Cedex 01, qui transmettra 



Financial Controller 



Paris jusqu’à FF 350,000 

Notre client, une importante société multinarionaleaméricaine, du 
secteur de la chimie, un des leaders surson marché, cherchepour sa 
filiale française un Financial Controller pour remplacer le titulaire 
actuel du poste qui vient d’être promu. Cette filiale en pleine 
expansion réalise actuellement un chiffre d'affaires de FF. 200m. 
Dépendant directement du Directeur Général et fonctionnellement 
du Financial Controller européen basé au Royaume Uni, le candidat 
retenu prendra la direction des services financier; comptable et 
informatique. 11 assurera également b coordination du reporting. 

Agé d’environ 30 ans et de formation supérieure (grande école 
commerciale ou scientifique), le candidat devra impérativement avoir 
une expérience de la comptabilité analytique et du contrôle dans un 
environnement international Le candidat doit parier couramment 
anglais. Les possibilités de promotion sont excellentes. 

Les candidats répondant au profil recherché et capable d’apporter 
compétence, dynamisme et esprit d’initiative doivent contacter 
Mc Mark Adams au (19-441) 831 0431 ou lui envoyer un CV 
détaillé sous référence MA/88 8/LM à Michael Page International 
Sicilian House, Stdlian Avenue, London WClA 2QH, England. 



Michael Page International 

SpedaBsts in Finance Recruitment 
London • Brussek • New Ybrk^ • Sydney 
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CAP GEMINI SOGETI 


Premier &oupe européen de services informatiques 

Informatique Industrielle 

Depuis deux ans vous participez â des développements de logitiei. 

Vfous connaissez au moins l'un de ces domaines : 

Micro-processeurs— Systèmes temps réel 

^ m u 


Automatismes- Réseaux 

aujourd'hui vous voulez 

Concevoir.- Gérer— Encadrer— 
diversifier et valoriser votre expérience. 

Alors CAP SOGETI INDUSTRIE vous intéresse. 

Le Directeur de votre futurs Agence, Alexandre LEVY attend votre dossier de cancSdature 

ou votre appel 


C4P SOGETI INDUSTRIE 


41, rue Ybry 92200 NeuittyVSeine 
TéL: 758.11.10. poste 464. 


non que le développement d appucat ^ , 

sans r appui d'une méthodologie rigoureuse et si vous souhaitez exercer dans ce domaine 
une compétence qui vous ouvrira de reeües possibilités d’évolution, un 

IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
Quartier Opéra 

vous propose de rejoindre son équipe méthode s pour mener à bien des missions d'étu- 
des, d'assistance et de form ati on auprès de ses concepteurs et chefs de projets. 

Cette équipe, sous l’impulsion de sa direction de l’informatique et de l'organisation, 
met en œuvre les techniques les plus évoluées et assiste les groupes de projet; depuis 
la phase de conception, en y incluant les aspects de communication avec les utilisateurs, 
.jusqu’aux phases techniques de réalisation. 

un effort dé formation sera consenti en faveur du candidat qui aura les aptitudes requi- 
ses sans avoir une expérience concrète dans tous les domaines qui concernent celte 
fonction (bases de données, applications transactionnelles, planification de projets, et cJ 
pour en faire un Manager de Projets, fonction def dans une évolution de carrière. 

Le conseil chargé de cette mission vous assure la p/us totale discrétion. 

Adressez C.V., lettre, photo et prétendons sous réf. 672-MO à structures, 

31 avenue de l’Opéra, 75001 Parts. 


possibilités 



| irrites you t° W' ovote 

cimaU **> 


recherche 


conteptew, thef de projets ? 

de formation supérieure, vous venez d’acquérir une expérience de conception et de 
réalisation de projets mettant en œuvre d es techniques D8/DC ; si vous avez la convic- 
tion que le développement d'applications évoluées ne peut se concevoir, aujourd’hui 

etçe et si vous souhaitez exercer dans ce domaine 


CHEF DE PROJET 

une expérience réussie d’au moins 5 ans en conception de circuits VLSI. 

INGENIEURS 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 

Diplôme d’ingénieur Electronique avec une première expérience. 

Les équipes d'ingénieurs de CIMATEL sont chargées de transférer ht technologie avancée 
d 'INTEL Corporation en France pour la conception et le design de produits i LSI sur les marches 
de l "informatique, des télécommunications et de l 'automatisme. 

A OMATEL vous aurez accès taix méthodes et eux équipements de pointe développés par INTEL, 
à des échanges techniques fréquents avec les équipes américaines, 
à un environnement et à un système de management internationaux. 


INGENIEUR MARKETING 

CONFIRME 

Rattaché an Directeur Marketing CIMATEL, tous serez chargé d'établir et de soutenir des propositions 
de produits en relation avec les ingénieurs dans les secteurs suivants : 
Télécommunications, Automobile, Mîcrocontrôleurs. 

Vous la liaison entre les unités produits et les forces de vente INTEL et MHS. 

Des déplacements en Europe et aux Etats-Unis, auprès de dos clients et usines 
demandent une grande disponibilité. 

Diplôme d’ingénieux Electronique - Anglais courant exigé - Expérience mmimum de 4 ans. 


Four tous ces postes une formation aux techniques d INTEL est assurée en France ou aux Etats-Unis. 
Possibilité d'évolution pour candidats fortement motivés. 

Envoyez lettre manuscrite avec curriculum vitae à la Direction du Personnel 
CIMATEL «Les Quadrants» - 3, avenue du Centre - 78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES, 
ou téléphonez à Félix Bustm (3) 043.60.97. 


une tec/uuUcgim avancée • an *nvl*onn*mjtnt pa&iannant 
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formation (MSA ou ESTACA 

Envoyer CVtMtâMè 
M. LEROUX. Société MASO? 
89. r. cta Borna. 75008 PARIS 


NIVEAU 
MAITRISE DROIT 
+ EXPERIENCE 
DE 3 ANS 
DES OPERATIONS 
DE PROMOTION 
IMMOBILIERE 


Juriste, 

optez pour une fonction diversifiée 
privilégiant les contacts / 

Société du Groupe de la COMPAGNIE BANCAIRE spécialisée dans la construction et 
la gestion de centres commerciaux, nous avons à notre actif des réalisations presti- 
gieuses {Belle Epine, Créteil Soleil, etc.). 

Au juriste que vous Ôtes, nous proposerons : 

• une mission d ive r si fié e : intervention aux différents niveaux des opérations immobi- 
lières mises en place par SEGECE, montage juridique, acquisition droit foncier, actes 
de commercialisation, exploitation, contentieux..., 

• de nombreux contacts : relations avec tous les services du Groupe, les organismes 
aménageurs, les conseils extérieurs..., 

• des possibütés d’évolution compte tenu de la taille et du développement du Groupe. 
Si vous avez une formation droit (maîtrise. ..) avec une spécialisation en droit immobi- 
lier, une expérience d’environ 3 ans des opérations de promotion immobilière, le goût 
des contacts et de l’autonomie, nous pourrons certainement nous entendre 1 
Adressez votre candidature (lettre, C.V., photo et prétentions, sous la réf. 753/LM, 
à Jocelyne LE JONCOUR - COMPAGNIE BANCABLE - Service Orientation-Recrutement - 
5, avenue Kléber - 751 16 PARS. 


La filiale française 
d'un constructeur multinational 
de systèmes informatiques 
(+ de 4 milliards de $ de CA) 

•recherche 


□I 


RESPONSABLE DE PROJETS 

TELECOMMUNICATIONS 


Vmbok: 

• Une formation grande école (ftogémeure. • • • 

• Une expérience informatique (3/5 ans). 

• Une expérience pratique SUA, MVS, DOS, VM, onfiratoia frontaux. 
•Une soHda comaissance de Fangto». 


• Une formation compte meitere à rôtranger (USA). 

• lin poste mettant en valeur res quaîfffcatkm 

• Un poste intéressant dans une équçe opératkxuefle. 

• Des possMKès d'évolution rapides de canfàres. 


rm 


Q Ui départons! de 
Envoyer 01 et lettre Bwxacrite i : 


âfaùve/ipérr r/'&*fAr/v*£lrJ 

H ruade Sara, 75TÏ6 Para 
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La Direction Général du GROUPE GENEST, 

Groupe d' E n t r eprises de TRAVAUX PUBLICS et du BATI MEN T, 

(CA 2 milliards), en constant développement en FRANCE et à IL l RANGER, 

recherche: 


JURISTE 


DESS DROIT PRIVE tNTERNARONAL. 
n aura un rôle de consoa pennæwrt et de formation auprès de la Direction des 
affere n tes entreprises du groupe, notamment pour: 

• le montage et le suivi des contrats intern ationa ux. . 

• la gestion et le suivi de l'ensemble des contrats d'assuence des entreprises et 
filiales. 

Ce poste conviendrait à un juriste ayant acquis une bonne expérience des 
cont r a ts sdminÉstraffls et commerciaux internationaux dans tes services 
juridiques, d’une entreprise du BXP. ou en Cabinet International et ayant 
développé également me bonne cormaissanoe du droft des asswances et du 
droit fiscal. 

BiSngue anglais, connaissance de l'espa g nol frès souhaitée ; poste basé à 
Vny Chaïâçn (91). 

Merci d’adresser votre dossier de cancfidaure, en précisant votre rémunération 
a ctuel le, sous réf. 574 M à Denis JOUSSET 




plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


INGENIEURS 

D'AFFAIRES 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

ET ROBOTIQUE 


ihààm Mt r*’ i m‘ Vü FJiMirJLJb»^ 






Anglais murant Usa de tard han hene Sud, 
Adresser CV détaûé *oux réf. 252 / 04 - 05 M à 


22, rue Saint -Augustin 75002 Bans. 



Société de conseil 
des Champs-Elysées 


Pour traiter son système de financement (stocks, crédits), une liliale financière 

d’un important groupe industriel français 
met en place une informatique répartie et recherche 

responsable informatique 

B» « ^ » 

supervisera l'équipe informatique (une dizaine de personnes). 
De formation supérieure - Ingénieur grande école de préférence - il aura une 
dizajnerfainées d’expérience en tant y# chef de projet et la connaissance des 

bases de données et des outils de la bureautique (réseaux, télématique. .. ) 

(Réf. LCffilj 


analyste 


^ . pour optimiser le service rendu par riNFOCENTRE. 

Pour poser votre carxfidature^lresser C.V. avec prétentions à : 

CCE - 14, rue Lincoln - 75008 PARIS 


3LK, x 



































F DE PRoj^ 

KSEINIIEURs 

rïAJSit\ c.xj tONdiîivçj 


EU ,1,^ RKE T'N! 


***h--*4 « V*' * - r .-.'.t-tlL-J ZCÏLXÏ 


[ 


RESPONSABLE DE PROJP 

t{ L ; . ; l' M M ü N jCnHuKi 




iAH " ■ •' r '" 



— 


A 


re*F 


„hlp inw- 

«n'jO DU 




ffiPKfflOCHON INTERDITE 


• •• 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


LE MONDE - Mardi 26 mars 1985 — Page 37 


OFFRES D’EMPLOIS 


r 


Important groupe 
d'ingénierie 

aux activités internationales 
dont Me siège est à Pâtis, 
recherche : 

IHJjjélUGÏU? Diplômé Grande École. 

ayant une solide expérience en étude cf ouvrages d'art et antres structures en 
«ton et béton précontraint 

Expérience : 6 ans minimum dans un bu re au d'études de compétence recon- 
nue en la matière. 

Dans un premier temps cal ingénieur devra acquérir la c o na ots s on oe des ouvre- 
8 e ® métalliques. Pour ce taire 3 sera intégré dans une équipe d'études de tels 
ouvrages. 

Ensuite. 3 aura la responsabilité, d'une part, des ouvrages d'art métaffiques. 
rf autre part, des ouvrages d'art de construction mixte et en béton précontraint, 
ainsi que de tout» autres études spéciales en béton armé ou précontraint 


La connaissance de TAngtais est indispensable- 
Des déplacements de courte ou longue durée sont é prévoir en France et à 
l'étranger. 

Merci d'adresser CV complet, lettre mannsaite + photo sous référence 42 14 
è Jonction, 34, boulevard Haussmann,^ 75009 Paris, qid transmettra. 



Spécialiste «te la robotique do laboratobo 

pour la chhmi at mnnrrrimi oam 

recherche pour sa liliale française en pleine expansion, un 


"I 




INGÉNIEUR COMMERCIAL 

a Deformation scientifique (Ingénieur chimiste ou équivalent), le candidat 
devra avoir au moins 2 ans dtexpérience en laboratoire (recherche, 
contrôle) et être fa mïliarisé avec les procédures de préparation des échan- 
tillons et les techniques analytiques. 

a Commercial de tempérament prêt è s'investir totalement au sein dtme 
petite équipe de pionniers directement animée par le Président il partici- 
pera é la conception des stratégies marketing Jusque l'installation des 
systèmes robotiques chez Ititfliaateur. 

e Homme de contact de communication, i! devra convaincre ses nom- 
breux interlocuteurs (utilisateurs, décideurs) par des actions en profon- 
deur- réunions d'information, cycles de formation... 

Lieu de travail, Paris Pantin. Stages de formation aux USA. Nombreux 
déplacements en province. Anglais indispensable. Poste évolutif. 

Merci d'adresser c.v. et prétentions sous rèf. MZ 338 
au Cabinet GIRAUD-MOU CHOT CONSEIL. 

21 bis, rue de Paradis, 75010 PARIS. 

jtiraud mouchât conseil 

Conseil en recfuietneni de pmoniiâ - 









SEIMELEC 


Nous sommes une PME performante de 17 per- 
sonnes, spécfaflsée dans tes équipements d’auto- 
matisme électronique et distributeur exclusif en 
France des produits ROBERT BOSCH. Nous, 
recherchons cm 

Ingénieur de vente 

automatismes industriels 
210000 + 

'VOUS AVEZ: 

- une bonne coimrfssance des applications industriales des asservisse- 
ments de vitesse, 

- une certaine mdRrisa de Pangtsis et/ou de l’allemand, 

- une bonne expérience commerciale et/ou tedmkjie dans oa domaine. 

- un poste varié, autonome et évolutif au sain d’une petite équipe animée 
d’un esprit de conseil et de savoir-faire technique, 

- des contacta avec une c&entèie variée, 

- une mise en valeur de votre personnalité dans un cadre propice à la réus- 
site indMdueHe, 

- une rémunération motivants : fixe + prime + voiture. 

Adresser C.V, photo et rémunération actuelle A MERCUR1 URVAL, 

14 bis, me Paru, 75008 PARIS a/féf. 43 807 précisée sur enveloppe et lettre. 


MggSËff S onnées (ca »*= + 
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» « bibliothèque «"**• ^ ^ ^ 
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Merci d’adresser voire RECRUTEMÊN^ - 




UNE ENTREPRISE 

de + de 5.000 personnes 


POUR ACCROITRE LE POTENTIB. 
de ses Cadres (900), employés et ouvriers 
renforce la structure de son Dépt FORMATION 
et recrute pour Siège è PARIS Centre 



Après analysa du fonctionnement de l'Entreprise, 
3 aura an charge les TECHNIQUES COMMERCIA- 
LES et les RELATIONS HUMAINES : analyse des 
besoins - conception et réalisation des stages 
adaptés - mise an œuvre des moyens nécessai- 
res - ANIMATION DES SESSIONS. 


■ La TRENTAINE et une formation de base 
solide: minimum BAC + 2/3 ans 

• EXPÉRIENCE D'ANIMATION DE FORMA- 
TION INDISPENSABLE, de préférence 
dans les domaines énoncés 

■ Importance particulière attachée au sens 
pédagogique, à la maîtrise da la conduite 

I dynamique de réunions de groupe 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss rôf . 8210 A 


sélection conseil 

9 8. AV. DE VILLIERS. 7 5017 PARIS 




unrrED ai r Lines 


L'oms des plus importantes Compagnies Aériennes da 
Monde, 40 milttonn de passagers transportés en 1984 
Basé A PARIS 

Agent général des ventes 

Rattaché au Directeur des Ventes Europe, sa mission consistera 
è animer, gérer, développer une équipe d’agents généraux déjà 
Implantée en Europe, Moyen-Orient et Afrique. 

Expérience commerciale réussie de 5 ans minimum dans les dora al* 
nés du to u ri sm e, de rhôteOerie oc des compagnies aériennes Indis- 
pensable. 

Formation supéri* 

Italien ou Arabe . 

Ce poste excessivement dynamique et motiva n t offre une rému- 
nération att rayant e. De grandes qualités tfanfrnation, cf organisa- 
tion et de nigodaboa sou requises. D é plac em e nts A prévoir (50%). 

Ecrire avec CV. détaillé, photo, prétentions, téléphone privé join- 
dre enveloppe pour réponse plus rapide), sous référence 25006 M 

IWR1 conseil 

Danièle Chapuis - 13, rue Madeleine Michelis, 92522 NeuilJy. 




SEsrv 


LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE, 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS 


Une implantation nationale et internatio- 
nale, 1200 personnes, CA doublé en 2 ans, 
‘ des réalisations dans plus de 50 pays, des 
références prestigieuses : Transpac, 
Annuaire Electronique, Grands Systèmes 
temps réel dans les domaines de la 
Défense, de LAérospatiale, de l’Industrie. 

Nous désirons intégrer 
rapidement plusieurs : 

INGENIEURS 
GRANDE ECOLE 

Débutants et expérimentés. 

Ds interviendront suivant leurs affinités 
ou leur expérience dans des projets 
d’ampleur nationale ou internationale 
faisant appel aux techniques les plus 
avancées dans les domaines suivants : 

• Applications Temps Réel (techniques 
et scientifiques). 

• Génie logiciel 

• Réseaux de transmission de données 
par paquets. 

• Bases de données et systèmes 
télématiques. 

Le développement actuel de l’entreprise 
offre de réelles opportunités de carrière. 


Merci dhdresser votre candidature à SESA 
Direction des Ressources Humâmes 
30, quai de Dion Bouton. 93808 PUTEAUX. 
Bien préciser sur Itenveloppe la rôf.28 LM. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

de dimension internationale Pans recherche 

L’ADJOINT 

DU DIRECTEUR FINANCIER EXPORT 

de for mat ion grande école on épdiahnte. 

D’une trentaine d’années, le candidat devra, par sa grande expérience dons le 
domaine financier export, être opérationnel très rapidement afin d' élaborer. ana- 
lyser et contrôler les budgets sous l'autorité du Directeur Financier. 

Véritable béas droit du Directeur Financier Export, le candidat, par sa grande 
capacité de travail et sa créativité, devra prendre en charge les différents problèmes 
liés à l'Informatique. 

La c o nn a is sa n ce du Moyen Orient sera fortement appréciée, les nombreux 
contacta avec les implantations internationales justifieront la parfaite connaissance de 
l'anglais. Une grande concision et une prédston irréprochable lui seront indispensa- 
bles dans les r ap ports qu’il aura avec le « Headquarters » de Bruxelles et la maison 
mère è New York. Poste très intéress a nt de par sa polyvalence et son niveau de 
responsabilités ouvrant sur de réelles possibilités de développement de carrière. 
Merci d'adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo sous référence Fl OS à 


Help 


a ntarnatlonol 

8, rue de Louvois 75002 PARIS. 



In génieur fermentation 

Etre responsable de la recherche et du développement en techrvotogré de culture, à 
grande ècriefle. da ceflules hunaines ou animales ImrnartoiSôes. fête est la mission que 
nous soiixXt tins vous confier 

Vbus ôtes titulaire d'un doctorat d’état en immuxaoge cdUare, ou vous possédez 
un dpiûme d'ingénieur cnrec une spéaafcsation en fermentation industriels 
\tous Justifiez dene expérience d'au moins 3 ans si possbte en fermentation en rrtUeu 
industriel 

Très bonne mdiïrise de rarglc«s.Foste basé ù Paris T5 . puis courant 1986 ù Otsay. 

Merci d'adresser 1er. manusc. CV photo et prétentions ù Marie-Françoise Sauzedde - 
& rue AJexancte Cabanel 75015 Paris, 

LE CENTRE NATIONAL 
DE TRANSFUSION SANGUINE. 

Fondation reconnue duttttè puosque. 



ingénieur 

des ventes 

TRANSFORMATION 
MATIERE PLASTIQUE 
PARIS 


Notre client est une soctécé française 
très performante et leader sur son mar- 
ché. aie est spécialisée dans la transfor- 
mation et la commercialisation de pro- 
duits en matière plastique destinés prin- 
cipalement à l'agro-ail mematre. Efle con- 
naît aujourd’hui une expansion particu- 
lièrement Importants tant en Frwice 
qu'à r étranger, cest pourquoi elle 
recherche un ingénieur des ventes ren- 
dant compte au Directeur Commercial. 
De formation supérieure (ingénieur ou 
grande Ecole de Gestion), il devra pos- 
séder une première expérience dans 
une activité lui avant permis de mener 
des négociations commerciaies avec des 
sociétés importantes. Ce poste permet 
un développement de carrière intéres- 
sant et offre à moyen terme une posi- 
bmté d’assumer la direction des ventes 
de l’entreprise pour quelqu'un de dyna- 
mique, capable de communiquera tous 
les niveaux de direction, vendeur et 
homme de mar k eting à la fois, a cela 
s'ajoutent une rémunération attractive 
et une voiture de fonction. La plus 
grande discrétion dans l'examen des 

candidatures est assurée. 

Envoyer C.V. et prétentions, sous réfé- 
rence 3025HM à LCJL, 3 rue d'HautevIlle 
75010 Paris, qui transmettra. 




COIGATE-PALMOUVE 

Usine de Compïègne 

CHEF DE GROUPE 

Organisation Industrielle 

Le titulaire du pone a pour mission de suivre ci d'optimiser les performances de 
production. Il est rattaché aux services organisation industrielle et contrôle de gestion de 
la plus importante unité industrie lie de la société française (1 000 personnes). Animant 
un groupe de trois ingénieurs. U oriente et développe les études pour l’ensemble des 
projets relatifs aux améliorations quantitatives, qualitatives, économiques et humaines 
des moyens de production. 

En coordination avec les responsables opérationnels de la production et les services 
équipements et travaux neufs. Ü assure la promotion des méthodes modernes 
d'organisation du travail. 

t développe les aspects techniques et économiques liés aux coûts d'investissement en 
tenant compte des aspects humains. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur (Centrale. Mines, ANL ou équivalent) de 28 £ 
ans minimum, possédant une expérience déjà significative (3 A 5 ans) acquise en site "ç 
industriel dans des I onctions production, fabrication, méthode, organisation- 
Réalisateur et enthousiaste. Il sait vendre ses idées et dynamiser son équipe. Une bonne 5 
connaissance de r anglais est Indispensable -S 

Le poste est basé è Compiégne Les conditions offertes ainsi que les perspectives de « 
dével o ppement de carrière a u sein de r usine ou du groupe sont de nature A intéresser un 
Ingénieur de valeur et d'avenir 

Pour recevoir Informations complémentaires, écrire sous réiM 5/1 085.CA: j 

EGOR INDUSTRIE 

19 rue de Betn 75008 Paris 


W 


-BWS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


IfltANO PERU9A ROUA VENEZIA DUSSaOORF 10N00N MADRID TOKYO 



US 


sss 


Groupe International tftoformariqne 

recherche 

Juriste d’Affaïres 

Intervenant dans le domaine du droit des affaires, vous conseillez 
nos ingénieurs commerciaux et les assistez dans la rédaction de 
leurs contrats, vous proposez les arien tâtions et les choix qui faci- 
literont les interactions entre nos commerciaux et nos clients et 
vous étendrez vos activités aux domai n es des litiges, contentieux et 


ù» SVP Juridique, 

es De formation juridique. 

SS! ftwi nic au miaimnm 5 an 


acquis au 
Lieu de travail: Paris. 


maîtrise du droit des affaires, vous avez 
ans d'expérience dans une fonction similaire. 


I.C.A. 


l nier national Clasiilitû Advsriiïing 


Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions sous ré£ 403 Bl à 

Lévi ToanayA —cB m - 31, B<1 Bonne M on n ai e 

75083 Paris Cedex 08 - qui transmettra. 


\ 








g 
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OFFRES D’EMPLOIS 


MUTUALITÉ AGRICOLE PARIS 

recherche 

FUTUR CADRE 

POUR SON AGENCE COMPTABLE 

Sa mission: 

■ Aide & la procédure budgétaire et suivi des engage- 
ments de dépenses ; 

• Etude des évohmons en martèle juridique, comptable et 
Escale. 

Outre ces fonctions, Je candidat retenu devra être apte à 
acquérir rapidement une connaissance tris approfondie des 
circuits et procédures comptables eu Mutualité Sociale 
Agricole (Nouveau Plan Comptable). "• • 

Son profil : 

• Au minimum DUT Comptable, DECS, BTS Comptabi- 
lité; 

• Première cxp trîcn oc même courte du monde du travail 
exigée; 

• Connaissances en mkro-mfonnaîiqnc très appréciées (à 
défaut intérêt réel pour cette matière nécessaire). 

Les candidatures (lettre manuscrite, tf, photo récente 
et rémunératira souhaitée) devrait être adressées & ; 
F-M-AXF 

service des p ci soun d s SECTION RECRUTEMENT 
29, rue de la Trarbe-baefre. 75014 PARIS, 


IMPORTANT 

CONSTRUCTEUR MONDIAL 
DE COPIEURS 
recherche 

technicien 

formateur 

Après une période de prise de connaissance 
des matériels, il devra assurer successivement 
l'information technique des distributeurs, et la 
formation de leurs techniciens à la mainte- 
nance des copieurs. 

Ce poste convient à des professionnels de la 
reprographie (ingénieurs ou techniciens), 
ayant une première expérience de la formation. 

D'importantes possibilités d'évolution existent s 
pour un élément de valeur. | 

Poste basé à Paris avec nombreux déplace- £ 
ments. | 

Anglais courant indispensable. 

Merci d'écrire avec CV. 
photo et prétentions sous 
réf. L172 à 

P AJ Conseil 
8, avenue de Camoëns, 

75016 PARIS 


paj 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


ORGANISME CHARGÉ DE GÉRER 
LA PROTECTION SOCIALE 
DU RÉGIME AGRICOLE 
(région parisienne) 
recherche 

LT/N DE SES FUTURS CADRES 

• Le candidat devra: 

- Montrer des capacités 1 évoluer ven des renmiabi- 
lités opérationnelles supposant une aptitude a Fca» 
dramtet à ranimation d’équipe ; 

- Avoir une formation supérieure (BAC + 4 de préfé- 
rence Economie ou Droit) ou 3 défaut justifier d'une 
expérience profcssHmnclk susceptible de confirmer 
ses capacités dans le domaine précité. 

• Une première expérience même courte serait très 
appréciée ainsi qu'une approche de nnfonnatiqpe en 
tant qu' utilisateur. 

• Le poste, dans un premier temps, sera à pourvoir au sein 
d'une petite unité assurant des fractions a dmi nis trativ es 
pour l’ en s embl e d'un service. 

Les candidatures (lettre manuscrite, cr, photo récente 

et rémunération souhaitée) devront être adressées & : 

EMJLLF. 

service des Persouds SECTION RECRUTEMENT 
29, rue delà Tombe-famire, 75014 PARS. 



recherche pour PARIS 

AUDIT 

pour compléter l'équipe chargée du 
contrôle de l'ensemble du fonction- 
nement des caisses de retraite des 
cadres. Nous souhaitons rencontrer 
un candidat d'environ 30/35 ans, titu- 
laire du DECS ayantsi possible pour- 
suivi des études de droit ou science 
Eco. Quelques années d'expérience 
d'Audit en cabinet ou en entreprise 
sont indispensables. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature avec prétentions et photo 
(qui vous sera retournée) à 

Hervé Le moi rte 

AGIRC 4, rue Leroux 75116 PARIS 


Importante fédération professionnelle 

recherche sou 

CHEF DU DÉPARTEMENT 
SOCIAL 

Le candidat (e) , de fonnatioR juridique, aura 5 ans d'expé- 
rience profestiraaefic et une tenue connaissance de la 
convention collective de la chimie. 

D ou elle sera chargé (c) des relations avec tes adhérents 
(rédaction des circulaires, consultations jnridkracs. organi- 
sation de réunions) et participera aux négociations pari- 
taires de branche. 


Adresser c.v, 
RÉGIE-PRIS 


ta prétentions sous n* T 303980 M 
7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 




^ i r« 


économiste 

DE NIVEAU MAITRISE, éventneDenient; débu- 
tant pour effectuer des synthèses économiques 
et statistiques | t* nc le domaine des petites entre- 
prises. H mettra en oenvre à son initiative, les 
outils statistiques nécessaires et participera à 
leur définition. Il aura une ■fnMhnnw au moins 
théorique de la comptabilité d’cnznqprise. 

Rémunération brut e mensuelle 
environ 7500 à 9500 F 
selon expérience et diplômes. 

Ad res s er CV manuscrit sous réf. 33778 1 

(à préciser sur l'enveloppe) à 
JEAN REGNIER Publicité ! 

39, ne de l'Arcade 75008 PARIS, qui tr. ! 


180000 F + 

CONSTRUCTEUR SOCIAL 


RECHERCHE SON 


RESPONSABLE DU 
SERVICE COMPTABLE 


Dans te cadre d’une nouvdk structure d'organisation eu 
• Réseaux» : 

— Vous êtes responsable de la comptabilité générale de 1a 
Société; 

- Vous contrôlez et améliorez les procédures comptables ; 

- Vous participez i te gestion et à l'évolution du système 
informatique; 

— Vous gérez et animez votre Service. 

Si vous aimez le travail en équipe, si vous voulez participer 
an développement d’nne ent r eprise qtri. depuis 10 ans. pro- 
meut un cadre de v» de très tente qualité, si vous avez un 
minimum de S années d’expérience et êtes titulaire du 
DECS compte ou équivalent 

Adressez votre candidature, sous pH personnel, à ; 
Monsieur te Directeur Général CNH 2000, 

30, avenue Galliem, 94100 Smnt-Maur. 


IMPORTANT ORGANISME 
PROFESSIONNEL 

PARIS 8è 

... v. retfiercbe pour son Départerneirr 

Contrôle 

budgétaire 

CADRE, diplômé d'une Ecole de Commerce ou d'un 
institut de gestion. 

Une expérience en contrôle de gestion et de bonnes 
connaissances de base en informatique 
sont souhaitées. 

Merci d'envoyer C.V., photo et prétentions 
sols référence 5745 à : 


tsation et Publicité 


Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 



un des leaders des codâtes tançâtes de 
sondage et d'études de mcxchâ, avec un tour de 
croissance pâme les plus élevés de ta profession, 
poursuit son expansion et lecnevcrw 


.il; KTn -Tc] J>iqii|*]^ 


CONFIRME POUR ETUDES AOBICOIES 

De totmcdon Ingénieur Ag sa. le cancfldat devra 
avoir Impérativement Z à 3 ans d'expérience dans 
les éludes de marché. (Ré. 50X1 M} 

UN CHARGE D’ETUDES 




De fcjrmaflan Grade Ecole GNSÆ. ESSEC ou équi- 
valent, l Owa lusMer dune expérience timSabe 
d'au moins 3 are. (HL 5042 M) 

Moud d’adosser CV. photo récente et rémunôrcéoo 
acmeOB sous la l é tér once choMe ù 


aiephcoitwfl1Q,L te Roctochouart 75009 Paris 


-, : ï * 


reproduction interdits 



SOCIETE FINANCIERE 
FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 
recherche 

ASSISTANTBOND DEALER 

âge 25-30 ans 

avec une première expérience du marché «obliga- 
taire» ou débutant ayant une bonne formation 
ECOFIOEBASE. 

• Anglais indispensable. 

• Bonne présentation requise. 

• Formation complémentaire assurée. 

Adresser C.V. manuscrit + photo et prétentions 
à M- KANDA, 19, nie de Ponthieu, 75008 Paris. 


OFFRES D’EMPLOIS 


banque de taille humaine 
PARIS 8ème 

recrute pou- son 

SERVICE JURIDIQUE ET CONTWTŒUX 

JURISTE 

NIVEAU MAITRISE DROIT DES AFFAIRES 

Expérience bancaire minimum 2 ans. 
Travafl intéressant et varié 
au sein de la Direction Juridique. 

Envoyer lettre manuscrite, CV. photo et - prêt 
sous réf. 7385 à CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui Irons. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

recherche urgent 
pour son bureau parisien 

JEUNE COLLABORATEUR 


Formation comptable. _ 

Expérience pratique comptabilité infor matisée 
Devra, après formation, assister responsable exptœ ta- 
rira informatique. 

Adresser curriculum vitae + lettre 1 
RÉGIE PRESSE sous n" 302.812 M 
7, me de Monttessuy, 75007 PARIS. 


BANQUE PRIVÉE PARIS 

RECHERCHE 

pour son service informatique en expansion 
(VS - 100 TERMINAUX - IBM SERIE 1_) 

UN(E) ANALYSTE 

D ou elle sera chargé (e) de : 

• P our s ui v re les dévelop p ements expiants (bourse, tréso- 
rerie».); 

• D'aborder de nouvelles applications (messageries, gra- 
phiques»). 

Le (b) candidat (e) est Sgé(c) de 25 i 30 ans, a une for- 
mation supérieure (Bac +■ 4), une expérience d'analyste 
d'au moins 2 ans. 

Envoyer c.t. + photo à : 
RÉGIE-PRESSE sons n" 303 643 M 
7, rue de Mbutxeuuy, 75007 PARIS. 


Nos activités en fngUniaH Informatique nous amènent 
& intervenir dans des créneaux très spécialisés : 
i nous recherchons 

Un ANALYSTE 
CHEF DE PROJET 

(Réf. A 1903) 

(environnement QCS-DL1) 
pour mener des actions de conseiL et de nJafesation de 
logiciels i haut degré de performance possédant une 
bonne conrassance de la comptabilité, des applications 
financières ou des systèmes d’achats évolués. 

Un INGENIEUR-ANALYSTE 

(Réf. 11903) 

maîtrisant tes techniques de bureautique et rfinfonnati- 
que classique sous UNIX Syvtërae V. rompu aux 
techniques de bases de données refaüonneites. 

Un INGENIEUR-SYSTEME 

(Rét E 1903) 

Environnement : MVS-C1CS-DL1-TSO / SPF 
souhaitent élargir ses Interventions 
au domaine Appbcattf. 

Pour cés postes, nous soutenons ; 

- une formation de base Grandes Ecoles ou Universités, 

- un esprit dlninafiw. 

- du dynamisme et de l'autonomie, 

- une bonne capacité & la communication. 

- plusieurs années de pratique dans tes domaines 


OFFRES D’EMPLOIS 


c “£sï:,Sïïsss: du 

DIPLÔMÉS DE 
L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEURS 

{DROIT. SCIENCES ÉCONOMI- 
QUES. SUP DE CO.) 

pour postas 

D'INSPECTEURS 

SINISTRES 

Formation comphAmemaire as- 
surés. «nobiUcé total* ra q u iaa 

Ecrira avec CV ar photo 
aoua rél. IS/M * 
SIMONE CAOIOU 
LE CONTINENT 
62. me de Rich a Mau 
76002 PARIS 


Sté dynaraque propose 

postas à rsspD nS»h tUt4s 
ulwna motivant» pour 
mBéniaura 

quelquaa a n né aa de pratiqua 

1 1NGÉNIEUR 


Jm’jïîui ; 


e 


IBM 370 ET MVS 

2 INGÉNIEURS 
CONNAIS. ACF/VTAM 

3 INGÉNIEURS 




DÉBUTANTS 

Ecr. Pa ria Datte» qui tra nam at. 
14, ruadaStey 
92100 BOULOGNE. 


Ch. PROFESSEURS MATH- 
PHYSIQUE pour cours da va- 
cances province 3/13 avril. 
Ecr. CLAIR. 38. r. des Mattiu- 
rina Paria B*, qui transmet. 


ÉTA BLISSEM ENT PRIVÉ 
BCHIt COOtltT d’CISCNMtlQO 
chercha 

SURVEILLANT 
PLEIN TEMPS 

Tél. an 763~*«-38 
Mardi 28da8h30*12h30. 


ENCYCLOPAEDIA 

UNIVERSAUS 

redMicha col teb ora ra uni (triées) 
ambitieux at dynamlquam 
souhaitant s'intégrer i uns 
équipa da vanta (pas da porte- 
à-porte). SI I 

— voua avez min. 23 ana 

— un bon niveau de culture 
générale 

— le floQt dee contacta 
.humains 

Votre candidature nous 
Intéresse. Téléphonez au : 
638-86-73. 



Sur ataosa taunaa 
Cuisine - HfltsHeoa - Touriame 
Peur relation en méprisa et 
projet d'entreprise hn a rmé- 
cftolre à CLEON (27> 


Pour stases d'alphabétisation 
de demandeur d’emplbi 
migrante. 

Exp. dans ce domatee indtap. 

Env. CV et prétendons * 

I NI REP - 2. rua LaveUard 
2B100 DREUX. 


ORGANISME DE RECHERCHE 
proche banQeue Sud 
recrute 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

matériel m logicM 
pour certification et 
recherche dans le domaine dea 
automatismes da métro. 
Adr. CV at prit, à M. AZEMA 
BJP. 34. 841 14 ARCUEtt. CEDEX. 



leader européen en profites pour fenêtres PVC 
recherche 

secrétaire sténo-dactylo 

confirmée 

parfaitement bilingue Français Allemand 
poste situé proche région parisienne Est 


Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et préten- 
tions sous N° 303 51 f M à 
Régie Presse 7 rue de Monttessuy 75007 Paris 


m 



GROUPE DE PRESSE 
CENTRE DE PARIS 
raoherche 

pr son PrteJ s nt- dfcsctur général 
SECRÉTABIG DE DMECTION 


Nous vous remercions d’adresser une lettre manuscrite 
accompagnée d’un ainiculunMétae et d'une 
photographie à EUROPE INFORMATIQUE 
12, me Godot de Mauroy 75009 PARIS 



Thnjt 1 








EUROPE 

INFORMATIQUE 


Adraaaar C.V. et lettre msnue- 
orha avec photo à 
SOC3É7É GÉNÉRALE DE PRESSE 
13, avenue de r Opéra 
78001 PAR» 


SocUté da transit et tranaports 
m a ritimes recherche 
EXCELLENTE 

SECRÉTAIRE 


oonnaiaaent ai possible 
à écrira éanodqM 
emémoànaa — sténo confirmé». 
Contrat â durée déterminée 
5 mole (remplacement). 
Sa préaantar avec réf. et CV é 
Tranaafric- 128. rasdôRIvoE, 
PARIS 1-. 


banque étrangère 

QUARTIER OPERA 
Waeh a rdn sur BM 38/8 — 
loo terminaux 

RESPONSABLE 
DU SERVICE 
INFORMATIQUE 


Voua assureras la conception et 
le suivi da toutes les nouvafles 
apprenions. Ce poste imptiqua 
dea qualités d'initiatives, da 
créativité et une aptitude au 
commandement. 

PROFIL DU POSTE 

— 30 è 38 ans 

— Culture -générale : tri» bon 
ni v e au 

— Expérienoe minimum da 
o onc a ptton 1 2 ena 

— Connaissance minimum du 
matériel informatique 
IBM 38 : minimum 2 ana 

— Solides connalarancat 
bancairea. 

M ar c! de noua adre a aar lettre 
manusc ri te + C.V. 

Ecr. a /ri" 7X175 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
S. me des I t a NÜ n a , 78009 Pana. 

A es od a lw n. re ch ercha 

FORMATEUR (TRICE) 
CONFIRME (E) 

TéL ; 843-87-70. 


SOOÉTÉ RECHERCHE 




— Pr négociations é lieut nlv. 

— Formation assurée. 

Téléphone : 878-55-47. 


Q£WOU8 SYSTÈMES rech. 

INGÉNIEURS 

LOGK2H-TJL 

SOUK, POP, VU 

pour grands protêts. 
Téléphona : 806-35-80. 


formation professionnelle 

STAGE 3 


PCoylL . • •' 

d'w? w* /<• t 

'**«"«« du H,; 

^docum^ m 


1X5' 



’^re* 


D INFORMATIQUE 


ReciL NÉGOCIATEUR 

Rémun. im portan t e - 267-90-78 


Le Groupé ESSEC 
recherche 


forme 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS DE GESTION 

Crècfit étudiant 100% après acceptation du dossier. 

Aide assurée è l'emploi. ! 

Nombreux autres stages : 

. initiation, langages BASIC ou COBOL 

26. rue Bergere Paris 9*"* M» Montmartre/ R.EfL Auber 

^ 824.45.25 + 


ER FINANCE 

h aute me n t quaMié 

&Wéyer CV é Byana R0S6LL0 
ESSEC. B^>. 106 
woai Cargy-Pontciée Cédas. 

LABO CNRS cherche 

juriste-documenta- 
liste pour ÉTUDIANT (EJ 
niveau MAITRISE DROIT 
PUBLIC peur constitution 
DOCUMENTATION. 

7.087. 

le Monde Pub. SERVICE 
ANNONCES CLASSÉES. 6, nie 
daaheflana, 75008 Parte. 


LA DISTRIBUTION 
voua attend 

Lee Grande de la DntributicMV 
“«atituée on Comité Pédago- 
GW“é au min de notre kiaii- 
Tut * flwdmpnt votre formation 
at vo« débute dana la via 
proheglannaHe 

Donhee-voua 2 eue 
J pour être formé 
■érieuaement * rLD.RJLC. 

- Entrée sur dernier/ niveau 
Temvneie at hm è l'entrée 
«n Mai, Juin, Juillet 

- Placement asauré 

I.D.RJLC.-DistritlstiOB 

14, rue da te OtaMUe 

75018 PARIS T.:26B~83.1S 
ÉTABUSSâWÉNT 
D'ENSEIGhŒMENT PRIVÉ 


enseignement 


MATH PHYSIQUE 

VACANCES OC PAQUES 
Stega* bitenaMa du 1* au 8/04 
ou du 9 au 13/04 

MATH CONTACT 

Ïj.I 1, F* ***** 7BOQ2 PARS 
Téléphona -. 236-31-63. 
M» Sentier ou rue Montmartre. 


Sir ^ ki 




Programma indtvldual pour étu- 
«Wtw. temfflea. Spé- 
te frié : co ursa 1 personne, h*- 

™ Lérikmevw hfltol Sonnanhaf 
ruenabOhl 14 D-8431 
Chamroûnewr. forêt bavarolea. 



























automobiles 


ventes 


dê 5 à 7 C.V. 


PtooMR 304 B. CAB. 
Bleu métallisé. 1973. 
lOOOOOkm. 

Ban état g<nM, canota nauva. 
Pnaua naufa. amortisseurs 

neufs, train* neufs. 

Prix : 10.000 F è débattra. 
Tél- s 250-80-71 la soir. 


MM MNOCENn 1300 
COOPER1874 

Bleu marina. 00 OOO km. 
Fralna. pnaua. palmura at bat- 
terie neuf*. Prix : 0400 F. 
TEL. i 893-01-07 après 18 tu 


Renault 18 turbo, rouge - I - AUC 
33 000 km - Prix 42000 F 1 * 35 
Téléphona : 996-19-21. 
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Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES 

La mm/ml* 

Lemm/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

.. 59,00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 17,00 

20.16 

IMMOBILIER 

. . 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45,00 

53,37 

AGENDA 

.. 45.00 

53,37 


‘ riirni "in'rr i rV» iiiiini — * — --| — 


DEMANDES DEMPL01S 


JOURNALISTE 

PROFESSIONNEL 

Solide expérience presse maga zine spécialisée 
et lecteur Gare pratique. 

Disponible rapidement pour pote A responsabilité». 
Etudie toutes propositions. 

Ecrire te S.31 1 & CONTACT-ESSOR. 

65-67, r. du Faubourg-Saini-Honort, 75008 PARIS, qui tr. 


MOTS CLEFS 

REFERENCES RELATIONS 
MARKETING - MANAGEMENT INTERNATIONAL 
RELATIONS PUBLIQUES 
Equipement armement service*. 
Çtnq"intBMP. dévoué, actif, adroiL 
Aimerait tempe partieL Déplacements. 

Europe - Scandinavie - Monde arabe. 

Ecrire sons n* 1 171, le Monde Put, 

Services Annonces Classées, 

5. rue des Iufienc. 75009 PARIS. 




région. EXCEL- RELATIONS. 

• Ac tu el l ement tSr. d'agence 
étabL financier, rég. pana. 

Téléphona : 021-65-14. 
Eer. s/n* 7.090 la Monda Pub. . 
senéca ANNONCES CLASSEES, 
B, ruade* ItaSen*. 7EOOB Pmta. 


r a mi ne Maé tt lw axpér. édi- 
tion 7 ans, rach. poste stable, 
ex am ine toutes proposition*. 
Téléphone : 864-99-06. 




de la « fonction ». Recrutement 
h tous nive a ux. Ge st io n des 
cambras. Formation-relations 
socialaa admini s tration du par- 
sonnai. Libre fcw m éd ta tamant. 

■ * 

ticnsrcnB 

tout posta opérationnel Perts- 
région parisienne. 

Ecrira sous réf. 84447 BLEU 
Pubticité. 1 7. rue Lebst. 
94307 Vbicemea 


J.F. 32 ans. motivée. cflpL Sc. 
po prép. ENA, anglais cou- 
rant (proKctancy). Etudia toutes 
propositions intéraaaantsa. 
Ecr. a/n* 2 174 la Monda Pub.. 
servies ANNONCES CLASSfeS. 
6. rua da» lisVmn». 76009 Parie. 


J.F. 36 a., rfipL dt privé, dt pu- 
blic. Sc. po, axpér. direct, «dm. 
ch. poste autonome reepona. 
Ecr. a/n» 2 180 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6, nie dee Malien*. 75009 Paris. 




Téléphona : 034-21-24. 


STATISTICIEN INFORMATI- 
CIEN BcMntflqu» ENSAE. MS. 
PRINCETON. bIL tr., angl. 
Ecr. */n*2 181 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
6, rue dee MoHene, 7B009 Paria. 


I’ immobilier 


appartements ventes 


MULTIPROPRIÉTÉ A TK3NES 

duplex. aéj. + 4 ch., déoor .. (VaK3aratJ 

contemporain. TéL 633-29-17. Particulier vends Isa trais pre- 
mière* semaines d'avril d'un 

asàsrassst 

TéL : (3) 481-46-41. 


locations 
non meublées 
demandes 


PROX. SA1NT-SULPICE 

130 m* caractère 703-32-31 
ACHÈTE 200 m> FL G. atdg. 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 at 3. RUE" POLI VEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE 
Livraison Imméd ia te. Reste 

2 appt* da 4 at 6 FECES + 
1 DUPLEX. 8" at 7* ét, E P. 
avec 168 m* de TERRASSE. 
Visita témoin tous les Jours 
14/19 b sauf mare, at dbn. 


appartements IBé 
achats |K 


Pou-dMgaama at employés IM* 
PORT. STB EUROPEENNE IN- 
FORMAT! CL rach. appt* 2 b 
8 p-, studios, vOsa. Péris at en- 
viron. 604-01-34, posta 12- 


maisons 
de campagne 


PARTICULIER A AMATEUR 
BELLE MAISON XVP siècle 
BEAUCE. BS km de PARIS 
pierres sculptée*, four b pain, 
pt» couvre en parfait état. In- 
térieur à aménager. 180 m* ha- 
bitable* dans beau village, pes 
de jardin. Prix : 139 000 F. 

Téléphone : 783-29-84. 


| terrains 


SSSEŒD 1 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 



GROUPE OORES8AI 
3. rua du Vleux-Cotombiar, 8* 
recherche pnr cOentèle fran- 
çaise, étran g ère at dsNomatae 
APPTS très HAUTE GAMME 
ut HOTEL PAHTKX, ACHAT en 
LOCATION. 624-83-33. 


Racharaha 1 b 3 pàtas PAR», 
préfère RAÆ GAUCHE, 
avec ou sans travaux. 

PAIE COMPT. chez notoire. 
873-20-87 même la soir. 


RECHERCHE URGENT 

toutes surfaces, même è réno- 
ver. Téléphone r 252-01-82. 


immeubles J 


JEAN FEU1LLADE, 84, av. La 
Motta-P loquet 16*. 688-00-76 
Pris comptant, 16*, 7* arrts. 


Etude che r cha pour CADRES 
vfllaa nsa banL, loyer garantL 
T. (IJ 888-89-88, ±83-57-02. 



SERVICE ANBAS8AOE 
pour oadraa mutés è Parla 
rach. du STUDIO au B P. 
LOYERS GARANTIS par St*a 
ou ambassades. 286 - 11 - 08 . 


Racharaha TERRAIN A BATIR 
banlieue sud Paria, mima avao 
petite maison. T. 938-87-27. 


I propriétés 


96 km PARIS, LYONS LA FORÊT 
part, vd base pptâ 300 m*. 
1 ha da terrain, piac., tamia. 
Maison gardian, bonaa chav. 
TéL h res bur. 271-06-06. 


TOURAINE 210 KM PAR» DE- 
MEURE caractbra B p.. efL 
commune, loi jard- ombragé. 
Cab. CHATET. 37160 Francuett. 


95 km PARIS LYONS-UVPORET 
Part, vd belle propriété 300 m* 
1 ha de terrain Ptee-, termîe. 
Meéson gardon. Boxe* chev. 
TéL hraebur. 271-06-06. 


Bel kraneiérie pl âtra d e tenta. |mK!0JBL^ra 
beau 2 p. tout co n f or t an r.- 1 
de-ch., 40 m*. sur vaste oexa, 
fleura et Jeta d'eau l’été. 

NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 


MASUE DU IB* 

Dans Immeuble neuf standing 
(habitable de suite) 

2 P. AVEC PARKING 

Pouib. PRÊTS CONVENT. 
S/ place : mardi tau», samedi 
(14-19 h). 63, r . duStmpton. 
Téléphona : 258-44-96 ou 
OECOGI 9JL fl) 670-62-78. 


Sortie métro, prb* nie Smart, 
brun. p.dat, l uxueux 4 pièces 
tout confort, 91 m*. balcon. 
Px 790 OOO F. T. 282-01-82. 


antre particuHera 

_____ Perte-banlieue 

CHAUMONT-LA VALETTE 707 ' 22 ‘ 05 

IMMEUBLE RÉCENT ASC. CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES E T LOCATAIRES 
oéa. 0 bna. « cft 300 OOO F. 43 , r. Ctaude-BemanL Piarie- 6 *. 

3 P- 85 m 1 face plan d'eau, 
axp. ouest parking. 680000 F. 

4/5 p.. 10O m* balcon, 9* ét-, 
raddenoe prestige. 860 OOO F. 

AO.C. 208-09-14 
La apérialiata de l'Est Parta. 




Sfe-Cloud Val-d'Or. réc-, atdg, 
-3/4 p., cuta.. 2 bna, tan., perkg. 
8.200 + 900. 247-12-10. 


IG* CHAMPS-ELYSÉES 

ou AVENUE VICTOR-HUGO 
160 A 340 F PAR MOIS. 
SECRÉTARIAT. TEL.. TELEX. 

CINES 50034-32. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Constitution do Société, 
démarches, secré t ariat, etc. 

ACTE SJL 359-77-55. 


>& 


m--* 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadras » numéro : 


U 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


»À 


Code posta L 

Nombre d'exemplaires 


X 7 F (frais de port inclus) 



Commande à faire parvenir ivec votre règlement au 1 Monte Sovice de II vente au numéro 
5, rue Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre commande vous parviendra dans les plus brefs délais 











































r 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


I MODE 

La jambe 

gommée 

Las collections d'hiver de fin 
da semaine aux Tuileries 
permettent de dégager une 
tendance : le gommage des 
Jambes par des pantalons étroits 
et sombras tarant à la tais du 
fuseau de ski et du cotent de 
danse. Us se portant seuls avec 
des attaques et des robes à 
mi-cuisse, mais apparaissent 
aussi sous des jupes et des robes 
aumoBet, 

Les couturiers créateurs 
relancent résolument les 
couleurs pri mair es , not a mmen t 
en manteaux et en grosses 
vestes qui c han geront la grisaNe 


Ainsi Kart Lagerfeld. au talent 
plein dTusnour. sutt a ül ot g les 
paletots courts à col et revers 
formant un toit sur les épaules en 
ratine violette, verte ou 
framboise avec de beaux taHeura 
cintré s . Les commodes Louis XV 
donnen t leur bronze aux byoux, 
tandis qua las cartels, 
chandefiers et autres pendules de 
coflectionneus sont bradés en 
perles d'or grandeur nature sur la 
devant de fourreaux du soir 
noirs. 

CZautfa Montana affina avec 
un rare bonheur sa sSiouette 
d'une sônpBcité toute sportive 
avec de grands manteaux vifs à 
manche montées par un jeu de 
pis mBIe-patUS, s'ouvrant sur 
des tailleurs taille fine è jupe ou 
caleçon et chaussures plates à 
semelles crantées. Des cols 
corolles se retrou ve nt sur des 
vestes de vison et des manteaux 
doubla face. Le velours côtelé 
rustique en pantalons bruis se 
marie aux blousons de jean sous 
de superbes manteaux de 
cachemire caramel. Enfin, ses 
tenues du soir en marine et brun 
partant de la queue de pie pour 
s'achever en tnfae, à porter avec 
un simple tricot à coi roulé. 

EmrnanueBa Kahn, créatrice 
du styfisme français au début des 
années 60. joue les femmes 
romantiques, pulpeuses ou 
sportives, qu’elle habille da 
grands ensembles épaulés à 
emmanchures plates et taille 
marquée, voire en paletots de 
whipcord A col de v elo ur s sur 
Jupes droites. 

Issey Miyaké travaille les 
jerseys extensibles en 
robes-maillots bicolores sur 
collants imprimés. J'ai préféré 
les tricots A grosses côtes 
formant des dessins en refief. 

Jacqueline Jacobson de 
Dorothée Bis séduit pas les belles 
couleurs de ses tricots, ses 
canandiennes et ses robes-étuis 
sous canfigans A capuches (pi'on 
retrouve aussi en jacquard et, 
doublement suggestives, en 
paffleté pour ta soir. 

Les effets de manches nouées 
permettent A Angeio Tartazâ 
d'ajuster ses tricots su corps, 
moulent le buste ou tes hanches 
sous ds grandes houppelandes 
de peau tainée ou des vestes 
boules de vison aux cols géants. 

Howard Dickinson pour 
Canut i code A la via des femmes 
aux affaires dont g adoucit la 



carrure par de merveilleux 
mélanges de tissus et de 
couleurs. Les manteaux amples 
et les taületfls étirés, voire les 
fuseaux de jersey de laine et les 
chemisiers composent des 
ensembles interchangeables 
qu'on retrouve en smokings et 
spencers scintillants et 
séducteurs. 

Francesco Senatto habtfte tes 
chefs d'Etat et les vedettes du 
spectacle puis les femmes. Ses 
tissus sont très raffinés, ses 
finitions parfaites. 

MaryüLanvrn se dopasse dans 
un style jaune et coloré, avec des 
manteaux vifs à ampleur profilée 
sur robes au-dessus du genou en 
jersey noir, collants assortis. 
Ds joBs ensembles A sarraux et 
grandes jupes en tons sourds se 
complétant de chandails aux 
rayures multicolores. 

Sonia Rykiel sonne toujours 
juste avec sas tannes classiques 
épaulées en rondeur, moulant tes 
hanches aux ourlets étirés sous 
le mollet. Le cardigan . 
recto-verso se pare d’un double 
cousu aux épaules, renouvelant, 
les effets de cape qu'elle réussit 
si bien. Le noir et te banane 
dominent seuls au ensemble, 
suivis de saumon grisé, de rouge, 
de vert, de bleu. 

N. MONT-SERVAN. 


AUTOMNE-HIVER m 


Cinéma, théâtre, opéra, music-hall 


A présenter, le même 
vendredi, Jean-Louis Scheerer 
et Jean-Paul Gaultier, on risque 
de provoquer du strabisme 
divergeât. Scheerer, c'est la 
classe haute couture en 
prét-à-porter, les tailleurs faits 
pour marcher à pas mesurés, les 
femmes en panne de velours 
lisse comme une peau de 
panthère, tandis que Gaultier 
s'amuse. U met la mode eu 
scène. Ce n'est pas tant oue son 
défilé ait eu lieu au Cirque 
d Hiver, coupé d'intermèdes — 
Sylvie Joly, un haute-contre en 
manteau de cuir et catogan, - 
mais 3 invente les figures d'un 

S re - * néo-bouregois », dit4L 
anteaux A godets, tailleurs 
cintrés à basques, longueur an 

mollet, taille marquée, poitrine 
soulignée, jupes parapluies ou 
portefeuille drapées sur le côté, 
robes moulantes, les 
• néo-bouregoises » se sont 
nourries d'Irène Duna et de 
Katherine Hepbnrn, 
recomposées en satin matelassé; 
en imprimés cshaehemire, en 
tapis d'orient bordés de courtes 
franges blanches qui se nouent 
ot sari sor les hanches-. Ce n'est 
pas suffisant pour la fantaisie de 
Jean-Paul Gaultier, il a créé des 
trompe-l’œil miraculeux, des 
volants rutilants, en sournoises 
doublures de robes strictes qui 
se retournent, comme une 
vertu-changement à vue... 

Du côté de la fantaisie, 
Kansaï Yamamoto fait dans 
l’afro-funky en multiples 
superpositions et couleurs 


désordonnées. Fantaisie 
laborieuse. Côté théâtralisation, 
Fopy Morexü lance un carnaval 
égarant où l’écuyère en prince 
de Galles côtoie la bergère toute 
ruchés et fanfreluches, où le 
cachemire douillet se mêle an 
lamé. L'or .se brade, se dessine 
en brochés, se pose, manteau de 
dentelle sur des pourpoints 
chamarrés. Dentelle noire sur 
mousseline pastel, danse des 
fourrures changeantes, des 
velours chatoyants. Arlequin 
entraîne Colombine ésmt un 
somptueux lève de plaisir. 

Cest une toute astre pièce 
que joue Anne-Marie B crc tt a , 
moins guerrière que de 
coutume. Elle joue un opéra 
slave en fourrures et broderies 
multicolores, en peaux lamées 
beiges décorées de découpes 
sur des chevaux noir et 
Ses princesses du cosmos 
ont des visages d'éphèbe, elles 
traversent les bourr&sqnes 
d'hiver protégées sous des 
armures die drap, droites comme 

des boîtes. Déroulant et drapant 
lenrs cols en capuche, 
d’équivoques, Médées avancent 
d'un pas tranquille. La pluie 
glacée a laissé sur tes vestes de 
lainage et les jodhpurs, des 
éclaboussures argentées qui 
scintillent i chaque pas. 
L’Opéra échange ses fastes pour 
OBiy du music-hall autour aune 
apparition bardée de plaques 
metallioues, enjuponnée de 

S lûmes de faisans z hommage A 
oséphiae Baker. 

COLETTE GODARD. 


MÉTÉOROLOGIE 



AO 


et le 


Erotatktt probable du 
cotre le ksil 25 ma 
mardi 26 mors A 24! 

La dép res sion des Iles britanni ques se 
décale vers le Danemark. Le fiü per- 
turbé s'oriente à l'ouest, et an temps 
{dus doux va s’établir sur h France 
Lundi m.»» », da r foi if m d'une pre- 
mière perturbation vaut encore se main- 
tenir le matin sur le Jura, les Alpes, la 
P i ove acc et la Corse. Une zone jdn- 
vseuse venant d'Espagne va aborder les 
régions pyrénéennes, et une nouvelle 

j M mi ii h arimi mo dfafrun» irriM n» lut 

ver sar tes cOtes de la Manche. 

Entre ces de mauvais 
ad assez nuageux et averses locales. 
Ouk ]e Centre encore, de s tempéra- 
tures assez basses 0 A 2 degrés. AiUaxrs, 
S à 7 degrés et même 8 à 10 degrés en 
bordure de la Méditerranée. An cous 
de la journée, deux régions s eron t plus 
pa itirâi arm ii in r t ouchée s par le mau- 
vais temps , fTsbard les Pyrénées Orien- 
tâtes, te Languedoc, h Prov en c e et la 
OonCy et Knn|A t giiuwf des 

Charontes et de la Vendée an Nord-Est. 
Sur le teste de la France, rid vstria- 
avec « «I m w " » de rares éclair- 
cies et toujours des menaces d’averses. 5 
i 7 degrés dans te Nard, 8 A 10 degrés 
sur l'ouest, 10 A 12 degrés dans 1e Sud- 
Oue st, 12 à 15 degrés dans le Midi 

En montagne le 3 ncije ni sco- 
tentent an-demns de 800 à 1000 mètres. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, i Paris, le hmdi 
25 msn, à 7 heures, de 1007.S mQlïbara, 
soit 755,7 mflBmètw s de mercure. 

Températures (le premi er chiffre 
indique 1e uiuiuxoni au cours 

de la journée dn 24 mais ; te second, le 
minium tr, de la ouit dv 24 an 25 mars) : 
Ajaccio, 17 et 2 degrés; Biarritz, 12 et 


PRÉVISIONS POUR LE 26 MARS 1986 A 0 HEURE (GMT? 



6; Bordeaux. 13 et 4; Bourges, 11 et 1 ; 
Brest, Il et 6; Caen, 11 et 2; Cher- 
bourg, 9 et 3 ; Ctenaocfrferrand. 12 et 
1; Dijon, Il oc - 1; Grenobte-St-M-R, 
14 et 0; GicaobteSt-Geaixs, 13 et 0; 
Tille, 9 et 2; Lyon. 13 et I;MancQIe- 
Msrignnns, 15 et 5; Nancy, 11 et 2; 
Nantes, 12 et 4; Nïce-COte «TAznr, 16 
et 7; Paris-Maatsooris. 12 et 3; Paris- 
Orly, 11 et 2; Pau. 13 et S; Perpignan, 
16 et 4; Rames, 12 et 4; Strasbourg. 13 
et 4; Tours, 11 et 2; Toulouse, 13 et 3; 
Pùmtoi-Pître, 28 et 19. 

T emp é ratu re» relevées i l'étranger : 
Alger. 16 et 8; Amsterdam, 10 et 2; 


Athènes, 16 et 10; Berlin. 13 et 3; Bonn. 
11 et 3; Biuxeûea. 9 et 3; Le Crire, 23 
et 12; lies Canaries, 23 et 15; Copenha- 
gue. 3 et 0: Dakar, 22 et 15; Djeths. 22 
et 16; Genève, 12 et - 1 ; Istanbul. 6 et 
2; Jérusalem, 12 et 8; Uibonnc. 26 et 
10; Londres, 12 et 1; Luxembourg. 7 et 
3; Madrid. 17 et 5; Montréal. 2 et -8; 
Moscou. 9 et — 5; Nairobi. 26 et 14; 
New-York, 9 et 2; Palma-dc-Majorqne, 
18 et 3; Rome, 16 et 4; Stockholm, 2 et 
- I ; Tozexrr, 28 et 17; Ttoms, 22 et 22. 


de la Ut 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
Météorologie nationale.} 


COMMUNICATION 


UN NOUVEAU «VENDREDI» SUR FR 3 

Un magazine en direct des régions 
et cofinancé par des entreprises 


Le magazine «Vendredi» de 
FR 3, une fois de plus fait peau 
neuve. La mutation semble profonde 
puisque, à partir du mois de mai, le 
«Vendredi» nouvelle manière fera 
appel A ressemble des équipes du 
«réseau» de lu chaîne. L'annonce 
de cette transformation devrait être 
faite lundi 25 mars par Alain 
Manevy, responsable de l’informa- 
tion sur FR3, et les deux signataires 
dn magazine, André Campeau et 
Igor Barrère. Désormais, toutes les 
possibilités qu'offrent les douze télé- 
visions régionales de FR3 et tes six 
cents journalistes qui y travaillent 
seront donc utlrèées. Une décision 
qui préfigure le paysage audiovisuel 
français de demain et qui devrait 
permettre i ce magazine, en perte 
de vitesse depuis plusieurs mou, de 
retrouver un nouveau souffle. 

Pour mener A bien ce projet, plu- 
sieurs décisions ont été prises. Les 
unes — ce sont les phis importantes 
— touchent au contenu du maga- 
zine, les autres sont plus formelles : 
changement d'horaire (21 h 30 au 
lieu de 20 h 30 à'partir du 12 avril) ; 
arrivée d’un animateur, dont le nom 
n'a pas été dévoilé, nouveau-venu 
choisi pour mettre en «vedette» la 
formate. 

Surtout, le «Vendredi» compor- 
tera deux nouvelles émissions en 
direct, «Portes ouvert» sur la 3» et 
«La France A la 3», qui bouscule- 
ront, A partir de mai, tes habitudes, 
vieilles de neuf ans, de ce rendez- 


vous hebdomadaire. Un remue- 
ménage destiné A faire découvrir la 
France profonde, grâce A un dialo- 
gue entre tes différentes stations de 
ta. chaîne. Ce faisant. FR3 entend 
prouver, en prévision de l'avenir, 
qu'elle serait capable de soutenir ta 
compétition avec 1e {rivé. «Port» 
ouvertes sur ta 3 » sera un bon 
exemple de cette orientation puis- 
que, grâce aux contacts noués par 
FR 3 en région, elk sera la première 
émission réalisée. en «partenariat» 
avec des entrepri s » françaises, qui 
participeront au financement de ce 
programme. 

Les th è m e s traités dam «Port» 
ouvertes » serrait principalement 
sociaux, économiques. Aucun pro- 
blème, si épineux soit-il, ne sera, à 
priori, écarté par tes responsables du 
magazine, nous a affirmé André 
Campa tm. Mais H faudra, en contre- 
partie, que tes partenaires acceptent 
de jouer 1e jeu. Un pari fait de ris- 
ques pour tes mu comme pour tes 
autres. Mais une façon, aussi, de 
prouver que FR 3 peut être « près 
des François • trait en leur faisant 
percevoir que « ça bouge dans leur' 
pays ». « lia France à la 3 », émis- 
sion qui abordera (toujours en 
direct) tes faits de société au sens le 
plus large du ternie, sera le complé- 
ment logique de cette approche télé- 
visuelle originale de la vie en 
France. 

AMTARIND. 


• « Le Provençal» change sa 
présentation - Quotidien mancil- 
)ais diffusant pins de 200 000 exem- 
plaires dans quatre départements 
(13 éditions régional»), le Proven- 
çal inaugure un nouveau style 
depuis 1e 23 mais. Cette nouvelle 
présentation devrait conforter rang- 
meatariou de tirage consécutive A 
l'introduction du « Bingo ». Le 
changement s’inscrit dans une 
réforme plus vaste qui comprend 
l'informatisation de la rédaction 
(le Provençal a été, eu 1974, le pre- 
mier journal français à informatiser 
sou imprimerie) i partir du mois de 
juin prochain, et une réforme des 
structures rédactionnelles. 


• Deux démissions au conseil 
tTadnàmstration du Nouvel Obser- 
vateur. — Suite aux difficultés 
fïnandères que connaît le Nouvel 
Observateur (le Monde du 
16 mars), deux des membres du 
conseil d’administration - 
MM. Jean Peyrelevade, président de 
la Compagnie financière de Suez et 
de la Banque Indosuez, et Alain 
Mine, directeur de la compagnie 
Saint-Gobain, — viennent de démis- 
sionner. Ils seraient en dés a ccord 
avec te plan de redressement pré- 
senté par P. Claude PerdrieL, jugé 
insuffisant par rapport aux mesures 
qu'Os avaient eux-mêmes préconi- 
sées dès Tété dernier. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 27 MARS 

« La Gondergene de Pbîfippe le Bel A 
ta Terreur». 14 b 30, 1, quai de l'Hor- 
loge. 

« Mosaïque ro maine an -Louvre », 
14 bernes, devant ta Victoire de Samo- 
ibrace. 

« L’appartement d'été d'Anne 
d’Autriche », 1 5 heures, métro Louvre. 

« Paysages impressionnistes », 
17 h 30, Grand Palus (rotonde) . 

« Jardins et cités d'artistes du Potit- 
Montrouge», 14 h 30, RERGté - Uni- 


» Hdteis et églises de Rte Saint-Louis, 

14 b 30, métro Saiat-PauL 
«Médecine d'autrefois : le Musée de 

'ta médecine, 15 heures, 12, me de 
rScotadeMédecine» (hall d'entrée). 

« C her c h e M idi ou Chasse-Midi ? », 

15 heures, 5, rne dn Chcrohe-MàdL 

« L’hôtel Mercy-Argentean », 
15 henres, sor i ns c rip tion (Paris et son 
histoire). TS. - (1) 526-26-77. 

« La crypte azcbéoiogîquc de Notre- 
Dame », 14 h 30, ent rée sur le parvis 
(côté préfecture). 

« La maison de Balzac », 15 henres, 

47, roc Raynouard. 

« Le vieux village d’AutenU », 
14 h 30, métro EgÜKxTAatemL 
« L'Opéra», 13 h 30; A rentrée. 

CONFÉRENCES 


20 b 30, 60, bd de Le Toar- 
: « Démythification de la 


19 h 30, S, ne LargOIière : « Cycle la 
religion grecque et les mystères de 
rame : 4) Appo tan et Dionysos, dieux 
de la conqd é m c atarité » (Pierre Pou- 
lain). 

20 b 30, 26, me Bergère : «Lalcabba- 
tah ou ta ttadàten cosmique ». 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus an Journal officiel du 
dimanche 24 mais : 

DES DÉCRETS 

• Fixant les conditions (TappEca- 
tiûn dn report en arrière des déficits 
institué par l'article 19 de la ld de 
finaoc» pour 1985. 

• Portant modification des 
modalités de paiement des droits 
d’emegatiemeat dus sur certain» 
transmissions d'entreprises. 

• Approuvant des modifications 
aux statuts de l'Académie des 
beaux-arts. 

• Modifiant !» décrets du 
25 juüfct I960 portant réorganisa- 
tion des concours d'entrée à l’Ecole 

nonnafe supérieure de jeun» fines. 


I I" 111 



MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3930 
1 23456789 



horizontalement 

I. Partie de dominas. - IL Est A 
traiter d’urgence chez une tubercu- 
leuse. — III. Pronom. S'exprime 
sous la pression ou re met A table 
naturellement. — IV. Note. Un nam 
qui restera dans la légende. - 
• V. Démonstratif. Arrête une méta- 
llique ou déclenche un mécanisme. 

— VI. Réformateur religieux tchè- 
que. - VII. De quoi se sucrer ou 
faire son beurre. - VIII. Symbole 
ch imiq ue. Tortue de terre. — IX. Ou 
peut les quitter en jurant de ne 
jamais y remettre 1» pieds. - 
X. Chapeaux cloches. En émoi. - 
XL Prend i eau r quand Ü faut pas» 
ser A carreau. 

VERTICALEMENT 

1. Jus de «pomme». Indien, en 
Amérique du Nord. - 2. Diseur de 
bonne aventure. Un point aux dés. - 
3. Symbole chimique. Le rail a les 
siens. - 4. Un bon verre pour tes 
grosses chaleurs. Refait on défait. - 
S. Un véritable poison. Personnel- 
Jean pour la chimie, Abel pour ta 
philosophie. — 6. Portée limitée. 
N’est donc pas uni. — 7. Pour cer- 
tains c'est une étape, pour d’antres 
le bout du chemin. — 8. Ouverture 
sur un front. Difficiles & 
égard A leur fréquence. - 9. 1 
de dénonciation. Une bonne raison 
de croire ou une lâcheuse habitude 
de boire. 

Solution dn problème 3929 
Horizontalement 

î. Assassinat. Da. - II. Gauche. 
Opérette. — III. Oppression. Peur. 

— IV. Riper. Hélépotes. - V. Anos- 
mie. II. - VT. Androgènes. - 
VIL Hâtent. Ana. Trie. - VIII. Or. 
Exp. Gué. Go. — IX. Bêcher. Tb. 
Tronc. — X- Eole. La. Oc. Bah ! - 
XL Loi- Drag. Te. - XII. Œil. Gla- 
diateur. --XUL Dany. Ptu. Ré. — 
XIV. Eve. Aéropbobte. - XV. DucL 
Se. Dépense. 

Verticalement 

1. Agoraphobe. Oued. - 2. Sapin. 
Aréole. Vu. — 3. Support. Cl. Idée. 

— 4. Acres. Echelle. — S. Sherman. 
Râ. — 6. Ses. Interlignes. - 7. Sbed. 
Lyre. — 8. Noie. Rapt. Da. - 
9. Apollon. Bord. Pd. - 10. Tène. 
Gag. Calpbe. — JJ. Ut Galop. — 
12. Dépoüuer. Tube. - 13. Atelier. 
Ob. In. — 14. Tué. Signatures. — 
15. Herse. Cochère. 

GUYBROUTY. 


EN BREF - 


COLLOQUE 

L Y A DEUX CENTS ANS, LA PÉ- 
ROUSE. — L'Association La 
Pérouse-Albi Franco organise les 
28, 29 et 30 mars, A Albi, un col- 
loque pour célébrer le bteentanake 
du départ de Brest,- an 1785, du 
céfebro navigateur, pour raie expé- 
dition qui devait se tenraner tragi- 
quement, trois ans plus tard, par 
la disparition du navire FAstro- 
tabe, A VanAcoro, De de t*archipe! 
de Santa-Cruz (dépendance des 
tes Salomon), située eu nord de la 
République de Vanuatu (ex- 
Nouvelles-Hébridesl. Une exposi- 
tion et diverses conférences ou ta- 
bles rondes sont prévues. Les 
Problèmes soulevés par le nau- 
frage du bateau de La Pérouse et 
la récupération des épaves seront 
notamment abordés. Une plaque 
commémorative sera apposée au 
château du Gô, maison natale de 
LaPérouseL 

* Association La Pérouse-Albi 
France. Maison du VleihAlby, 
1, nie de la Croix-Blanche. 81000 
AK. TiL: (63) 60-64-78. 
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SOCIAL 

LA PRÉPAR ATION DU QUARANTE-DEUXIÈME CONGRÈS DE LA CGT ET LA MANIFESTATION DES JEUNES CGT A PARIS 

Ambiguïtés autour de la recherche d'une démarche « plus syndicale » I « Nous ne vouions pas être 


La CCT ae se conteste pas de 
t ênr à aae très hypothétique 
« grève générale., elle prépaie 
activement son qaarante- 
denxSme congrès confédéral, 
<pd aura Beu à Montreuil es 
aovenibie prochain. Le 26 mars, 
la comntfiwieB exécutive se réu- 
pour adopter le projet de 
document tTorientatlon, ea 
l'absence do rapporteur, 

ML Louis Vianet, qui se trouve 
en vacances. Le tendenMle, elle 
tient an comité confédéral 
« exceptionnel » pour prendre 
des œitiatfves - fi est question 
«Pa* campagne de souscription 
sans précédent - afin de redres- 
ser me sitnation financière qui 
frise la catastrophe (1). Amant 
d'o c ca s ions pour la CGT, qnei- 
Qoes semaines après le campés 
da PC, de préciser des critiques 
de plus en plus vindentes contre 
le gouvernement socialiste tout 
en montrant qu’elle pour- 

suivre, à sa manière P« adapta- 
tion » da syndical hic. 

Dans une centrale où les militante 
contestataires de la ligne majoritaire 
Sont devenus silencieux ou bien dis- 
crets — quand ils ne sont pas pure- 
ment et simplement partis, — le 
document d’orientation est. présenté 
par' certains responsables comme 
« un petit tournant historique ». Il 
insiste avec force sur « les change- 
ments dans le monde du travail » et 
sur la nécessité pour la CGT de s’y 
adapter. Déjà, en 1978, lors du qua- 
rantième congrès de Grenoble, qui 
avait été présenté comme celui de 
T- ouverture », M. Georges Ségny 
avait longuement développé le 
thème des évolutions du mlm-iaf- Et 
en 1982, au quarante et unième 
congrès, M. Krasudd, avait etfoncé 
le clou sur la nécessité de l’« adapta- 
tion ». 

A te veie de la reprise 
des déçussions avec te CNPF 

«UNE AUGMENTATION DES 
COTISATIONS POUR L'UNE- 
DIC EST INÉVITABLE », 
selon M. André Bergeron. 

. Force ouvrière sera, le 26-nurs, la 
première des quatre organisations 
syndicales à être reçue per le CNPF 
pour une série de consultations sur 
le projet gouvernementale de CFR 
(contrats de formation recherche 
d’emploi) et sur des thèmes proches 
de la flexibilité. 

Dans un entretien avec le quoti- 
dien les Echos du 25 mars, 
M. André Bcrgoron estime que, à 
propos des CFR, « pour l’instant, le 
patronat est tris riservi, c’est le 
moins que l'on puisse dire ». Rele- 
vant des « opinions parfaitement 
divergentes » au sein du CNPF, le 
secrétaire général de FO ne veut pas 
se prononcer sur les chances d’abou- 
tir à une négociation d’autant que, 
souligne-t-il, « les partenaires ; 
sociaux devront à l’automne réen- 
gager une autre négociation sur le ! 
système d'assurance-ckômage ». 

Les deux affaires étant liées, : 
notamment du point de vue finan- 
cier, M. Bcrgeron affirme qu’ « on ( 
ne pourra échapper à une certaine ( 
augmentation de la cotisation » et , 
propose qu’elle « soit répartie à éga- : 
liti entre les salariés et les entre- 
prises ». Evoquant uen mesure en 
faveur des chômeurs en fin de 
droits, il pense qu’« U n’y a d'autre 
alternative que de combiner, de 
marier une dotation budgétaire et 
une augmentation de la cotisa- 
tion ». 1 


Eu apparence, fl s'agit cette fois 
d’aller plus loin, la CGT paît d’un 
certain nombre de constats. Si die 
se satisfait de l'échec des négocia- 
tions sur la flexibilité de l'emploi, 
elle observe qu’il n’empêche pas lé 
développement de r intérim, des 
contrats à durée déterminée, du 
temps partiel, ' autant de salariât 
dont » a faut s’occuper ». Parallèle- 
ment, près d'on salarié sur doux tra- 
vaille dans une e n trep r ise de moins 
de cinquante personnes. Comme le 
note M. Vùmnet, numéro deux de la 
centrale, dans la nouvelle formule de 
la Vie ouvrière : •Un salarié sur 
cinq appartient aujourd'hui aux 
catégories techniciens, agents de 
maîtrise, ingénieurs et cadres, le 
nombre d’employés a triplé en 
moins de vingt ans, et l’on trouve 
parmi eux une écrasante majorité 
de femmes. » 

« Coder au réel» 

La centrale de ML Krasudd sait 

g n'elle est condamnée à un inexore- 
le repli ri elle se referme sur des 
bastions soumis à. la rude épreuve 
des restructurations industrielles et 
ne rattrape pas ses «retards, de 
syndicalisation chez les salariés des 
petites entremises, les employés ou 
les femmes. Les mutations technolo- 
giques aidant, la CGT entend 
s’interroger à l’occasion de son 
congrès pour savoir ce qui doit chan- 
ger dans sa pratique pour * coller au 
réel ». devenir - le syndicat de tout 
le monde », se « démocratiser » 
d’avantage, élargir le champ d’inter- 
vention du syndicalisme. 

L'autre grand, axe du document 
d’orientation concerne sa relation au 
politique. La CGT n’entend pas 
mettre son idéologie « dans sa 
poche », abandonner ses objectifs de 
transformation de la société pour 
passer du capitalisme au socialisme, 
mais, selon l’expression d'un de ses 
dirigeants elle veut •affirmer la 
nécessité d’une démarche autonome, 
indépendante, du mouvement syndi- 
cal de classe •.•La CGT ne s'enga- 
gera plus comme elle s’est engagée 
dans le passé, expli qnM-on. Elle a 
été perçue comme trop politisée. 
Cela ne nous conduira pas à nous 
situer dans une position de neutra- 
lité, mais à nous affirmer en toute 
indépendance à partir de notre pro- 
gramme. sans porter de jugement 
sur les alliances qui se font et se 
défont. » Ea d’autres termes, elle 
envisage de ne plus lancer d’appel 
pour ISixnon de la gauche ou, à 
défaut, une de ses composantes Ion 
des échéances électorales-. « C’est 
l'achèvement d'une réflexion, com- 
mente un dirigeant, qui va enrichir 
le contenu et le comportement 
démocratique de la CGT, car cela 
met tout le morne à l’aise. » 

La CGT se Lancerait-elle dans une 
nouvelle version de la « resyndicali- 
sation » comme naguère la CFDT ? 
alors qu’en juin 1981, après avoir 
.implicitement fait campagne pour 
M. Georges Marchais, elle s’était 
réjouie de voir se former un gouver- 
nement où cohabitaient socialistes et 
communistes ? H est vrai qu’entre- 
temps le PC a quitté le gouverne- 
ment.. De là à imaginer qu’elle va 
se retrouver sur une ligne essentiel- 
lement «syndicale» et couper le 
cordon avec un PC dont elle ne vou- 
drait pas partager le déclin, fl n’y a 
qu'un pas qu’il serait hasardeux de 
franchir. Comment la CGT pourra- 
t-elle s’affirmer plus indépendante 
alors que le bureau confédéral com- 
prend neuf communistes sur dix-buit 
membres, la commission exécutive 
75% de communistes (avec onze 
socialistes), que la quasi-totalité des 
dirigeants de fédérations et d'unions 
départementales sont membres du 


LA RÉPRESSION DES TRAFICS DE MAIN-D'ŒUVRE 

2 266 procès-verbaux en 1983 

Un rapport publié par le ministère personnes. 95 % avaient un emploi 
des affaires sociales et de la sohda- au moment où ils ont ftat leur 
riié nationale, ce lundi 25 mars, per- demande, 2,7 % avaient déjà tra- 
met de faire le point sur la lutte vaillé en France, 2 * fl avaient 
contre le trafic de main-d’œuvre en jamais travaillé dans 1 Hexagone. 
1 983 : action du comité de coordina- Les travailleurs clandestins j étaient 
tkm mis en place le 4 novembre principalement employés dans le 
1983 et application des textes léds- bâtiment (30 1 % ). les anmoerç» 

« j.rfs. i a t -in /O Vil la rpcmiminnn fl* %]_ les 


latifs adoptés les 17 et 29 octobre 
1981 et des mesures prises par le 
gouvernement le 31 août 1983. 

En 1983. 2 266 procès-verbaux 
ont été dressés a l’encontre 
d’employeurs en situation illégale. 
Un chiffre record : en 1982, u ne 
dépassait pas 1 083. Les principaux 
secteurs touchés sont les services, 
l'agriculture, le bâtiment, la confeo- 

i»» vuvu*m> 


concernés sont d’origine maghré- 
bine. et 14 % sont européens, 8 % 
africains, Sri-Lankais, Chinois, 
Turcs font aussi leur apparition dans 
les statistiques. Les chiffres des pre- 
miers mois de 1984 confirment ces 
résultats: selon le ministère des 
affaires sociales, 2 200 procès- 
verbaux devraient être dressés au 
coure de cette année. 

Le rapport fait aussi le point sur 
la régularisation des travailleurs en 
situation illégale en 1981 et 1982. 
laquelle a concerné cent trente mille 


Turcs, Marocains, Tunisiens travail- 
lent plutôt dans l’agriculture et le 
bâtiment, les Portugais dans les ser- 
vices domestiques. Enfin, les per- 
sonnes régularisées travaillaient 
principalement dans les petites 
entreprises : 65 % étaient employées 
riniw des PME de moins de dix sala- , 
liés. 

En revanche, il est encore difficile 
de juger des résultats des mesures 
prises récemment par les pouvoirs 
publics : augmentation de 1 amende 
administrative due à l'Office natio- 
nal de l'immigration (ON1) en cas 
de procès-verbal (qui peut atteindre 
26 540 F depuis le 1 er janvier 1985), 
renforcement de la répression (le 
nombre des contrôleurs est, passé a 
cinquante-cinq), création de 
23 départements prioritaires en 
matière de lutte contre le trafic de 

main -d’œuvre. 

M.-C.R- 


PC ? L'osmose est trop forte même 
s’il n’y a pas de liens organiques, à la 
différence de ce qui se passe entre le 
TUC britanniques et le Parti travail- 
liste. Comment défendre une ligne 


syndicale alors que sur tous les 
points essentiels du programme fl y 
a identité de vues ou, au moins, 
parallélisme avec ie Parti commu- 
niste? 

Autant dire que le document 
d’orientation, qui a déjà fait l'objet 
de quelques «retouches», va don- 
ner lieu a un débat serré i la com- 
mission exécutive. Q n’est pas acquis 
que les socialistes — qui ne sont que 
ceux au bureau confédéral, dont 
M. Gérard Gaumé, membre du 
comité directeur du PS - et tous les 
«sans parti» s’y retrouvent Pour 
ces militants, autant les développe- 
ments sur r« adaptation » du syndi- 
calisme apparaissent importants, 
autant la « resyndicalisaaon » sus- 
cite interrogations, inquiétudes ou 
désaccords. Le fait que la CGT « ne 
soit pas directement partie prenante 
du débat politique a gauche » est 


jugé positif apres les dérapages du 
passé, mais certains craignent un 


Ils s'inquiètent du bilan dressé par le 
document sur l'action gouvernemen- 
tale depuis 1982, lequel pourrait 
accréditer l’idée que gauche (domi- 
née par Je PS) ou droite au pouvoir, 
ce n'est guère brillant pour les sala- 
riés. Bonnet blanc et blanc bonnet ? 

Les militants (très minoritaires) 
redoutent qu’une majorité de la 
direction de la CGT veuille mener 
> une stratégie de jalonnement » 
jusqu'aux législatives contre le gou- 
vernement, le PC étant suspecte de 
tout miser sur une victoire de la 
droite. Ainsi énoncée, la démarche 
syndicale indépendante serait alors 
on alibi permettant à la CGT, en 
toute indépendance des partis, de 
jouer en permanence les procureurs 
du pouvoir. 


La volonté d’adapter sa démarche 
syndicale devrait conduire la CGT à 
élargir sa représentation des diffé- 
rentes sensibilité de la gauche, mais 
son orientation de plus en plus anti- 
gouvernementale risque de placer 
ses militants socialistes, dont elle a 
pourtant besoin en son sein, sur une 
corde raide. Contradiction ? 
M. Ernest Dei&s, trésorier de la 
CGT et «sans parti», qui s’était 
notamment démarqué de la centrale 
lors des événements de Pologne, a 
fait part de son intention de ne pas 
se représenter au bureau confédéral 
pour des raisons exclusivement 
* personnelles ». à un moment où 
les difficultés financières de la CGT 
deviennent aiguës. Mais dans le der- 
nier numéro de la Vie syndicale, 
organe du syndicat CGT des impôts, 
il écrit notamment : >5/ la CGT . 
Jt’avo/f pas existé, si elle n'avait 
inlassablement lutté pour des chan- 
gements politiques profonds. 1981 
n'aurait pas vu l'avènement d'un 
gouvernement d’union de ia gauche, 
porteur d’immenses espoirs. Les 
conquêtes incontestables qui ont 
suivi : retraite à soixante ans. 
semaine de trente-neuf heures, cin- 
quième semaine de congés, exten- 
sion des droits des travailleurs, 
nationalisations accrues, nouveau 
statut de ta fonction publique, tout 
cela aurait-il été acquis sous un 
gouvernement de droite ? ». 
M. Deïss a-t-U éprouvé le besoin 
d'un tel rappel pour manifester son 
désaccord avec la politique générale 
delà CGT? 

MICHEL NOBLECOURT. 

(1) Selon M. Habert Landier, A»n« 
les Notes de conjoncture sociale, chant 
« un document interne à la CGT daté 
du 30 Janvier 1985 ». • le recul de la 
CGT parait général, variant de — 02% 
dans la Sartke à - 32 % dans le Pas- 


ia génération des TUC » 


soit un recul de I IJ % ». 


Derrière des chenilles en 
papier, des fanions rouges, dès 
drapeaux tricolores, une gigantes- 
que bouteille de bordeaux en car- 
ton, venus de toute la France, cin- 
quante mille jeunes - selon les 
organisateurs (entre cinq mille et 
dix mille selon les observa- 
teurs) — ont convergé, le samedi 
23 mars, vers les jardins du 
Luxembourg, à Paris, répondant à 
l’appel de la CGT. pour le 
« rendez-vous de la jeunesse qui 
lutte ». 

Pour Thierry, agent EDF en 
Lorraine, inscrit depuis douze ans 
aux jeunes cégétistes et depuis 
quatre ans au PCF, les choses sont 
claires : « La situation est catas- 
trophique. Les jeunes sont les 
premiers â être touchés. Dans le 
bourg où je travaille, il y avait 
six mille emplois voici quelques 
années. Il n’en reste plus que trois 
mille. Demain, il n'y en aura que 
six cents. Que dire aux jeunes qui 
ont grandi en voyant fumer les 
hauts fourneaux ou à l’ombre des 
terrils, qu'il n’y a plus de bou- 
lot ? Que nous offre le gouverne- 
ment ? Les TUC. cette tricherie 
qui nous fait travailler pour 
1 200 F par mois... Nous sommes 
venus dire aujourd'hui que nous 
ne voulons plus de tout cela. » 

Les chômeurs sont venus aussi. 
« Nous avons fondé une section 
Jeunes CGT U y a un mois à 
Lanester (A côté de Lorient), 
expliquent Marc et Corinne. Le 
syndicat est le seul â nous avoir 


écoutés. Les jeunes n’ont pas 
l’occasion de se rencontrer dans 
les entreprises. Ils se sentent de 
plus en plus isolés. Bientôt, même 
le pointage à T ANPE se fera par 
correspondance. » 

14 heures. Après une soupe 
populaire réservée aux chômeurs, 
devant le siège du CNPF, rue 
Pierre-W-de-Serbie, et des pique- 
niques dans dix-huit points de ren- 
contre de la capitale, les manifes- 
tants arrivent au Luxembourg 
pour le quart d’heure réservé aux 
discours. M. Jean-Dominique 
Si mon poli, secrétaire générai des. 
jeunes CGT. stigmatise pêle-mcle 
le racisme et les TUC • inadmissi- 
bles». 

Puis c’est au tour de M. Henri 
Krasucki. secrétaire général de la 
CGT, d'en appeler à la mobilisa- 
tion. - Vous êtes venus de toute la 
France et nous avons confiance en 
vous. Cest le CNPF, mais aussi 
le gouvernement, qui sont respon- 
sables de la situation actuelle. - 

Les travaux d’utilité collective 
et le racisme sont conjugués â 
tous les temps. « Gattas. touche 
pas à notre SMIC • ; • Nous ne 
voulons pas être la génération des 
TUC ». répètent les orateurs sous 
les applaudissements. 

Laissant derrière elle son lot 
habituel de canettes de bière et de 
papiers gras, la manifestation se 
dirige vers la place de la Bastille, 
où elle se terminera par un bal. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 



La micro-informatique 
n’est pas qu'une belle machine 


MJa monéuque 

n'est pas qu'un jeu de canes 


La télématique n’esi pas 
qu’un terminal intelligent 


MJ ingénierie informatique 
n'est pas qu'un super logiciel 



vÆjÆsL 





i 


MICRO 

NORM4T1QUE MONOÏQUE 



IEUM4ÏJQUE NGEISERE 


Cest un véritable système de 
traitement de Pinformation 
qui exige la mise en œuvre 
conjointe d'études, 
d'ingénierie, d'installation, 
de formation, de logiciels^ 
-de maintenance- que seule 
une grande société de 
services informatiques, 
comme SUGOS, peut assurer 
efficacement. 


Derrière les cartes de 
paiement, la chaîne 
mon étique est un système 
complet de gestion de 
transactions; elle met en 
œuvre des moyens et des 
compétences d’ingénierie, 
de services, de traitement et 
de production que SUGOS 
est, au monde, l'une des 
rares à réunir. 


Cest un système électronique 
de communication capable 
de collecter, mettre en forme 
et diffuser des informations. 
Cest aussi la gestion à 
l'échelle industrielle de 
centres serveurs. Cette • 
double capacité, seules de 
grandes sociétés de services 
informatiques comme 
SUGOS la possèdent. 


llingénierie informatique 
s’identifie à la construction 
de systèmes d'information. 
Cest, de la définition 6 la mise 
en service, une chaîne de 
compétences opérationnelles 
et techniques, en particulier 
dans les grands domaines 
que sont la micro- 
informatique, la mon étique 
et la télématique. 


f SLJGOS est lune des toutes premières sociétés françaises de services et d'ingénierie informatique. 
Sa force réside dans son avance et son expérience dans quatre domaines majeurs : 
la micro-informatique, la monétique, la télématique et l'ingénierie. 


SUGOS 

LA VALEUR AJOUTÉE INFORMATIQUE 


m 


Siège social : 91, me Jean-Jaufés ■ 92807 Puteau» Cede- - Tel. UI 77fe 42.42 
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Tarifs" aBer simple survols directs ouf avril K,pour les moins de 26 am. 
Réservation et paiement simultanés la vaflto du départ 
Renseignements: agences de voyagea, 
ou Iberia: Paris (1) 723.0123 - i> on 09 84276.91 
Mbraaft» (W 9192» - Mce CW 8304.05. 



AFFAIRES 


POINT DE VUE 


T « ji w B it n» y ifprp w rtrtwal » 
du commerce, ouverte le 
22 M is, s’achève lundi 25 et 
mardi 26, avec les quatrièmes 
Assises internationales du com- 
merce, tandis qu'à la porte de 
Versailles con tin uent jusqu’à 
mardi les quatre salons spécia- 
lisés consacrés à l'équipement 

de f HM gXÎl K, la frwük*, M 

commerce associé et à la 
licence (le Mande du 22 mars). 
Secrétaire d’Etat chargé du 
commerce, M. Bockel précise, 
dans le point de vue d-dessous, 
le rôle de l’Etat face au com- 
merce et à sa modernhatiou. 

A l'heure où les intérêts des 
commerçants s'affrontent à 
ceux des industriels, des 
banquiers, des collectivités pubK- 

r : pour faire face 2 Teq/eu vital 
la modernisation (mon étique, 
urbanisme commer- 
cial ), fl ne faudrait pas se mépren- 
dre sur les relations, parfois tumul- 
tueuses, souvant ambiguës entre te 
marchand et la dté. 

H convient de ne pas se laisser 
abuser par des déclarations de prin- 
cipe qui, d’un côté comme de 
l’autre, Hkmt mal la réalité. L'his- 
toire montre que, loin de se combat- 
tre «ns merci, tes intérêts particu- 
liers du commerce et l’intérêt 
général ont, à maintes occasions, 
donné des preuves d’une solidarité 
féconde. 

La méfiance, voire l'hostilité des 
marchand s envers les pouvoirs ne 
sauraient être contestées. Depuis 
l'émergence d’une classe politique 
an Moyen Age jusqu'aux jacqueries 
antifïscales des dernières décennies, 
s'expriment chez les commerçants à 
la fois la conscience de former une 
caste indispensable et la crainte de 
ne pas voir cette vertu récompensée 
ou tout simplement reconnue à sa 
juste valeur. 

Le «ymim gr ff^ souffre d’une insuf- 
fisante perception, par l’opinion 
publique, de son rôle dans la dté. 
Pendant plusieurs décennies, une 
certaine inimitié avec les sphères dn 
pouvoir a pu occulter ce ressenti- 
ment. Aujourd'hui il s’exprime plus 
ouvertement, souvent dans la forme 
d'un pamphlet acerbe contre une 
modernisation ressentie comme celle 
de l’autre, du concurrent, du « plus 
gras». 

Sans doute peut-on aussi imputer 
tes origines de cette rancune & une 
vision négative et bien française de 
l’acte marchand - parasite on 
pêcheur - selon les systèmes de 
valeurs. Ne trouve-t-on pas encore 
des traces de cette méfiance sécu- 
laire? Considérons les discrimina- 
tions dans les textes ou les pratiques 
administratives, les réticences des 
milieux financiers, la superbe long- 
temps affichée par les industriels ou 
les intellectuels 2 l’encontre des 
« épiciers ». Et oc n’est pas 1e moin- 
dre des paradoxes dans ce contexte 
peu propice d’avoir vu émerger un 
oes appareils de distribution les plus 
performants de la planète. 

Aujourd’hui les problèmes sont 
posés 2 l'opinion en termes de • bras 
de fer » : industrie-commerce, s'agis- 
sant des supercentrales; banque- 
commerce, pour la « carte 2 puces ». 

L’Etat a son rôle 2 jouer. D a, 2 
bien des reprises déjà, organisé, 
rationalisé les structures de 
l’échange par la création d'un corps 
de droit, l’adaptation d’un appareil 
judiciaire capable de le faire respec- 
ter, d'une administration pour en 
garantir les règles du jeu, y compris 
dans les pays tenus pour champions 
du libéralisme ; que Ton songe seule- 
ment an droit de concurrence, sous- 
tendu aux Etats-unis par un contrôle 
sévère des concentrations. 

San rôle va phuloin- Q recouvre 
l’enjeu de la modernité, le commer- 
çant ne doit pas ressentir la moder- 
nisation comme une agression mais 
la saisir comme une chance pour 
T avenir. L'informatique, la télémati- 


Le marchand et la 

par JEAN-MARIE BOCKEl (*) 


que, la monétique, les nouvelles 
technologies de limage, l'améliora- 
tion du système de formation. 1e sou- 
tien aux diverses formules de 
regroupeme n t méritent d’être mis de 
façon égale à la disposition de tous 
tes commerçants décidés 2 accroître 

(*) Secrétaire d’Etat auprès dn 
mini str e du commerce. de l'artisanal et 
dn tourisme. 


leur productivité. 2 gagner la 
bataille de la compétitivité. 

Les historiens enseignent que 
l'intervention des pouvoirs publics a 
rarement contredit les intérêts du 
commerce ; bien au contraire, elle a 
permis de clarifier, d'assa inir des 
situations pour le moins confuses, 
voire périlleuses. Le rOlc de l’État 
est de stimuler l’esprit d'entreprise 
et non de brider l'audace. Je sou- 
haite que ceci sait compris par les 
commerçants et par l’opinion. 


Bosch-France se prépare à l'arrivée 
de l'essence sans plomb 


Premier équipementier automo- 
bile européen, le groupe allemand 
Robert Bosch (1S milliards de 
deutsebemarks de chiffre 
d’affaires) a décidé de préparer sa 
filiale française à l'armée de 
Fessence sans plomb. Dans le cou- 
rant de l’été. Sigma Diesel de Vétns- 
sienx (Rhône) . société contrôlée par 
Robert Bosch France et spécialisée 
Hans la fabrication de pièces d’équi- 
pement pour l'injection diesel, com- 
mencera à produire des composants 
pour l'injection à essence. 

Des composants de ce type seront 
aitvti ultérieurement fabriqués dans 
l'usiae de Rodez. 

Pour faire face & ce développe- 
ment (et comme aux Etats-Unis) . la 
société a déridé de restructurer ses 
activités de ce côté du Rhin et d'y 
accroître ses dépenses. Ses investis- 


sements seront doublés cette aimée 
et atteindront 125 millions de 
francs. L’urine de Mondcrville (Cal- 
vados) de sa filiale Blaupunkt 
(autoradios, radiotéléphones) va se 
diversifier sur les systèmes d'essuie- 
glaces et tes petits moteurs, une acti- 
vité qui va être pr ogress i vement 
reprise 2 l’usino de Massy 
(Essonne) promise 2 la fer m e ture, 
et dont le personnel sera reclassé 
(soixanto-dix emplois). 

Enfin, Robert Bosch va agrandir 
son siège social de Saint-Onen 
(Serae-Saint-Deois). En 1984, 1e 
chiffre d’affaires de l’entreprise s’est 
élevé 2 4.2 milliards de Crânes, dont 
900 millions 2 l'exportation { voir 
l’article de Bruno Dethomas dans 
• le Monde de l'économie », 
page 22). 


Le bond de Jaguar 

De notre correspondant 


Londres. - Jaguar se parte bien, 
très bien mE rn **- , m "i* dura la City on 
fait la fine bouche. 

La célèbre marque d’automobiles 
de hixe va de succès en succès. 
Après avoir rapidement redressé une 
situation qui était encore inquié- 
tante voici moins de cinq ans, et 
après avoir connu en août dernier 
une privatisation qui a soulevé l'en- 
thousiasme des actionnaires. Jaguar 
a réalisé, en 1984, 91^s Sliom de 
livres de bénéfices (avant impôts) 
pour un chiffre d’affaires de 
634 mülioQs (1). Par rapport à l’an- 
née précédente, l'augmentation des 
profits est de 83 %. Pourtant ces ré- 
sultats, annoncés le 21 mais, sem- 
blent avoir été jugés insuffisants sur 
le marché financier, puisque aussitôt 
le cous des actions de Jaguar a légè- 
rement baissé 2 la Bourse de Lon- 
dres. 

On estime que la firme, qui vend 
plus de la moitié de sa production 
(33 000 véhicules) aux Etats-Unis, 
aurait pu profiter davantage de la 
hausse dn dollar et de l'affaiblisse- 
ment de la livre. Mais 1e président- 
directeur général de Jaguar, 


M. John F gim , s'en tient à une poli- 
tique de prudence «fan* tous les do- 
maines, ce qui Famènâ & différer 
une nouvelle fins la sortie du nou- 
veau modèle XJ-40, 

La santé affichée par Jaguar 
contraste avec les difficultés du 
groupe nationalisé auquel apparte- 
nait jusqu’à l’an dernier la marque 
an fâm bomtiMant Brirish Leyland 
(BL) a fait savoir qu’il a enregistré 
un déficit net de 11,7 millions de li- 
vres en 1984, alors qu’en 1983, après 
des années noires, un bénéfice de 
4,1 millions avait été dégagé. Dans 
la comparaison des résultats de Ja- 
guar et de BL, 1e gouvernement de 
Mme Thatcher pourra trouver une 
nouvelle justification de sa politique 
de dénationalisation, mais; dans l'op- 
position, on considère- que le fait 
d’avoir m dépouillé» le dernier 
grand constructeur d'automobiles 
britannique de sa branche la plus 
profitable ne peut qu’aggraver ses 

conuis - FRANCIS CORNU. 

(1) Une fine vaut 11,40 francs. 
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FORCE OUVRIERE 


Audit 


± 400.000 


Un groupe français, “major" dans 1e secteur du B.T.P. recherche un Auditeur de haut niveau pour lui 
confier b création de sa Direction de l'Audit. 

L’activité de ce groupe s'exerce à la fois directement et au travers de pJusiems filiales et étabfissemems. 
tant en France qu'à l'étranger. Le secteur exportation représente environ 40% de Tactivité totale 
Rattaché directement à la Direction Générale du Groupe. le Directeur de l’Audit préparera, en accord 
avec elle le programme de ses interventions qui porteront tant sur la fiabilité des données chiffrées éta- 
bBes par les soaétésdu Groupe que sur reitistence et le respect des procédures permettant de les obienir 

Le poste comnendraità un Jiorçme de contact d'environ 40 ans, ayant la maîtrise des techniques comp- 
tables classiques, complétée par une expérience d’Audit acquise de préférence dans un cabinet et dans 
un groupe international. La connaissance de secteurs travaillant sur contrats (Ingéniérie Usines clés en 
main, B T. P M etc. . .) serait un avantage. La pratique courante de Tanglais comme langue de travail est 
Indispensable .' œfle de Tespagnol constituerait un atout supplémentaire. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature (phom. C.V.. rémunération ^rt.u. 11 ») sous la référence 390 à 
Claude JACQUEMA1N. «iwue, sous ia raerence jyy â 
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TRANSPORTS 

Air Afrique va ficencier 1 000 employés 


Les chefs d’Etat des dix pays pro- 
priétaires de la compagnie aérfowr 
Air Afrique (1) ont décidé de 
redresser la situation cnhidpyiit^^ 
où ceD&ci se débat Dans un com- 
muniqué publié le 23 mais, fls ont 
Souligné la nécessité d'une direction 
plus efficace et accepté une proposi- 
tion de leurs ministres des transports 
de. réduire les effectifs d’un mmw 
de postes sur un total de e mq mfn» 
cinq cents. M. Ao ussa a Koffi 
devrait être remplacé an poste de 
PDG cTAir Afrique au mois de 
juin 1985. 

La compagnie multinationale 
africaine souffre <ftm endettement 
excessif de 2 milliards de francs. 
Son déficit a atteint, en 1983, 
68 millions de francs. Les de 
cet te situation sont multiples. Ses 
effectifs sont pléthoriques, »în«î que 
le prouve la comparaison avec la 
compagnie française UTA qui réa- 
lise un chiffre d’affaires deux fois 
supérieur avec seulement 25 % de 
salariés en plus. D’autre part, les 
Etats ne paient pas les billets quHs 
achètent pour leurs fonctionnaires. 
Lear dette à l’égard d’Air Afrique 
atteignait, en 1984, 300 mîTKnng & 
francs. 

Enfin, les mesures de réduction 
des salaires décidées eu juin '1984 se 
sont heurtées à un mouvement de 
grève des personnels navigants qui 
dure depuis le II septembre 1984. 
La direction a licencié cent dxx-sept 


pilotes et mécaniciens, dont 
cinquante-neuf Français, et affrète 
depuis le mois de novembre, des 
appareils et des équipages yougo- 
slaves Mbnrmit i )t, L’image de mar- 
que d’Air Afrique a été sérieuse- 
ment atteinte par ce conflit et par 
ses conséquences sur ks prestations 
offertes à la clientèle. 


(1) Burkina, Côte- 

d’ivoire, Mauritanie, Niger, République 
centrafricaine, Sénégal, Tchad, Togo. 


• Accord provisoire entre 
Panam et les syndicats. - Un 
médiateur fédérai est parvenu, le 
23 mars, à élaborer un projet 
d’accord pour mettre fin à la grève 
des mécawrâtn* ** tir* fragn gffftff de 
la comp a gnie américaine Panam, fin 
raison de ce confît, celle-ci a été 
contrainte de réduire de plus de moi- 
tié des sols depuis le 28 février. Les 
quatre mille grévistes n’acceptent 
pas l'augmentation salariale de 20 % 
en trois ans proposée par la direc- 
tion. Ils se prononceront, me rcredi 
27 mars, sur le projet d’accord qui 
sera soumis à leur vote. Panam reste 
men a c ée, à partir du l*r avril, d'une, 
autre grève de ses six müte hôtesses 
et stewards. Depuis 1980, la compa- 
gnie a accumulé 750 Tnflîimre de dol- 
lars (7,5 milliards de francs) de 
défiât et cherche & réduire de façon 
drastique ses coûts salariaux pour 
faire face à la. « dérégnlatiau » du 
transport aérien américain. 


REPERES 


Dollar : en reprise à plus de 9,90 F 

Sur des marchés des changes très calmes, le dollar s’est inscrit en 
légère reprise, passant, à Paris, de 9,84 F à un peu plus de 9,90 F, 
et, A Francfort de 3,22 DM à 3,24 DM. En l'absence d'indi ca tions 
précise s en provenance des Etats-Unis, où les nouvelles sur l'état 
de l’économie et sur l’inflation apparaissent tout A fait 
contradictoires, les opérateurs ont procédé A leurs achats 
com me rci a ux, ce qui a soutenu la monnaie américaine. Les guchets 
des soixante~dix caisses d'épargne de l'Ohio, fermés 
provisoirement il y a huit jours, ont été rouverts avec une activité 
Rrratée, notamment en matière de retraits. 

Dette extérieure : moratoire de 
trois mois pour le Chili 

Le Chili bénéficiais d'un morato i re de quatre-vingt-cfx jours pour le 
paiement 4es.amoctineoiant8 de sa dette extérieure, pendent que 
se potvsuivrom Isa tfisc usai o n s su* la renégociation de cette dette 
avec les banques créditrices. Le moratoire concerne Iss 
amortissements chiffras A quelque 600 mttëons de dollars, venant A 
échéance entre le 1" avril et le 30 juin prochains. La dette du pays 
s’élève A plus de 20 miMards de dollars. La suspension des 
paiements a été prise en accord avec la comité des banques 
commerciales crédit ri ce s, lors de réunions qu'a eues, la semaine 
passée, aux Etats-Unis, le maa s tre des finances chSen, M. Haman 
BuchL — (AFP.) 

Véhicules industriels : Iveco en Chine 

Le groupe Frat-hieco trient de passer avec la Chine un important 
contrat, qui sera signé le mercredi 27 mars, pour la fourniture d* une 
usa» de camionnettes. Le contrat se chiffre A 260 mûfions de 
dollars, mais les retombées pour l'industrie italienne, au coure des 
cinq prochaines années, s'élèveront à plus de 500 mtffions de 
dollars. Aux termes de raccord, fiat fournira sa technologie, des 
équipements et des pièces détachées produites en Italie, mais 
prendra aussi en charge la formation de la main-d'œuvre. La 
nouvelle usine, installée à Nankin, produira croquante mille 
véhicules par an et quatre-vingt mBIe moteurs. Les négociations 
avaient achoppé, ces derniers mois, sur la question des 
financements. L'accord prévoit un crôcfit fournisseur italien de 
120 millions de dollars, auxquels s'ajoute un prêt de 105 millions. 
Les Chinois ont déjà signé, dans fa domaine automobile, ces 
derniers mois, des accords avec Volkswagen et Peugeot. — 
(Conesp.) 
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Lalonde. Girouard. Letendre et Associés Liée 
1400. Sauvé ouest, suite 214 
Montréal, Canada H4N 1C5 
Téléphone: (514) 337-1030 
Télex: 05-825571 


Énergie du Mali 

Appel d’offres International 

Un appel d’offres international sera lancé le 1 avril 1985 pour, 
la conception, fabrication, fourniture, transport, installation 
et mise en service de trois (3) groupes diesels électrogènes de 
750 kW (approx.) chaque, à vitesse maximum de 1000 t-p.m. 
Tout l’équipement auxiliaire sera indus ainsi que le bâtiment 
métallique pré-fabriqué. Les travaux de génie civil seront con- 
tractés séparément. 

Les offres doivent être expédiées par voie postale ou en per- 
sonne sous pli recommandé au directeur général de 1 EdM au 
plus tard le 4 juin 1985 à 09h00, le cachet de la poste faisant 
foi. 

Le document d’appel d’offres sera disponible pour achat à par: 
tir du I avril 1985 et sera à la disposition des fournisseurs inté- 
ressés. qui pourront le retirer contre deux cents dollars US. 
(200.00 dol. US.) auprès de: 

Énergie du Mali 
RP. 69 — Bamako 
Téléphone: 230-20, 2304, 230-61 
Télex: EN ER MALI 587 
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LE CONGRÈS DE LA FNSEA S'OUVRE A NARBONNE 

Les limites de l'« autonomie » des viticulteurs 


Les M inistres de Ptgrteultare 
ta Dix ieprennre* à Bnraefles, 
da 25 su 27 mira, leurs ifiscas- 
teons - marathon sur la fixation 
ta prix agricoles dans fai CEE 
pour me période d’ter an (avril 
1985- «ntt 1986). L’AUema- 
! fédérale, PItafie et la Grèce 
iiinm opposées 
: proposition» delà Coin mil - 
aa*, qui prévoit le 
gel oa la réda cti on ta prix de 
h quai-totalité des produ its . 
Paa Kk a te t, fat FNSEA tient 
son naph à Narbonne da 26 

Narbonne. — Le choix de Nar- 
bonne, capitale du vis de table, pour 
réunir, du 26 an 28 mais, le congrès 
de la FNSEA est lourd de significa- 
tion. La centrale syndicale de 
M. Fran çois GniDanme tient à tirer 
le pins grand parti de la brèche 
o uver te «ans ce pays de vigne, qui, 
pendant de longues années, loi a fait 
te coup du mépris. Or tout a changé 
le 12 lévrier dernier lorsqu’une délé- 
gation de la viticulture méridionale 
est allée présenter ses revendications 
an ministre de l’agriculture, 
M. Michel Rocard, eu compagnie de 
M. Gwüanxne. A l'issue de l’entre- 
vue, AL Antoine Verdaie, président 
de la Confédération nationale ta 
coopératives agricoles, a créé l’évé- 
nement en indiquant, avec l’accent 
rocailleux du Carcassès. que sa pro- 
pre fédération départementale 
« allait swîalwmftt adhérer à la 
FNSEA-. Et d’ajouter, non sans 
mm pointe de défi à l’adresse des 
antres fédérations de caves coopéra- 
tives : « Qui m'aime me suive ! - 
La prise de position du président 
Verdaie a retenti comme un coup de 
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tonnerre dans le Midi viticole. 
Jusqu'à pré sen t, la FNSEA n’était 
vraiment implantée que dans les 
Pyrénées-Orientales et le Gard. Les 
deux gros départements producteurs 
de vin, l’Aude et l'Hérault, restaient 
fidèles à la veille Confédération 
générale des vignerons du Midi 
(CG YM), créée, à Narbonne juste- 
ment, après la « révolte des gueux » 
de 1907, par le maire socialiste de la 
ville, Ernest FerrouL Respectée par 
les comités d’action viticole, la 
CGVM, a vécu, dans ses vieux 
locaux mitonnais, les grande» envo- 
lées des tribuns, de Ferroul à 
Maffre-Baugé, des bouffées 
d’espoir, des coups de colère, les 
heures fiévreuses de la révolte. 

Le premier coup hü a été porté en 
1972 lorsque, dans l’ouest du dépar-* 
tement de l’Aude, naquit un comité 
de s&hit viticole. Ce syndicat unique 
des vins de table adhéra plus tard à 
la fédér ation du syn- 

dicat des exploitants agricoles. Les 
choses en ces tcmps-là étaient sim- 
ples : la CGVM se situait plutôt 
dans l’opposition de gauche, et le 
syndicat unique, dont l’audience res- 
tait limitée, était étiqueté à droite. . 

Un accident 

Tout a changé en 1981. Dans les 
milieux viticoles, la désillusion a vite 
succédé à l’espoir. L’incendie du 
centre Leclerc de Carcassonne, en 
avril 1984, a fait mesurer aux diri- 
geants de la profession comme aux 
dirigeants ta comités d’action les 
risques énormes du dérapage incon- 
trôlé. Cette affaire Leclerc était un 


acddenL EUc ne profitait guère en 
tout cas aux chefs de la viticulture, 
qui se sentaient de plus en plus 
coupés de la base. 

Ces chefs, & l’image de lHéraul- 
tais Jean HaDlet, étaient de plus en 
plus contestés. Es l'ouï constaté avec 
inTYif je 30 janvier dernier lors 
de la manifestation qui réunissait 
10000 agriculteurs à Montpellier. 
M. Huület en a tiré la conclusion en 
démissionnant le 1* mars de ses 
fonctions de porte-parole du ««"««* 
d’action viticole. 

Dans TAude, les principaux diri- 
geants viticoles soucieux de ne pas 
se faire « dépasser par la droite » ont 
décidé de franchir le Ruhiooo. En 
adhérant à la toute-pnissante 
FNSEA, qu’on ne peut guère taxer 
de complaisance envers le pouvoir, 
Ss prenaient leurs distances avec 
« la sensibilité socialiste », que 
beaucoup leur reprochaient. 

Paradoxe : la base ne semble pas 
vouloir suivre. De nombreuses voix 
se sont élevées dans le département 
pour plaider la cause de la CGVM 
et de son syndicalisme spécialisé. 
Les vignerons tiennent A leur parti- 
cularisme. La résistance est encore 
plus vive dans l’Hérault où M. Mar- 
celin Courte, président de la fédéra- 
tion départementale des caves coo- 
pératives, n’entend pas suivre son 
collègue «nHnît An toine Verdaie. En 
guise de riposte, les Héraukais ont 
créé, le 11 mars, une intersyndicale 
r e gr o u pant la totalité organisa- 
tions viticoles à l’exception de la 
FDSEA et dn CDJA. Lear volonté : 
« Sauvegarder les analyses spécifi- 
ques delà viticulture méridionale. » 
Selon eux, cette intersyndicale 


représ ente 90 % des viticulteurs dn 
departement. 

Dans ce contexte, la journéo 
d’action organisée le 22 mars dans 
toute la France par La FNSEA 
avait valeur de lest. Pour la pre- 
mière fois, le syndicat de M. GuiJ- 
laune appelait les viticulteurs du 
Midi A manifester, les comités 
d’action viticole ont fait les sourds. 
Les quelques centaines d’agricul- 
teurs qui ont mené des « opérations 
escargot » dans le Gard, l’Hérault, 
l’Aude et les Pyrénées-Orientales 
n’ont guère pu dissimuler le cuisant 
échec de la rNSEA. Tout comme le 
titre du journal régional l'indépen- 
dant, qui soulignait : «Le Nord 
bouge, le Midi boude ». En choisis- 
sant la FNSEA, les dirigeants viti- 
coles ont peut-être fait le mauvais 
calcul : aux dernières élections can- 
tonales. les candidats socialistes 
n’ont-ils pas obtenu au s c oond tour 
plus de 60 % des suffrages ? Dans 
ces inébranlables bastions roses, la 
centrale de M. Guillaume aura du 
mal à se sentir comme un poisson 
dans l’eau. 

BERNARD REVEL 


• Reprise des expo rtati ons 
belges de pores vers la PER. - 
Après une interruption de dix jours 
provoquée par la découverte de six 
foyers de peste porcine africaine, la 
Belgique a repris ses exportations de 
porcs vers les autres pays de la Com- 
munauté. Seules les exportations en 
provenance de la zone où s’est décla- 
rée la maladie, qui couvre la Flandre 
occidentale, une partie de la Flandre 
orientale et le Hainaut, continuent 
d’être interdites. - (AFP). 


uepms que 
j’ai rencontré mon 

Agent de Charge 

mon portefeuille 

m’éblouit 7 
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on portefeuille de valeurs mobilières, c'est moi 
qui Fai constitué, progressivement. ToutseuL Je le gère moi-mème, en 
m'informant, en étudiant, en comparant. 

C'est difficile, ça prend du temps, mais f aime ça. Tout allait 
bien iusquà ce que je constate que mes performances auraient pu être 
meilleures. Je laissais passer des occasions. Bref, je commençais à 
perdre confiance en moi 

Alors, fai décidé de rencontrer un Agent de Change, fl m'a 
tout desuite compris et m'aproposédemetlre mon portefeuille chezlui, 
en compte conseillé. 

Depuis , mon portefeuille a trouvé un souffle nouveau. Ma 
stratégie déplacements est devenue claire. Je reçois régulièrement des 
conseils. J'ai des propositions et des réponses concrètes aux questions 
que je me pose. Et ça, c’est mon Agent de Change qui me l’apporte. 

Bureau tTAcaieil des Agents de Change : 4, place de la 
Bourse, Paris 2 e . Ouvert du lundi au vendredi de W h 
à 18 h 30. Vous pouvez aussi écrire ou téléphoner : -ff 7 

Paris 297.55.55 f Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille (20) -b bï 

55.6&20/ Isfon (7)842.54. 71/ Marseiüe(91) 90. 70.32 / émw 
Nancy (8) 33656.97 1 Nantes (40) 48.4L96 i tOM Mi 


Les Agents <k Change accroissent la marge de sécurité de vos placements. 
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Le gouvernement ouest-allemand 

la part de l'État dans cinq grandes sociétés 


Bonn. — Le gouvernement ouest- 
aJlemaud doit se prononcer, mardi 
26 mars, sur un plan de privatisation 

partielle de cinq grandes sociétés 
dans lesquelles l'Etat est engagé, 
plan que va lui soumettre le ministre 
des finances, M. Gerhard StoJten- 
berg. 

Ce projet, qui traduit la concep- 
tion globale de l’économie qu'ont les 
conservateurs-libéraux au pouvoir & 
Bonn, traîne depuis plusieurs mens. 
Son adoption semble acquise, mais il 
a été sérieusement restreint par rap- 
port aux plans initiaux de M. Stol- 
tenberg, qui comprenaient une 
de 

Ainsi, la compagnie aérienne Luf- 
thansa, dont le gouvernement 

détient 79,9% des parts, et qui figu- 
rait sur une liste, rendue publique à 
la suite d'indiscrétions à l'automne, 
est dam un premier temps écarté du 
projet de privatisation. Le ministre 
des finances, qui souhaite réduire 
rengagement de l’Etat à 55% du 
capital, se heurte à l'opposition de 
M. Franz-Josef Strauss, le leader 
bavarois, qui an» avoir un poste 
ministériel est un membre de poids 
de la coalition go uvern ementale. 

Études complémentaires 

Siégeant au conseil d'administra- 
tion de Lufthansa mais aussi mem- 
bre du conseil de surveillance 
d’Aîrbus-Industrie, M. Strauss 
craint qu’une société livrée aux 
mains du secteur privé soit moins 
disposée à acquérir des exemplaires 
de l’avion européen. Or la compa- 
gnie aérienne allemande est & 
fheure actuelle un des meilleurs 
clients d’Airbus. 

Tout comme celui de Lufthansa, 
je cas du holding industriel ÏVG 
(Industrie verwaltungsgesellschaft 
— gestion de portefeuilles, trans- 


ite notre correspondant 


port) et celui de D1AG (Deutsche 
Industrie Anlagen - ingénierie, 
machines-outils) sont renvoyés i 
plus tard. Us doivent faire l'objet 
a’ • études complémentaires ». 
affirme-t-on au ministère des 
Hnances. 

Des noms prestigieux de l'écono- 
mie ouest-allemande. & commencer 
par Volk s wagen, premier construc- 
teur automobile européen, figurent 
cependant sur la liste de M. Stolten- 
berg. L’Etat réduirait à 14% sa par- 
ticipation au groupe VW, participa- 
tion qui est actuellement de 20%. 
Pour ce faire, la puissance publique 
ne prendra pas part aux augmenta- 
tions de capital prévues dans les 
mois à venir. La participation do 
land de Basse-Saxe, qui atteint éga- 
lement 20%, pourrait aussi être 
réduite. 

La participation de rEtat fédéral 
à VLAG, « Konzera » d’aluminium, 
de chimie et d'énergie, qui est 
actuellement de 100%, va dimi- 
nuer : 25% du capital vont être 
introduits en bourse. Pour Prakla- 
Seismos (recherche de pétrole et de 
gaz), la part de l’Etat (100% égale- 
ment) va être réduite « de façon 
impartante ». Aucun chiffre officiel 
n’est avancé mais les spécialistes 
estiment que les ventes pourraient 
approcher 50%. L’Etat, qui veut 
cependant rester majoritaire et 
• garantir la neutralité de ta 
firme ». n'a pas encore décidé s’il 
vent introduire les parts en bourse 
ou « se chercher quelques parte- 
naires, seulement ». 

Enfin deux banques spécialisées, 
la Deutsche Pfandbriefanstalt, pre- 
mier institut de crédit foncier de 
RFA, dont l'Etat détient 95 %, et la 
Deutschen Siedlungs-Und Laudes- 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


9 3/4 9 7/8 

6 3/16 6 5/16 
615/16 7 1/16 
1813/16 11 1/16 
55/85 3/4 
15 1/8 15 1/2 
12 9/16 1211/16 
11 1/4 11 1/2 


Ces cours pratiqués sur te marché interbancaire des devises nous sont indiqués es 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

" BANQUE COMMERCIALE 

POUR L'EUROPE DU NORD 
(EUROBANK) 


Degrémont 


Le conseil d'administration de Degré- 
mont, réuni te 21 mars, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1983-1984, d'une 
duree exceptionnelle de quinze mois, 
qui se soldent par une perte nette de 
226* millions de francs après 90 mil- 
lions de francs de subvention accordée 
en décembre 1984 par sa société mère, 
la Lyonnaise des eaux. 

Cette perte prorient : 

- d’âne perte d'exploitation courante, 
imputable h la sous-activité et aux 
charges financières, qui peut être esti- 
mée à environ 100 millions de francs ; 

- d'importantes provisions complé- 
mentaires, de l'ordre de 1 10 millions de 
francs, relatives aux contrats de Riyad 
et qui tiennent compte de l'absence 
d'évolution significative en 1984 des 
créances afférentes à ces contrats, de la 

«.prolongation des présentations au-delà 
des temps contractuels et de te hausse 
,dn rial saoudien : 

- enfin, d'autres provisions exception- 
nelles pour on montant supérieur A 
100 millions de francs, destinées à enre- 
gistrer notamment tes carences consta- 
tées dans les règlements de certains 
clients d’Afrique et d'Amérique latine, 
ainsi que l'impact des mesures de res- 
tructuration, décidées en 1984 et visant 
A adapter les effectifs de la société aux 
nouvelles données du marché. 

En raison de ces pertes, dont le man- 
iant dépasse très largement les capitaux 
propres de la société, un prochain 
conseü (T administration a rr ête r a les me- 
sures de recapitalisation nécessaires qui 
seront proposées à une assemblée géné- 
ral extraordinaire des actionnaires. 

Dès à présent, il est possible d’indi- 
quer que le capital ancien sera réduit 
par Imputation de pertes dans une pro- 
portion de Tordre d’une action nouvelle 
pourcent vingt-cinq anciennes, pus sera 
reconstitué à un niveau en rapport avec 
tes besoins de la société. 
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Le conseil d'administration de la Ban- 
que commerciale pour l'Europe du 
Nord (EUROBANK) s’est réuni 1e 
20 mars 1985, sous la présidence de 
M. Bernard Dupuy, pour arrêter les 
comptes de l’exercice 1984 qui seront 
soumis à l'approbation de l’assemblée 
générale ordinaire convoquée pour le 
24 avril 1985. 

Le bilan au 31 décembre 1984 s’équi- 
libre à 41*5 milliards de francs, contre 
35,5 milliards en 1933. 

Les résultats sont également en pro- 
gression sensible. Le produit net d’ex- 
ploitation bancaire s’élève à 473 mfl- 
lions de francs, en hausse de 17 % sur 
l'exercice précédent. Les dotations 
nettes de l'exercice aux comptes de pro- 
visions. constituées essentiellement pour 
faire face aux risques - pays -, totali- 
sent pré* de 240 millions de francs, 
contre 174 millions en 1983 (plus 
38%). 

Le bénéfice net de l’exercice s'établit 
à 60 281 000 francs, contre 
56 310 000 francs en 1983. 

Comme tes années précéd e ntes, S 
sera proposé aux actionnaires, lois de 
l'assemblée générale, de ne pas distri- 
buer de dividende et de porter intégrale- 
ment le bénéfice net en réserves, afin de 
poursuivre le renforcement des fonds 
propres. Ceux-ci dépassent désormais 
1 milliard de francs entièrement veraés. 


HfGBOOPECdF 

SOF1REM : DESSERT ANNL'OR 


SOFIREM (Société financière pour 
l'industrialisation des régions mini ères) 
a participé & la création de la aociété 
DESSERT ANNL’OR en effectuant un 
apport de 400 000 F, dont 150 000 F en 
capital. 

DESSERT ANNL’OR. qui s'installe 
à Courcdtefr4ès-Lens (Pas-de-Calais), 
fabrique de la pâtisserie industrielle des - 
tinëc au marché régional. 

Cene iniervenikai permet la création 

de vingt emplois. 


rcntenbank (DSL), qui encourage 
les projets ruraux (participation à 
99 %), viennent clôturer la liste de 
M. SÛItenberg. Le ministre veux 
réduire à une simple majorité la part 
du gouvernement. 

L’ensemble de ce plan sera mené 
i bien d’ici à mars 1987. Le ministre 
des finances affirme qu'il compte 
• poursuivre ses efforts de reprivatt- 
sation ». Mais 1987 coïncide avec la 
fin de la législature actuelle en 
RFA. Cette teste, écourtée, ne sera 
donc nas allongée par le gouverne- 
ment Kohl avant les prochaines élec- 
tions générales. 

A La différence des conservateurs 
britanniques, les chrétiens- 
démocrates ouest-allemands n’om 
jamais fait de la privatisation de cer- 
taines industries sous contrôle de 
l’Etat une question idéologique. Ils 
considèrent les' plans de M. StoUen- 


berg comme une façopo de faire ren- 
trer de- l’argent dans les caisses 
publiques ou de diriger des fonds 
dégagés vers des entreprises promet- 
teuses, dans le domaine par exemple 
des technologies nouvelles. 

La vente de 4,6 millions d’actions 
de VEBA (Veremigte Etektrizî tacts 
and Bergweks) , premier groupe 
industriel ouest-allemand (électri- 
cité, essence), oh le gouvernement 
voulait réduire sa participation de 
43 % à 30' %, lui avaient rapporté, en 
janvier 1984, 700 millions de deuts- 
chemarks. Compte tenu de la puis- 
sance de VEBA, la vente avait été 
aisée. 

Le désengagement partiel de 
l’Etat ouest -allemand dans cinq nou- 
velles sociétés n’entamera guère le 
rfn ma ma de la puissance publique 

S ii détient des participations dans 
us de neuf cents entreprises— 

(Intérim.) 
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ATTENTION 



Informez-vous. Lisez -Préparez votre retraite-, te numéro 
Rôtisserie du UoumaJ des Finances. Vous y trouverez la réponse 
aux questions que vous vous posez : 

- Quel sera le montant de ma retraite? 

- Comment l'améliorer? 

- Quels sont les placements et les investissements qw 
m’ apporteront te complément te plus substantiel? 

Dès aujourd'hui 

PREPAREZ VOTRE RETRAITE 

Guide 1985. En wma etiez tous les mscbaraJs ôa mwnaux. 25 F. 

LE JOURNAL DES 

FINANCES 

122. rue Réeumur. 75002 Para 
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POUR QUE LA FRANCE S'ACTIVE 

RECONVERSION DES RÉGIONS MINIÈRES ET SIDÉRURGIQUES ■ RELANCE 
DES TRANSPORTS PUBLICS: T.G.V. ATLANTIQUE, TRANSPORTS COLLECTIFS 
URBAINS ■ MODERNISATION DES GRANDS AXES ROUTIERS ■ POURSUITE DE 
L’EFFORT ENTREPRIS POUR ÉCONOMISER L'ÉNERGIE, DANS L'INDUSTRIE ET 
LES LOGEMENTS. 

EMPRUNTS AVRIL 1985 

DEUX FORMULES AU CHOIX 



EMPRUNT 12,20% A TAUX FIXE EMPRUNT A TAUX RÉVISABLE 
500 MILLIONS DE FRANCS . 1,5 MILLIARD DE FRANCS 

■OBLIGATIONS DE 5 000 F ÉMISES «OBLIGATIONS DE 5 000 F ÉMISES 
A 4990 F A 4930 F 

■TAUX ACTUARIEL BRUT: 12,25% «TAUX D'INTÉRÊT VARIABLE égal 
( au 9 avril 1985) a 95 % de la moyenne arithmétique des 

■ AMORTISSEMENT PAR ANNUITÉ TAUX MOYENS MENSUELS DE RENDEMENT AU 

JyyvTct* ANWUI 1 RÈGLEMENT DES EMPRUNTS GARANTIS PAR 

CONSTANTE L’ÉTAT ET ASSIMILÉS ITMO) MINIMUM 6,5 % 

■ DUREE: 10 ANS l“COUPON LE 9 AVRIL 1986:11^0% 

■AMORTISSEMENT en a tranches 

ÉGALES A PARTIR DU 9 AVRIL 1992 

■ DURÉE: 10 ANS 

DATE DE JOUISSANCE ET DE RÈGLEMENT: 9 AVRIL 1985. UNE NOTE DTN FORMATION (VISA COBN°8565 
DU 21/03/85] EST DISPONIBLE SANS FRAIS SUR DEMANDE A LA CAISSE DES DÉPÔTS OUI GÈRE LE 
FONDS. F5.G.T. 56, RUE DE LILLE - 75356 PARIS. BALO DU 25 MARS 1985. ON SOUSCRIT PARTOUT 


FONDS SPÉCIAL 4 
DE GRANDS TRAVAUX 


METTEZ VOTRE ARGENT EN CHANTIERS : 
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marchés financiers 


bunibdomadare 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

MKÿKK PM» Bjm é — latte 

totrifaKdBtaa} 


ACTE 

1» OR «t CRÉANCES SUR 

l/ÊrRMIGBt 

Am; 

Or 

Disponibilités i vui | 

rétrangar 

ECU 

Avanças au Fonda da sta- 

■ hfciîinn rhanpsi 

2J CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

donc: 

Ctmcotra an Trésor fxABc 
3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REH- 

NAJfCSMENT 

doot: 

41 OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

VOR DU FECOM 

S DIVBIS.. 

Total 

PASSÉ 

1) BILLETS EN CIRCULA- 

TON 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

Btfi 

3) COMPTE COURANT DÛ 

TRÉSOR PUBLIC 

41 COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET HNANCBS 

dont: 

Comptaa oouraata daa 
étefi— nta aanafan à 

la coostttBtloa daa 

rjaanma 

5) ECU A UVRBI AU FECOM. 
B) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
PUBLICS EN OR... 

7) CAPITAL ET FORDS DE 


AuMbbs 

- 421 BBS 

268912 

74663 

71737 

18382 

28 BU 

19620 

163220 

87288 



184 SD2 
13800 
8101 

SI 891 


21018 

71737 


301334 


9 DIVERS 


Total 



UESIIIDICE&HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

toSITTUT NATKMAL DELA STATVnQLE 
ETDGEETUBEGOnWUEQ 
Ubm giaémn datas N0:2Sdic— bn UB4 
Unes 22 bm 


Wawifto^irawMrWi ..... il» 

VMfa ni ■ TiiiRian Iilia 111J 

VtlMrtitnaglraB 110J 

P étrtea Dan te 10 U 

CMnria . • 1132 

Mfafagte.tacanqna 12&3 

Ekctridté. thctrtaps 11G.1 

Bfetantatnatériau 113,7 

fad-daeo— jasai Awwd» 11U 

Agm ihnoh 106 

DtatrtMkn 10U 

TV— parta. Mdw.aw4»n 1124 

An— ■ 1U3 

Crtfeta— 1VW 

106J 

rsrfonter 113 

Lit port— 1162 

B—raQ:Sdii— fanUM 

i*— 8u 101)1 

10U 

a— N iota 

- wu 

8—100 an IM: 
là— «arUio.. 13*14 

Vriaurattr—bn WMA 

B— RB m 1672: 

VMa— *—4— Ira— a—hMa ■■ 2E1J 

Vtendt — km 4M 

B— 100:31 d*— h» 1*60 
kdbadassak— ft— f 4— à — 

ta 1114 

EapnM d'Etat 1114 

1114 
1124 



106 


1034 

USA 

1114 

1124 

1174 

1064 

HU 

1162 

1014 

1014 

1A22 

1014 

1743.1 

38014 

2614 

4334 


1114 

1114 

112 

112.7 


VALEURS 

IPI 

Xte 

— 

3K 

2746 

1422 

5* 

44» 

06» 

3tnLiU(.. 

71 


Enp. 7X1973... 

8140 


ErimB,»%77... 

117» 

7329 


9010 

8820 

ÊJ332EJI 

8726 

2435 


«70 

6918 


104» 

10630 


W680 

6 974 


1» 



ni» 

■ T 


11740 

'1 

ISXJuia» 

11726 

fri il 

EJ7F. 7.8X81 ... 

M3 

2 421 

EJLF. 14JX80J2 

106 

100» 

XFranm 3X.... 



CNB B—ajaw. 82 . 

10250 

2681 

CNBPMta 

102» 

2601 

CW Su® 

102» 

2 Ml 

□«ta- 82 

10220 

2 Ml 

VALEURS 

Cnn 

prdc. 

Dater 

CD— 


lAAF.BtCnÜ . 
■AGP. Via 

Ifeteitrta., 


COMPAGNE DES AflfflTS DE CHANGE 
8—100:31 irtnanltilMI 

Uni 208,1 206,1 

ProdritidabaM M 1162 

Ce— don 134 4 1364 

61— d’éqoN— ■ » 2012 2074 

H— dao— —. taaMaa 206.1 2062 

U— daoomn.mil— ...... 276.1 277,1 

«— dopa— n MtaMteaa 042 2494 

176 1762 

2704 BU 



Sociétés da ta —a 6— a q Mad 
pifadta— — à Mtrn *ar ...■■■■ ntA 1K4 
' 2062 2001 


i KO: 31 décanta* 1B81 
1624 ms 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


VESA. — Ce holding industriel, le 
phu important de RFA, enregistre, 
pour 1984, un bénéfice après impôt de 
575 millions de deutBchemarks, en 
hausse de 55 % par rapport i celui de 
Tannée précédente. Le groupe vénéra 
no dividende de 9 DM, contre 7.50 DM 
pour l'exercice précédent. 

Tou# les sectes» d’activité ont parti- 
cipé à ] ’amffiorati on dn bénéfice, en 
particulier ceux deTaTcEimie et de 
l'électricité, où la structure des coûts a 
pu être renforcée. Le chiffre d'affaires 
a progressé de 1,5 %, frôlant tes 50 mil- 
liards de dcutschcmarks A 4941 mil- 
liards (contre 48,2 milliards). 


INDICES QUOTIDIENS 
(PBFF. hou 166:36 Mc. UN» 

21 un 22— n 

Valet» fiançai— 110,9 112 

Val—a fcran*èrts 1094 

C" DES AGENTS DE CHANGE 
(B— 100:33 déc. MM) 

21 —n 22m— 

tnficc gfarfral .. 2G6J 20M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EBieia paWa du 25 a—i 105/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
{22 m— 125 mais 

1 doRar (en yen») 1 25440 1 25*35 


Le# investissements ont légèrement 
diminué, totalisant 2,6 milliards de 
deutschemarks (contre 24* mflKards). 

Veba, dont les principaux secteurs 
d'activité sont l’électricité (production 
distribution), les hydrocarbures, la 
chimie, la distribution et le transport, 
prévoit des résultats satisfaisants pour 
1985. 

CRÉDIT NATIONAL. -Xe béné- 
fice net pour 1984 s'établît A 122,1 mil- 
lions de francs (+ 11 %). Le dividende 
net est majoré : 33 F, contre 31 F. 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
ET MARITIME. — Le bénéfice net de 
la compagnie pour 1984 augmente de 
3,1 % & 30,29 millions de francs. Le 
dividende net passe de 28,30 F 1 
29,50 F. Le bénéfice net consolidé 
devrait être en progression sensible 
(40,7 mStions de franc* pour 1983). 

PLM. — Le dividende net pour 1984 
est maintenu à 3,50 F. Le résultat 
consolidé n’est pas encore arrêté, mais 
devrait être de Tordre de 3,6 minions de 
francs (contre une perte de 8^ mil- 
lions). Le bénéfice net de la société 
mère et en baisse : 3,6 million» de 
francs, contre 5,17 millions. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


22 MARS 


Actions au comptant 


■Bon— 


Ctefdnfca 

jCJUit 

C— nBn • 
CaouLPidag .. 
CtetaHonrin 
Canard SA. ... 

CmRoqarian . 

CEGJrig. 

cm 

D—MkBtata | f .. 
C—Mk) ... 
Cariai 

]Cf.CL 

Icfj.r— 

I«.v. 

Chantes (II)... 
fT iu Nura m CM 1 
Champ® Wy} ... 
BCHkaGda 

IClMMd 

latum B) 


CabadriM- 
OsgE 


Gt— i Lyon-Alan. 
Carconh(La) .... 
rup 

a — sjlu ... 

KrUUCFJU.... 
QdAGfa.taA.-b 
Gr.LMmri fCh). 

QddW 

DattaySA. 

Dây Actd.pt... 
DaBatrid 

DggBHffla 

ÉMUmdiSJL ... 
|04n— VULIFU 
Ww.IUq.PjLC {U] 
i&kiî -Botfin ..... 
DblMocUh ... 
DriQ.TrM.ne. .. 
Dno-Laata* .... 

tEuBan. Vichy -- 

EauxVtari 

Ecco 

fa — o— a. 

i D tao- fl— ... 

□ tare fl tmc. ... 

BMcwg® 

EULldrimc ... 
BHB-SrangM ... 
■EiitrapfafW* ... 
IEpvqmH 


102701 


1410 

1420 

8200 

8230 

76 

79 

62» 

62 

3» 

3» 

EEi— 

325 

82 

84» 

10» 

10» 


1266! 

86 

1110 

216 

660 

280 

285 

618 

181 

•mm 

230 

561 

310 

106 

180 

461 

271601 
606 
1255 
377 
41 
#46 
114 
41 S0| 
300 
375 W| 
883 
178 
480 
981 
134 
96 
612 
190 
786 
600 
32220 
222 K) 
.34760 
460 
16 
68101 
336101 
660 
600 
148 
387401 
1040 
460 
148 
960 
1082 
196 
800 
1000 
138714 
166 
1640 
1155 
37» 

669 
341901 
677 
296 
1620 
163 
380 
1166 


106 BÛ 


rSA 

Gdr.Aim.HsU... 

6— odM .... 

SMtt 

G.HiCgna .. 

Gdt Mord. Cotte 

(GdtMouL Parte.. 
Gm—Vfaoka .. 
G. Trmp. hd. .. 


13#6d 

» 

1115 

316 

665 

29160 

2 » 

'ira» 

2620 

570 

310 

105 

187 20d 
448 

afri 
1262 
392 d 
52 56d 
946 
114» 
43» 
304 
386 


213 70d 
4» 
10 » 
13940 
M 10 
612 

770 

602 

323» 

223» 

3» 

4» 
16» 
66 10 
32170 
550 
600 
MS 
3» 
10 » 
4»» 


9» 

324 i 
196 
6» 
XX» 
13970 
1» 
1540 
1125 
3900 
670 
340 
677 
282 
1666 
1» 

3» 

1110 i 


VALEURS 


Etape da fana 




HvtfcoCMqdo.... 
HitteoeSHMi., 
tarwndoSJL .... 


tanfti ....... 

tad—MiCta ... 
b—LlSMOmU 


UWH 

Lamban Frirai ... 


la Bu — Dupas 

UMaadhn .. 
iLoc— ai—ob.. 


Loc a firainc üiB . 

Locsral 

LndnMyl 

LowVUm 

boom 

LuchiiraSA .... 


■faf— tamU fak. 
Map— SA. ... 

■ a — i.i. u — - 

mmni 

MmcakHOa... 

Mon 

jNaval Won» ... 
«BtaLdd.. 
'Hootaa 

Ü3WB0MI .... 
Nodot-GauQil ... 
On Parta* .... 

0|mg 

Oriw-D — taa. 
PU» Nou— itd. 
Pari a Bnanea .... 
PNMMtaa ... 
Part Fe. Gau. km. 
MhàCMma... 
Pidii Maeoni .. 
nnWdnda ... 
IPIpalMtaMi.. 
|PliL .i.:.... 


jnnmatMJtaJL 

IftmldmiSJL .. 

(WiSdi 

MSDrf.R. .... 
RasMRBbdaa. .. 
HMon ........ 

|Ka*fr2m 

HocMwt—SJL 
RocfasltaCUpa .. 
no—ofFkU .... 
toa&K mFW .... 
RnoaUSA. .... 

(Saotr 

S**r 

SAFAA 

dmomw 

SAFT 

SoudurDoul .... 
SantfateB .... 
SMmAiIU .... 

SmtaFd 

Sa— 

te— M 
SCA C 


Cnn 

Prte. 


310 
675 
9» , 
B 70) 
686 
1625 
120 
1» 
11530 
395 
BU 
320 
271 
1928 
297 
244 701 
1220 
64 
173 
11» 

270 
10 » 

800 
22 » 

615 
1600 
471 
64201 
795 
281 
200 
MO 
401 
14» 
IS520 
270 


Uûl 


73 

316801 

219 
400 
6» 

3727 

418 
1346 
975 
204 
4» 

U»! 

136 

235 

3» 

610 

2 » 

371 

323 

135 

7» 

9» 
449 
6170] 
1» 

72 
IBS 201 
46 
406601 
» 

170 
147901 
W 
4» 
990] 
93 301 
1» 

17D 
182 
4» 
2 » 

162 

4» 10) 
214 
1» 

615 
4» 
164 
1» 
,-W390| 
-800 
1910 
170 
128 

419 

laoaoi 

145 
S» 

m 
» 
1200 
» 
38301 

220 
2 » 

440 

25851 
891IH 
329 
161501 
» 

87 
212401 


646 

900 

n» 

670 

1035 

1»»d 

179» 

117 

406 

900 

321 


SombMaèaw. 

SEP (M).... .. 
iav.Equlp.V6i .. 

SU 




280 

2 » 

1200 

» 

T74 

12 » 

271 10 
10» 

7» 

x ao 

s» 

1560 i 
471 
87 
796 
2 » 

2 9010 

«Ü 

1401 
198» 
2B9 20d 

‘‘#220 

22Ô 

4» 

«1 

37» 

4M 
1233 
976 
21220 
402 
70 
136 
244 40 
346 
600 
2 » 

371 

318 

132 

7» 

9» 

464 
63 76 
1» 


JapMPtanLHdudu) 
SMACAdMU .... 
Sîfi-Sdnfctefckaü 
SoUfloantik» ....! 

SoBs 

SoOcood 

S.OE1P.M | 

Soàap 

SoathmAoiag..... 


Tatancar 

Tunui iVaquira 

fTourBNal 

UfearSAUt .. 


IUAP. 

Union fta—te 

Unioa Hotte. ... 

lULlnmfim 

lUtL loi Qddt . 

M— 

ULTA .* 

Vint 

iVtai 

tt— mao SA. 
|Bm.da Marne 
WOnvM&t 


AEG. 

lAkzo 

Alcan A— 


lAnarkan B—k. 
Am Patata ... 
(Artiad 


42 Mo 
3» 40 
96 
176 
147 
92 
384 
10 

nio 
182 20 
173 
189» 
481 
227 
162 
4» 10 


165 
515 
4SS 
164 
1» 

166 
695 

19» 

175 

123 i 
415 

MB 

n» 

228» 

91» 

11» 

"üœo 

224» 
291» 
467 60 d 
2910 
» 

341 10 
164 
78»o 

221 


VALEURS 


SJ J. 

SP» n atta nte ® 


UgnaG—gnon , 
Uotea ........ 


Clan 

prie. 


340 

200 

33 

»»! 
355 
562 
105 
278 
127 
575 
546 
2*950 
KO 
M m! 
B» 
108501 
B46 
129101 
428 
213 
4» 
1300 
645 
372»! 
91 50 
302 
42»! 
755 
135 
20 » 

K 

350 

435 

095 

742 

367 

»10J 

3» 

1» 

» 


348 

200 

33 

»» 

3» 

6» 

165 

287 

1Z7 

674 

624 

249» 

640 

» i 

894 
182 70 
6» 

1» 

428 

2M» 

4» 

13» 

546 

370 

314 
42 
766 
133 
2780 
Ml NM 



446 

675 

712 

343 

» 

375 


lAEF.EOQD. 


lAJàEkaatedi 


Étrangères 


BaKoCaotnd.. . 
JfiancoSamnkr . 
(BooFopEipml . 

iBan—O—a 

iBuFtegLai— at . 
Bariow Raod .... 
l®1f™or 


Br.Lantert 
CakndF 


ConwtKajadi . . . 
Dnt and Kraft 
DtBaaalpanJ.. 

Dow Chamlcal . . . 
D— M .. 
F—tfAoL .. 
Ifân—mr .... 

Pi -1-1- - 

kaflOL IWglpl ■ ai m 

0— 1 

GUnt 

Good— 

|G>— aodCb ... 
Gidf 09 Canada.. 


Hooaymltac. .. 
Hoognwn . . . . . . 

LC-kaduattea .. 
IntkbLChan .. 
Job — art n . . 

Kiten 

Latom ....... 

Il— amann ... 
Ite rt a Ou a ta 
MtitandBadtPfe 
MnaraHtenouB. 

Norandi 

Ofentti 

DabkiwIlkMtai 

nMQOMQ monQ . 

Ptarlnc. 

iPfcaM 

Procter Ganbte.r 
fahC yüd...; 
Roioco ....... 

Roboca 

jRodanco 

ISMfr.tpâij .. 
iSAF.Mtehotaa 
SpanvHand .... 
State CyofCaL . 

Plilfiiteaâi 
DlUUfNEBl ■ B • a a 

Sud.i 


TJosnESN 

Ifcymac.1000 
Torar Muât inc ■ 
VMb Mon— . 
WagcnNJa .... 
Mm Raad 


3» 

301 

270 

1119 

731 

B» 

2» 

136 

108 

61 

1» 

1020 

288» 

œ» 

»» 

"üi 

94 

44150 
675 
918 
40 50| 
29060 
036 
61»! 
255 
3M 
6» 

136 
2» » 
424 
129201 

sa ni 
6» 

161 
338 
420 
918 
1310! 
244 
4» 
18501 
"41 
8860| 
1» 
3090! 
196 
435 
12 80| 
Kl 
39» 
188 20| 
2» 
38740| 
85 
2T9 
626 
186 
« 
2» 
4» 
51501 

"l836| 
7» 
418 
SI 76! 


3» 

270 

1102 

724 


111 » 

91» 

116 

*28510 

' 87 

*346» 

63 

4» 

330 

285» 

6» 


313 

591 

1» 


129 

K» 

5» 

IM 

330 

9» 

13» 

248 

"Î6 W 

.42» 


139 

31 

196 

437 

*585 

3610 

1» 

2» 

382 

225 

633 

m» 

102 


61 

**1*758 

7» 

418 

54 


VALEURS 


Q— 

prie 


Daria 


VALEURS 


Coud I tenter 
prdc. I cou® 


SECOND MARCHÉ 


Hors-cote 


AEAADb 


18» 


CDJtE .... 
C.E— uSax 

Data 

Dauphin O.TA 
Ftacted .... 
GuyDa— ». 


340 

7» 

294 

275 

2000 

600 

7W 

337» 

216» 

400 

445 

314 

380 

729 

1720 

3» 

318 

2» 

701 


Ctekd— duPta... 

COM. 

Cedwy 

C. Sari. G— .... 

qmrb ..... 

FJLU.ua 

Ultra 

Mb 

PrafliTubmfa .. 


Bp* 

Ron—MV. .... 

Steri. Mortt» Ctnr. 

6PA 


Total CFA 


221 
2K 
MX 40 
10 
28 
110501 
606 
70 
» 
203 
1 62] 
120 70j 

iii 

70 
1K 
92201 
S20l 

328 1» 


11270 


500 

3Uo 


IM» 

1»» 


152 
99 70 


VALEURS 


FratenL 


Rachat 


VALEURS 


Éarintenl Dadiat 
F— ikL| mi 


SICAV 22/3 


Araoc-Stteori ... 


QpbriPka 

Cuba— iaiWU .. 



bmfr 



ppBBRnaoir •••■ 



ffhcMr 

facri Awnrhiin® . 
FncdAaita.... 
(G®flon 

tfi—wA— Mo® 

umaran .a 
CpLlten d— .. 
fat SE tan .. 

Ilaana— aÇpaga 

iKaanmOH#. 

Morin 

lULSL 

tatafarVte— .. 

kfantei 


—a.SHtaad .... 


26707! 
28721 
41483 
439» 
294 78 
46988 
37741 
22729 
20190 
47272 
235 93 

ma ta 

22408 70 

338 30 
227845 
Ulllt 
73369 
29987 
urne 24 
98372 
400091 
416» 
11999 44 
39437 
770061 
20230) 
124741 
24137 
5619177 
692647 
2510443' 
610082 
1358 
49698 
68828 
1221 U 
11239 
97466 
38712 
115039 
866728 
438» 
1187 75 
20784»! 
764231 
172241 
303021 
4S5 90f 
1046* 
4046 
270» 
-MOI 
SKQS 
6758753 
113135 
11387 28 
60456 86 
123» 
6» 27 
491» 
4» 44 
1086 48 
O» 93 
953 W 
44067 
«2326 
1218440) 
101093 
31477 
44833 
0052 O 
142» 841 

an 26 } 

683031 


Z7405 
27426 
SM 02 
419 29 
28141 
43901 
36030 
216» 
19262 
46128 
22523 
OUI 97 
2240976 
SI» 
227164 
M1B1S 
70061 

28834 
1043S24 
KO» 
38252*1 
387» 
119» 44 
376» 
73513 
1930 
1UU 
23711 
66079 61«| 
69» 20 
2502934 
123844 
O» 42 
47347 
62143 
118843 
18357 
93046 
35047 
1148» 
61787941 
4167941 
103» 
20742» 
7»» 
16443 
. 297» 
«623 
XS92 
4»» 
2587041 
2» 78 
4» 24 
8741898 
109» 
1119927 
60306 19 
OOU 
67591 
4»29 
437» 
IMG 
130781 
82911 
420» 
5» 02 
UM54S 
9728 79 
300 60 
429 

1202906 

1421142 

811» 

162» 



UStefiaac* . 

Ltetate— 

Ite—OH»... 


Lteta-Date. .... 
UBSt-Tofcya .... 


tente 

UteriOtfpàm . 
—si . 
N— A— ..... 
h— ta— ... 
M*ta. 

Nate-OUgadM. 


Nata-Vri— .... 
CMcoapSk» .... 
Otfta 


OriafrGMkn .... 

PacBgnSMteaad 


Pa— fa — 
PataGaan 


OtabOlM— a 

nmtxnicmio 

Ftaa I 


PJLESHkmd .. 


HnitaaSttaad 

Ta—rite 

Séar.tebta .. 

SB— la— ... 

StaMteAUk.. 
Sdk ta tatan. 
Sfat Vte. Fanç. . 
fin Am* tetim 
SJXtadt ... 

Scnteam 

ScarGOOO 

Mm 
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6 - Mardi 26 mars 1985 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. PROPORTIONNELLE : «Las régions, 
la cohabitation et raftamanca», par 
Yves Meny;« La jeu et ta chandelle», 
par Maurice Duverger. 

• LU : Vent espoir sur ta démocratie, 
de Jacques Donnecfeu de Vabres. 

ÉTRANGER 

3 A. EUROPE 
A DIPLOMATIE 
4-5. AFRH 

6. PROCHE-ORSHT 
B. ASIE 

7. AMÉRIQUES 

89 FM 

à Paris 

ABA «la Monda» 

232-14-14 

Lundi 25 mars, 1 9 h 20 

Les risques 
du métier 
de journaliste 

DANIEL VERNET 
et JEAN GUEYRAS 
répondent aux questions 
des auditeurs et des Lecteura 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 

POUTIQUE 

9-10. Laiéunion ducamité dractaurdu 
PS. 


ALORS: QU'ELLE ÉTAIT CONVOQUÉE PAR LE JUGE D'INSTRUCTION 


La mère de Grégory Villemin est hospitalisée à Epmal 


Sur le vif 


Bruits 


sociÆtÆ 

11. Après feavrwracist» de Manton. 

12. ÉDUCATION. 

CULTURE 

14. Le week-end de Dental Boutangor. 

- MUSIQUE 

- CINEMA. 

- DANSE 

SPORTS 

18. JUDO; guêtre de aucceadon. 

LE MONDE 
ECONOMIE 

19 A 21. Le c omm erça extér i e u r da 
l'URSS. 

22. La chronique da Pâté Fabra. 

ÉCONOMIE 

41. SOCIAL 

42. AFFAIRES: POINT DE VUE: «La 
marchand a ta cité», per Jea n Ma ria 
BockaL 

43. AGRICULTURE 

44. ÊTBAMGBi 

RADIO-TÉLÉVISION (lé) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (40): 

Mode; «Journal officiel » ; 
Météorologie; Mots croisés; 
Loto. 

Annonces classées (23 à 39) ; 
Carnet (12-13); Programmes 
des spectacles (15); Marchés 
finan c i er s (45). 


V. famoux Engiixh J 
\ s ^ stem 


collection complète en plusieurs largeurs 

J- CARTIER 

chausseur pour homme 
à 30 m de la rua Tronchet 
2a rua des MaUiurins 8* - ta. 2852535 


{Pubtiaté) 

FORMATION 


ÉptnaL — Quelques heures avant de se rendre & 
la convocation de M. Lambert, juge distraction, 
tanfi 25 mars à 14 heures, M"* Qsristine Vafcmm, 
la « 1 ère de Grégory, quatre ans, assassiné le 
16 octobre deréer.a été hospitalisée A la dntiqne 
de La Roseraie A Êpïnal, «Bmanche vers 23 heures, 
me hémorragie. M" VBJenrin, e ncebitf de 


joors. Apprenant rhospitafisation de sa cfieate, son 
avocat, M* Henri-René Garanti, a déclaré : «O est 
carfah que ta tartans morale permanente que subit 
cette femme députa me semaine a en m effet qm 


M. Lambert pourrait se rendre à ht duègne 


Un trop long dimanche 


L’imagerie Po Be rin en eût, certes, 
fait la fortune des colporteurs. 
L"« affaire Grégory a : « Un enfant 
jeté à kl Vatognea. comme on y 
noierait ses chatons ; un « cor- 
beau» que persécute pendant trois 
ans une famille avant de passer à 
Facto un soir d’octobre 1984 ; une 
bonne guerre des polices entra Isa 
gendarmas et ces voleurs d’enquête 
de la police jucSoairo nancéienne; 
un jeune juge d'instruction - ah ! si 
jeunesse savait, écriront les 
contempteurs de cette magistrature 
trop verte -, et puis, pour mélan- 
ger le tout la presse, bonne fille, 
avec ses gros sabots et ses mau- 
vaises manières, qui fait irruption 
dais les Vosges comme r antenne 
avancée du commissariat national 
aux affaires indigènes. 

Une bien c douloureuse » his- 
toire, certes. Mais autant pour ce 
que nous sommes, des consomma- 
teurs tf histoires vénéneuses, que 
pour co qu'elle est seulement et 
qui n’est pas rien: un assassinat 
d'enfant, une preuve ultime de 
haine, de défi, de rancœur ou de 
fofie. Un fait divers, et un beau, 
dans ta lignée des plus mémora- 
bles, des « affaires » Dominicî. 
Bruay-en Artois... L'c affaire Gré- 
gory », une de ces choses si révol- 
tentes qu’elle vous glace, et si fas- 
cinante qu'on y passe l'hiver & 
guetter derrière ses rideaux l'impos- 
sible dénouement comme une bro- 
deuse par-dessus sas lunettes. 

L'hiver est à peine fini sur les 
Vosges. Et voilà que l'affaire repart 
Elle va repartir sur de nouveaux élé- 
ments, vers de nouvelles concfu- 
sions. Volé que le juge Lambert 
qui n'en finit pas de tisser, avec 
des bribes de procès verbaux revus, 
d'auditions refaites, de témoignages 
« vérifiés », une vérité judiciaire, 
bouge officiellement. Ce 
lundi 25 mars è 14 heures, il 
devait recevoir (es parents de Gré- 
gory, Jean-Marie et Christine Ville- 
min. Et leur avocat devait être ta, 
M* Henri-René Garaud, preux che- 
valier de l'ordre de la légitime 
défense, menacé aujourd’hui d’être 
en contre-emploi. Les parents et 
r avocat doivent entendre ce que le 
juge a è leur communiquer, ce que 
tout le monde (fit savoir, ce que la 
rumeur susurre dans les vaHées : le 
«corbeau» est identifié. W* Fran- 
çoise de Ricci et M. Alain Buoquet 
tas nouveaux experts en écriture 
désignés par le magistrat instruc- 
teur, ont abouti. Par deux 
méthodes d iff érent e s d'expertise, ils 
sont arrivés à une même conclu- 
sion : le « corbeau » serait cor- 
neütef Selon ces experts, r auteur 
des quatre messages anonymes, les 
trois avant le meurtre et celui 
signant r assassinat est une seule 
et même personne. Une femme, pis 
une mère, la mère de Grégory. 

D’autres expertises non for- 
melles, d'ailleurs désavouées par 
taure propres auteurs et annulées 
pour vice de forme, avaient, H n'y a 
pas si longtemps, permis de débus- 
quer un premier « corbeau ». Et sur 


De notre envoyé spécial 

cela, et sur d'autres é l éme nt s , on 
avait inculpé d'assassinat M. Ber- 
nard Laroche, un cousin germain de 
M. vaiemin. M. Laroche, arrêté le 
5 novembre (notamment sur le 
témoignage, par ta suite rétracté, 
d'une de ses bel tas-sœurs mineure, 
Muriefto, quinze ans, gardée à vue 
pendant vingt-cinq heures par les 
gendarmes), est resté en prison 
jusqu'au 4 février dernier. MB& en 
fibertâ ce jour-là, il demeura inculpé 
d'assassinat. 

Un non-leu 

pour Bernard Laroche ? 

On avait donc ce « corbeau », et 
A faisait un joli inculpé, un idéal 
« auteur présumé», pour utiliser 
cette expression si défictausement 
précautionneuse. Aujourd'hui, ce . 
corbeau n'est plus... L'inculpé 
reste, sauf è devoir bénéficier, dès 
ce hindi en fin d'après-midi, d'un 
non-lieu. Quant è l’homme Laroche, 
il a simplement subi un cataclysme 
dans sa vie aux pertes et profits 
d'une justice ângutiàrement cava- 
lière. 

Voilé bien pourquoi cette affaire 
Grégory, au-delà même de r assas- 
sinat d'un entant de quatre ans. 
apparaît terri fian te. Bien plus terri- 
fiante que toute cette sociologie de 
bazar qui a abouti à une description 
ahurissante des Vosges et des Vos- 
giens, d'un pays _et dé ses habi- 
tants qui n'auraient guère de choix 
qu'être des demeurés, des «cor- 
beaux », de petits chefs, des 
replats ou due tueurs d'enfant. Bien 
plus terrifiante, cette course au 
coupable, comme il n'y a pas ai 
longtemps la bête des Venges .dans 
ta labyrinthe évid e m me nt tribal des 
familles de la vallée. 

Terrifiante, simplement parce 
qu’une jeune femme devait être, ce 
lundi après-midi, chez le juge Lam- 
bert. et que cette mère d'un en fant 
assassiné, porteuse d'un entant, é 
naître dans sept mois, serait aussi, 
d’après les expertisas, le « cor- 
beau ». C'est-à-dire l'assassin, ou 
son compte® è tout le moins. Car. 
une chose, la seule peut-être, est 
sûre dans ce dossier : le « cor- 
beau » a revendiqué par écrit le 
crime du 16 octobre 1984. Peut- 
être même avant de ravoir commis. 
Grégory a été tué entra 17 h 5 et 
17 h 30, cela est la certitude. Et ta 
quatrième lettre du « corbeau », 
adressée A Jean-Marie Villemin. le 
père, - « te voilà contant avec ton 
pognon, pauvre c on. Ton ü/s . est 
mon et je ma sucs vengé », - a 
été déposée avant 17 h 15, heure 
de levée, au biseau de poste de 
Lépsngse-sur-Vofogne, le même 
jour. 

Les expertises en écriture, on Ta 
vu dans cette affaire, sont bien trop 
difficiles ou trop . aléatoires pour 
autoriser les conclusions ddfàiitives. 
Au-delà de nouveBes vérifications 
(on prêtait au juge Lambert l'inten- 
tion de taira procéder, dès ce lundi. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIEGE SOCIAL A PAfUS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOtS 
Réception et réexpédition du courrier ' 

Permanence téléphonique/ permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 
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LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR PRET-A-PORTER 

Si vous êtes petit fort ou minoAvous ri êtes plus condamné au 
suMnesure pour être bien habillé. 

Aul67 rueSaint-Honoré.RotandEvefine,rnaitre4a[lleui;expfi- 
que : TbnmuDi dân*e rharmonte d’un vêtement en le rkjcoup- 
«tissant ? J'ai créé, pour tous les hommes dont la tai&e est 
oourtei un rayon spédal Và’4■P0Ita ,, . 

POUR LE PRINTEMPS 
Jesiwgère,dansmacollectxxLuncos- 
tumeléger en laine etmobair (2347F), 
une veste pied de poule en peigné 
rodais (1627F), un trendi pur coton 
2625F), etc- 


V'- A 


ROLAND 

EVEUNE 


167. RŒ SAffJT-HOrtORÊ 
75001 PARS TtL (1)2604726 
(PLACE DQ THÉÂTRE FRANÇAIS) 


à un complément d'expertise ai 
demandent A un nouveau spécialiste 
de travaêler sur l'écriture de quatre 
personnes), il faudra bien autre 
chose, un dossier solide, pour «ri- 
ver à ta seule vraie vérité judiciaire. 

Sur es plan, les enquêteurs dé (a 
police jucficiake de Nancy chargés 
de reprendre l'enquête ont beau- 
coup € travaillé » remploi du temps 
de Mme Christine Villemin, le 

16 octobre damier. Us ont repris 
les témoign a ges d'origine : celui de 
la nourrice de Grégory, Mme Chris- 
tine Jacquot, chez laquelle 
Mme Villemin est venue chercher 
son fils A la sortie de l'usine, vais 

17 heures. Celui d'une de ses com- 
pagnes de travail qui a f fir me l'avoir 
vue quitta- l'usine i bord de sa voi- 
ture, non en (fraction de l'apparte- 
ment de Mme Jacquot, mais en 
sens apposé, vers Lépanges. Ceux 
de trois femmes affirmant formeUe- 
ment l'avoir vue déposa une ou 
plusieurs lettres à la poste de 
Lépanges vers 17 heures, ce que 
Mme VHJeawi conteste absolument. 
Ceux, enfin, des voisins de la 
famille pour savoir s'ils pouvaient 
confirmer ou non les explications 
avancées par la mère de Grégory. 
Elle affirme, en effet, être rentrée 
vers 17 h 05 à son domicSe, avoir 
laissé Grégory joua dehors, derrière 
ta maison sur un tas de cailloux 
pendant qu'elle se trouvait è l'inté- 
rieur, volets et portes fermés, 
repassant du finge en écoutant sur 
sa chaîne stéréo une émission de 
RTL 

Les policiers ont vérifié tout cela, 
les déplacements éventuels de voi- 
tures « étrangère» ». Ile ont 
enquêté, y compris en reprenant les 
déclarations de Mme Villemin, 
entendue pendant près de neuf 
heures jeudi dernier A Nancy. Us 
auraient noté des ponts d'invrai- 
semblance dans las déclarations de 
csBe-cL 

Dans un ap par tem en t HU^ de 
Bruyères. Jean-Marie Villemin et 
son épouse avaient passé leur 
week-end à évita ta presse, è refu- 
sa tout contact. Jean-Marie Vffle- 
mht nous avait simplement dit : 
«Non, nous ne parlerons plus à 
personne. » Derrière lui, sur une 
banquette, sa femme tricotait. 

Et ce lundi matin, revenait en 
mémoire ce qu'elle avait déclaré 3 y 
a une semaine è l’Agence France 
Presse : « Si Ton a maintenant des 
soupçons sur mai, qu’on me le dise 
en face ou bien alors qu’on fasse 
un démenti officiel. Si on essaie de 
créer un climat pour me faim cra- 
quer, c'est peine pendus. Je ne cra- 
querai pas. On peut me mettra en 
garde à vue, je n'ai rien à me 
reprocher. Ce n’est pas comme ça 
qu’on trouvera rassassin de mon 
Ris. Si je suis désignée per les 
experts comme le « corbeau », 
comme certains le disent, on 
demandera dos contre-e x pertises. » 

Tout s’est passé comme si 
Christine Vdlemin avait craqué au 
soir d'un trop long dimanche. 

PIERRE GEORGES. 


Lt numéro du «Monde» 
daté 24-25 mari 1985 
a été tiré à 402 296 exemplaires 


Vous avez vu le Point cette 
semaine 7 Vous l'ouvrez, vous 
tombez sur une double page de 
pub pour un ordinateur IBM qui 
vous fût de fceil en clignotant 
de toutes ses touches. Et pas en 
silence, non, pas du tout, en 
musique f Vous vous rendez 
compte d'un truc ? Si ta presse 
écrite se met à paria - ça ne 
saurait tarda, - nous, las jour- 
nalistes, on va avoir bonne 
mine I 

Ça va ressembla è quoi nos 
articles furtivement glissés entra 
deux encarts et trois pavés van- 
tant à tue-tête un bouquin, un 
vol sur New-York, un parfum ou 
une cuisine en pin de Landes. 
Vous imaginez le boucan 7 On 
va plus s'a tt endra lire. 

Et je ne vous parie pas de la 
cacophonie des offres et des 
demandes d’emploi martelées 
par des aboiements autorit a ir e s : 
cherche cinq assistants contrôle 
gestion ou susurrées sur le ton 
haletant de - ta prière : cherche 
job de eecrénâtt. 

Je ne sais pas si vous êtes 
comme moi, mais ta meffleur 
moment de la journée c'est de 
rentrer le soir, d'envoyer vakfin- 
gua mes godasses et de m'affa- 
ler devant la télé en ouvrant le 
journal. Déjà lè, l'entourage trou- 
vât que j’en prenais un peu trop 
A mon aise, mais alors, mainte- 


nant, je vais être vertement priée 
de baissa ta son et de leva ta 
siège : Si tu venais aider è met- 
tra le couvert, au moins on pour- 
rait écouta Radio-Lézard sans 
être broutüés par ton canard. 

Et ta rue, dhee-donc, vous y 
avez pensé 7 Non, mais ca va 
être fou : les affiches perlantes, 
hurlâmes, se répondant sa nar- 
guant de mur A mur. Les splen- 
dides géantes gainées de bas 
Dim insultant les copines en coï- 
tant Le Bourget. Et. pendant les 
campagnes électorales. - alors 
IA, je craque, je supporterai pas 
- accrochées A tous les arbres, 
les photos des candidats battant 
des cüs et bramant A longueur 
de boulevards leurs promes s es 
an l’air et en quadriphonie. 

Ce matin j'évoquais cette 
vision d'horreur devant un 
copain du service économique et 
a m’a dit pour me consola : 
Ton fais pas, l'ordinateur du 
Point, il vaut rien. IBM va arrêta 
ta fabrication, ça coûte trop cher 
pour ce que c'est- Alors. Us vont 
stopper la pub ? Absolument 
pas I Ils vont lança, ta semaine 
prochaine, une nouvelle petite 
bécane de bureau supar- 
chouene. Et ça, crois-moi, ça va 
faire du bruit. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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un produit de 
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Baume & Mercier 
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montre pour Homme, 
extra-plate - 
A quartz - étanche. 
Ada traité noir mat 
et plaqué or. 

Modèle pour Dame 
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Aldebert 


PARIS: 16, place Vendôme 1, bd de la Madeleine 
70, fg Saint Honoré ■ Palais des Congrès, Porte Maillot 
CANNES: 19, La Croisette 


Les Français sont 
champions 
du placement on 

5000 tonnes d’or, peut-être 10000 tonnes dorment 
dans les coffres de nos compatriotes. Le métal jaune 
fascine. Science & Vie Economie vous explique tout 
ce qu'il faut savoir sur l'or. Bourse : Science & Vie 
Economie rire les leçons de 84 et vous donne ses 
prévisions pour 85. Chaque mois. Science & Vie 
Economie vous explique tout. Clairement. Utilement. 

Avec Science & Vie Economie, vous entreprenez 
mieux, vous consommez mieux, vous épargnez 
mieux, vous gâtez mieux, vous investissez mieux. 

Bref, vous agissez mieux. 
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ECONOMIE 

Comprendre pour agir. 
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